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IV E P I T R E. 

diçrce petit Ouvrage à Vo- 
"tR-E Grandeur, Elle aura 
la bonté de mé diftinguer de 
tant d'autres , qui cherchent 
des 'Dédicaces à leurs Pro- 
duâions dans des vues indignes 
de Jeurs Protecteurs & d'Eux, 
xnêfhes. Comme ce n*cft point 
un Efprit Mercenaire , qui m'a 
fait écrire , ce n'eft pas non 
plus un motif fi oppofé à Vos 
iéncimens & aux miens , qui 
me porte à Vous dédier mon 
Livre ; fi je puis appeler ainfî 
une efpèce de Traduction, où 
il n'y a de moi , que l'arrange- 
ment des matériaux. & quel. 
ques réflexions nouvelles fur le 
CaratStere d'un Athée, qui avoit 
été manqué,, quoique pat une 
.. : i ha- 



E P I T R E. V 

habile main. Une reconnoilX 
lance fincere , &, fi je l'oie 
dire , un jufte retour d'amiiié 
généreufe eft le feul principe 
qui me fait agir. Depuis que 
j^ai eu rhonneur de vous ap- 
procher, j'ai trouvé en Vo- 
tre Grandeur un hom- 
me accedible , un cœur ou- 
vert & des manières fi officieux 
fes Ôc fi prévenantes que je n*ai 
pu dès ce moment me difpen- 
ler de Vous être entièrement 
aquis. 

Un autre Vous loueroit ici^ 
M Y L G R D,{ûr des qualitez que 
perfonne ne Vous contefte , fur 
l'Amour que Vous avez pour 
les Sciences , pour les Belles- 
Lettres & pour la Poëfie j fur 

* 3 les 
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diçr ce petit Ouvrage à Vo- 
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VI E P I T R E. 

les fruits que Vous avez retiré 
de Vos voyages , principale- 
ment par rapport à PHumani. 
té & à la Politeffe ; Se fur tout 
far cette bravoure, ou, pour 
mieux dire, cette Intrépidité 
que vous avez fait paroître 
dans les occafions & entr'au- 
très dans cette Journée * fa- 
meufè , où Votre Nation a le 
plus brillé , & dont PHiftoire 
ne fera point > complette , iî 
Votre G randeur n'y oc- 
cupe le rang qui lui e(l dû & 
que les 'Relations de ce tems- 
là multipliées (bus tant de for- 
mes 6c en tant de Langues 
n*ont pas manqué de lui don- 
ner: Un autre, dis>je , s'éten- 

droit 

• A la BatMlle à'Hichfiet. 



E P I T R, E. YU 

droit beaucoup fur tous cet. 
points j mais jç çj'ea, ÛQtiiSjil 

Mylord , à Yptifc^ bp^ 
cœur , c'eft-à-dire , au plus 
grand Eloge qu'on puilïè fai- 
re d un Grand , le feul dont 
tout le monde eft le juge & 
fans lequel toute la grandeur 
de ce monde ^ft y^inp»: pUt- 
te , mépri(àble & véritable- 
ment mèprifêe de tous ceux 

qui (è coanoiiTent en iouan« 
gc. 

Continuez , M y l o n d , ^ 
Vous diftingiier par un en- 
droit fî aimable 3c permet- 
tez, moi do jouir quelque- 
fois de vos vertus , de vos 
Entretiens Ôc de votre gaye- 

*4 t^t 



vitt^ E P I T R E. 

té, & de me dire avec an pro- 
fond refpeâ: & une vive re- 
connoillance , 



MYLORD, 



De Votre Grandeur, 



^ Londres h i8. iMW, 1717. 



Le très-humble & trèS'oWi'flànt 
Serviteur & Chapelain 

D. D. 




AVERTISSEMENT. 

N prie le Leâeur de 
fe fouvenîr de la Da- 
te , qui efl à la fin de 
ce Livre. En effet on 
Tacheva le lo. d*Àoût de Tan- 

• 

née 1714 , & on l'envoya à 
Rotterdam, peu de tems après, 
où il demeura au fond d'un 
coffre jufqu^en 17 16, qu'il fut 
déterré par un Ami & rendu 
à M. Fritfch , qui a trouvé à 
propos de le mettre au jour 
d'une manière à me faire plai- 
fir & à me dédommager agréa- 
blement de tous les retarde- 
'Xnens. ■ « 

Cet avis fervîra à me difcul- 
per auprès des Perfonnes, qui 
: avoient ouï parler de mon def- 
:fein, il y a plus de 3. années, 
' & quïs'étonnoient qu'on fît at- 
- tendre fi long-tems un Livret de 
' loou IX feuilles. Il fervira aulïi 

• j • à 



X Avertissement. 
à expliquer certains endroitsde 
cette Vie , qui ne quadrent 
point à cette année I7i7;mais 
qui quadroient afTez à Tannée 
1714, où cet Ouvrage a été 
revu & fini. Par exemple 
y parle de la dernière Edition 
du M o R E R 1 de Taris , com- 
me d'une Edition récente; de 
rilluftre BuRNET Evêque de 
Salisburi , comme d''un Hom- 
me encore vivant>& de la mort 
•de fon Alteffe Royale, So- 
phie, Eleiftrice Douairière 
de Hanover, la Mère de noire 
Invincible Monarque, comme 
d'un Evénement fraîchement 
arrivé : quoique le premier & 
le dernier de ces faits ne foient 
plus nouveaux & que le fécond 
ne foit plus véritable depuis 2.. 
ans. Mais ce n'ell: pas moi qui 
fuis la caufe de l'incoDgruicé 
de ces endroits avec Tannée oii' 
nous fommes , d'autant plus- 
que 
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XII Avertissement. 

çonnoîsde bon cœur avoir été 
jofiement corrigées & retran- 
chées. 

A la page 133 : à la dernière 
ligne du Te:Kte , on a oublié 
Homme : „ D'autres ont rêvé 
,, que le premier avoit tiré fon 
„ origine d'une fange corrom- 
y^ pue . . . • Lifez , Que le fre* 
Imier Homme avoit tiré fin 
origine d'une fange corromj^ue 
tSc. 

Mais Tendroic, que je fou- 
faaite fur tout que Ton corrige^ 
eft à la page xi6; où, entre 
* les accufations qu'on a dreflées 
contre Vanini , la 13 . eft 
4 foutenu le Défi in ; & 1 
Jpnfe à cette Accufaiion eft, 
ÀJfavoir la Trudence. Otez le 
liîôt Trudence , qui fait un 
fens abfurde , & fubflituez lui , 
la Trovidence , & alors TA- 
pologîfte.de Vanini voudra dî- 
re^ qu'en défendant la Doârine 

de 




Avertissement, xiii 

de la Prédeftination , ce der- 
nier n'a pointa en vue d'éta- 
blir le 7)tfifn , mais la Trovi^ 
dence Divine. Les autres fau^ 
tes ne font ni affez nombreufes, 
ni afiez confidérables, pour en 
faire un Errata. 

Je finirois ici mon Avertîfle- 
ment > fi depuis que je n'ai plus 
été le maître de retoucher mon 
MSS , je n'avoîs découvert 
quelques particularitez tou- 
chant V A N I N I , qui ne feront 
pas defagréables aux Curieux. 
Par exemple, Garasse m'en 
a fourni plufîeurs , qui font pu- 
rement ;hrfloriques ; comme 
celles-ci; que cet Athée étoit 
un Tedant^wvL Effronté & un 
^rand Parafite ; qu'il arriva en 
Gafcogne Tan 1617 ; Que le 
premier qui le déféra au Ma- 
giflrat étoit le Sieur de F k a n- 
c o N , Officier , Gentilhomme 
de bon Efprit & de très-grand 

* 7 cou- 



j{lV AVERTISSEJ^ENT. 

Goorage ; & que cela arrivs^ vçts 

la fin de Tannée 1618 ; (^'U y 

eut aufli d'autres dépq^tufff,s 

fecretes confçrmes à celles d^ 

Francon ; Que Vai^ij^i 

effaya d'échapper par 4es dé? 

feites aflez plaufibles en açjp^i- 

rence ; Que quelques-uns jdes 

Juges balancèrent , mais qu'^ 

la fin il fut condamné à I^ 

pluralité des voix ; Qu'apriès » 

& non avant fa condàrnhat^on, 

il leva le mafque & prouqnç^ 

plufieurs irapietez ; & qu^eoijp^^ 

il mourut en enragé le ^. 4f 

Février de Tannée fuivante', 

exécuté à la place de S. ^ 

tienne. Tout cela confirâp 

fi bien le caraftere que ndii^s 

en avons donné , d'après 

Gramond, qu'il faut ici 

alléguer le pa0age tout en- 

uer: 

», Les deux plus nobles E^é- 
,y cutions, qui fe ibient faites 

,» dé 



Avertissement, y^ 

9, de fios jours , montrent évi- 
59 deœment , que la fin des 
^9 Athéïdes Dogmatizans eft 
9, toi^^ours accompagnée d'u- 
99 ne particulière malédiAion 
99 de Jbieu & des Hommes. 
99 La première fut à Tholoze 
99 l'an 1619 9 le 9. de Février) 
99 en la perfonne de Luci- 
99 Lius Vaninus 9 homme 
99 d'un courage defefperé. La 
99 féconde.... Pour Luci- 
»9 LE V AN 1 N 9 il étoit Napo- 
99 litain» homme de néanti qui 
99 avoit rodé toute l'Italie en 
99 Chercheur de repuëjs fran- 
99 ches 9 & une bonne par-^ 
,9 tie de la France en qyali- 
99 té de Pédant. Ce méchant 
99 Beiiflré ^tant venu en Gaf- 
99 cogtie , Pan 1 6 1 7 , faifoît état 
99 d'y fepjer advjantageufeipent 
59 ipn yyroye & faire une riche 
99 moillbn d^mpî^té , cyidant 
P9 ^voir trouvé des Ëiprits fuf- 

* » cep* 
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xYi Avertissement. 

ceptîbles de fes propofitions: 
il fe glifloit dans les Noblef- 
fes effrontément pour y pi- 
quer l^efcabelle » aufli n-an- 
chement que sll eût été 
Domeftique & apprivoîfé de 
tout tems à Thumeur du 
Païs, mais il rencontra des 
Eipritsplus forts & réfolus 
à la défenfe de la vérité, 
qu'il ne s'étoit imaginé. Le 
premier , qui fit la décou- 
verte de fes horribles im- 
piétez fut le Sieur de F r a n- 
c o N , Gentil- homme de bcm 
Efprit & de très -grand 
courage» comme il a fait 
voir jufques à fa mort au 
fervice de la Religion & du 
Roi fon Maître. 11 échut que 
fur la fin de Tan 1618, 
Francon étant allé à 
Tholoze^ comme il étoit ea 
Eftîme de brave Gentil- 
honime , de bonne & agréa- 

„ ble 



Avertissement, xvii 

f) ble compagnie y it fe vit 
„ auffî-iét vifité par un Ita- 
,> lien > duquel on parloit com- 
I, me d'un Excellent Philo- 
„ fophe & d'un Efprit , qui 
99 propofoit force curiofîtez 
,9 toutes nouvelles: 11 ne fe 
99 découvroit pas néanmoins 
99 d'abord 9 d'autant que c'eft 
99 la maxime des méchans Ëf- 
99 pritSf dit S. Augustin... 
99 de fe jglifler doucement dans 
99 la creance.9 & faire comme 
99 les aiguilles 9 qui entrent 
99 par la pointe dans le ^ drap 
99 & aggrandiflent l'ouverture 
9, pour en fo«îr, y laiflant 
9, le filet attaché. Cet Hom- 
99 me difoit de fi belles cu- 
9, riofitez, des propofitions fi 
„ nouvelles , des pointes fi 
9, agréables, qu'il s'attacha ai- 
9, fément à Francon par 
9, une fympathie de fes hu- 
99 meurs hypocrites , fouplcs & 

„ fer- 
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5, Premier Préfident , lequel 
,> ayant confuicé TafTaire > le fit 
>, faiiir fur d'autres dépoli* 
„ lions fecrettes : il fut ouï & 
9, examiné publiquement i & 
yy quoi que fon Ëfprit remuant 
yy le fournit des défaites aflez 
>9 pkufibles en apparence» & 
9f que quelquesruns des Juges 
9Y ne penfafTent pas avoir des 
3y preuves fuffifaDtes (comme 
>9 il eft bien malaifé en cette 
f9 matière ) néanmoins il pailà 
99 par la j^uraiîté des voix & 
yj fut condamné par arrêt à 
99 faire amende honorable » être 
fy pefidu9bruiié & fes cendres 
99 jettées au vent, comme étant 
9f daëiBent convaincu d'hn- 
,9 piété & d'Athéïfme. Aufli- 
99 tôt après fa condemnatîon 
99 il leva le mafque , & voyant 
99 qu'il n'y avoit plus d'efpe- 
99 rance pour lui 9 dit & publia 
99 que pour lui il étoit en cette 

„ créan- 
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,9 créance « qull D^y avoît 
93 pcHot d'autre Dieu au Mon- 
„ de que la Nacure ; proféra 
9, plufieurs impiéiez conire 
99 Jésus -Christ ; avoua qu^il 
,9 étoic forti de Napies avec 
99 XL Compagnons» lelquels» 
9» comme Douze Apôtres de 
9f Satan, s'étoient départis 
99 en divers endroits de l'Eu- 
99 rope » pour introduire cet- 
99 te nouvelle Créance ) & que 
99 la France lui avoir échu 
99 pour quartier ; Qu'il avoic 
f9 compoiédes Livres touchant 
99 les Principes de fa Doâri- 
99 nC) qui étoient comme rin- 
99 troduâion à rAthéïfme ; 
99 Que pour lui il ne pouvoit 
99 fe repentir ni modifier au- 
99 cune de fes propofitions; 
9, Quant à l'amende honora- 
99 ble que la Cour demandoit 
91 de lui f fuivant à la forme 
9» ordinaire t à Dieu 9 au Roi> 

s, & 
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„ & àla juftice; Pour Di£U, 
,, dit-il 1 je fCen croi point: 
,, Tour le R o 1 1 je ne l'ai 
9, foint offenfé: Tour la]\3%^ 
,9 T 1 c E ^que les T^iabks Pem- 
,9 portent^ Jî toutefois il y a 
99 des Niables au monde. £- 
99 tant fur le Gibet > il profé- 
99 ra encore trois ou quatre 
99 notables impiétez & mou- 
99 rut enragé ". T^o6ir. Cur, 
,9 pag. 144. &c. 

À regard de THypocrifie du 
Perfonnage9 voici la manière 
dont il la dépeint: >i Quant au 
99 mauditLuciLio Vaninos 
99 il ne fit jamais adion qde 
99 de Poltron ou d'Enragé : 
99 Tandis qtfil fut en liberté f 
99 c'étoit le plus lâche vilain 
99 que la Terre porta jamais; 
99 il crioit & déclamoit jour- 
99 nellement contre les Athéif- 
99 tes & avoit tant de peur 
99 d'être eflimé Libertin > qu'ï 

n a. 
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„ a fait des Livres contr*eux> 



„ auxquels il dit des merveil- 
,, les de leurs . malheureufes 

99 



99 
99 

99 



maximes & crie au loup 
,« auiïï vaillamment que le plus 
courageux Fafieur de FEgli- 
fe: il ne faut que voir la 
Préface qu'il fait auLefteur 
,, devant (on Amphithéâtre 
,, de la Trovidénce divine , 
5, qui commence par ces mots : 
iy 'A^eonjT^ SeÛa peftilentif- 
99 fifna quotidie latiûs îê la^ 
99 tiùs vires acquirit eundo. 
99 Ayant fait cette protefta- 
99 tion 9 que le feul defTein qui 
99 lui a mis les armes aux 
yy mains , n'a été que le feul 
„ defir , qu'il avoit > d'exter- 
5, miner cette méchante & ve- 
yy nimeufe feâe des Athéïftes^ 
,, quelles proteftations eft-ce 
,, qu'il ne fait de bon & re* 
yy ligieux Cathôli(^ue l Quelles 
M injures ne dit -il contre les 

9> 
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I » Libertins ? Quelles louanges 
it ne donne-t-il alix Perés dfc 
,, ntotre Compagnie , comme 
^ aufx plus vaillans Champion^ 
„ de rUnivers ; à fon dire, 
„ pour terracer cet horrible 
i, monftrfc de TAthéiTme? E> . 
»f'tant à Tholoze & rodant 
» en Gafcogne, devant qu'on 
>> eût découvert fa malice» 
99 quelles paroles faintes & fa- 
33 crées , qUéls propos douil- 
9> lets & fucrez ne tenoit-il? 
>9 Combien de Confeflions a- 
33 t-il fait dans nos Eglifes mê* 
„ mes ? Quelles • prédications 
„ a-t-il perdu dans Tlioloze ? 
35 Combien de fois efl-il venu 
9, voir & vifitêr nos Percs 
93 ( l^s Je fuit es ) pour leur de»- 
5> mander des cas de confcien- 
9, ce ? le tout couvert d^une 

9, lâche hypocrifie mais 

9, aullî-tôt que ce méchant 
33 Homme fut découvert 
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j, il fe porta à une rage des« 
^) efpérée i qui lui tira du cœur 
31 & de la bouche des bkf- 
J3 phèmes fi horribles , qu'ils 
31 font connoitre que le Boa 
j, Dieu eft grandement pa« 
,, tient **. Idem , p. ^y%. Et 
dans un autre endroit au fujet 
de S.Gregoire: 9, En quoi 
„ il m'a femblé, dit-il» moins 
,> méchant, que le malheo- 
,> reux LuciLio VANiNai 
„ lequel» en vrai traître» ruine 
3» la vraye créance des Dia.- 
»» blés & des Enfers > dans le 
»» Dialogue j de Oraculis tS 
39 Sibylliss difant, qu'à la ve- 
„ rite, il s'en remet à la 
„ créance de TEglife Romaî- 
,» ne» mais que l'un des plus 
,» forts argumens qu'il ait pour 
,, croire les Diables » les En* 
^» fers & rimmortalité de Ta- 
», me, font les dialogues du 
3» glorieux S. Grégoire, 

33 lefr 



» 
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lefqoéls , par une rifée de 
„ vipère , il apelle Venerables^ 
91 iSiâlogues! Idem^ ^. %i6. 

Au fujet d*un Jeune Horo. 
me I qtii avoit été gâté par 
cet Impier voici ce qu'il nous 
apprend : » C'eft la réponfe^ 
,, que me fit cet Hiver paP 
5, f é , un brave jeune Horo- 
jy mt^ Jequet, par la grande 
), Miféricof de de Dieu & par 
91 la bonté de fon NaturieU 
,1 s'étoit heureufement fauve 
„ du Naufrage & \&\té de 
)} cette malheureufe ConH>a« 
,v gnie de* Libertins & d^A« 
„ théïftes , dans . laquelle il 
,y s'étoil trouvé pour ion mal^ 
,9 beur^ engagé uti peu plus 
99 avant qoli n'eût été expé- 
„ dient pour fon falut > & 
99 toute la raifon qu'il pouvoir 
99 rendre 9 c'étoit celle de^ 
9) PEcortûâeur du Comique 9' 
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f^^" * ^^^ ^^'^^ ^^^ ^^^^ 
^ n cle fimt béec vimcU ejcmria. 

pu^t€ à „ Etant doDcqoes efcluipé du 

^èa'J^ *» danger > il faifoit comme 

ve€b.heLj^ ceux qui font fonis de la 

^•^•'^- ^ Galère» ou d'une longue 

^ Prifon>Unefepouvoit(buler 

yy de me parler de f(» infinmi- 

», net& nommément ne fepoo- 

„ vok'il étancher, quand il 

„ étdt queflion de parler da 

,9 méchant & abominable Lu- 

yy c I L lo 9 lequel il avcât praù- 

it que &enCompi^ie& dans 

,, fes Livres > me difant 9 ce 

9, que je favois déjà aiTez pkî- 

yy nementiquec'eftieplusmal- 

yj heureuK & endiablé Vilain 

yf qui fut jamais: Idtmj^. 301,. 

Ceux qui voudront favoir le 

cas que, faifoit notre Jéfuïte 

de Par.àcelse 9- de Pom- 

rONAjO.E} dBCARPAN9 d'A- 

ç Ri »? If r^ ^ die V A ti. I M. 1 } ppnrr. 
.V ; .. ront 
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ront fe fatisfaire dans le paflago^ 
qui fuit : „ P a r À c e l s e étoit 
fj un Rêveur hypocondriaque ; 
y, PoMPONACB un Athéïfte 
„ parfait; Cardan un Pro- 
5, phane; Agrippa un En- 
„ diable, & Lucilio Va- 
„ NiNO i' Abrégé des atitres 
ij quatre. Je rn'attache à ce- 
„ ïui-ci, d'autant que les autres 
„ ayant été réfutez & diffa- 
jj mez en leurs propofitîons 
„ Diaboliques y je vois que 
jj celui-ci y comme le plus 
M récent & leplus envenimé de 
, > tous 5 voltige y quoique fous 
,9 la cape , & fe prête fous 
yj main, comme la Clavicule 
5, ^^ Salomon & les y^?/»- 
9, tures de l'A r et in entre 

5, gens du métier Pour 

„ donc venir au maudit L u^ 

„ € 1 L I o ce ratalheureux 

,, Belifire a fait un Dialogue ^ 

X t> qui 
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,, qui porte pour titre» 2>^ 
^9 Û)éemaHiëcis ^ & eflle LIV. 
,9 en nombre, en la page 404: 
9, auquel 9 après avdr raporté 
,9 au long les rêveries de Car- 
9, DAN , il commence (a dif- 
,, pute par ces termes j faifant 
,, parler Alexandre fon 
,, Difciple ; Tu verb quid de 
jf Tbreneticis ^ vu^b^éemo^ 
,, niacisyjudicas ? Que jugez- 
)Y vous des PhrénétiqueSi qu'on 
9, apelle ordinairement les Dé- 
91 moniâcles? .... Après une 
I, telle démarche d'Athéiftes , 
ij Van>ni répondant en fa 
99 perfonne , enfile ainfi fon 
„ Difcours y Caterum Sacro^ 
n fan^x Rom an a Ecclejia 
9, me Jubjkio: En cette ma- 
9, tiere ]e me foumets au ju- 
91 gement de TEglife. Mais au 
,1 refte le- poltron qu'il eft n'a 
}% point d'autre bouclier que 

9, de 
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„ de fon Hypocrîfîe . . . . Ayant 
>, fait cette proteÛation de Ju- 
fi das, il porte ^quatre ou cinq 
9, argumens pour renverfer ou 
M aflbiblir la vérité des Tof- 
19 fejfions & de nos ExorciJ^ 
jy mes ; i. Qu'il n'y a perfon- 
9> ne de fujet à ces poÔTeffions 
*i imaginaires que les Mélan» 
py choliques , les jeunes^Filles 
5. & les Veuves , par même 
•1 raîfon... x. Non f arum ad 
>> Aifr confert opinio Ôf frr- 
3> dulitas: la Superflitioni dijt-^ 
<ti, il> & la facilité de croire 
„ faiç le principal du MyfterÇt 
3, j. Vanino Vadcfiévre en 
i^ chaud mais & de la fu- 
•I mée dans la braizei quand 
i> il dit: ^are iH Hijpania f$ 
5f Itâlia dHtntaitât l^amoniaci 
a effe creàuntur ; in tût a Galr- 
uHa vix ulhês ; in Germani^ 
a fà BritvHnia n^kUus. On 

** 3 5> croid, 
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„ croîd 1 dit cet Afironteur » 
9> quHl y a des Ëndiablez feu*- 
n lement en Italie & en Efpa» 
„ gne ; car en France , en Al- 
â» îemagne y& en Angleterre 
.r il ne s'en trouve pas un 
,, feuU" Idem y pag. 849. 

Enfin ceux qui aiment à 
rire & qui voudront fe divertir 
du badinage de Garasse 
fur les petitefles des 2)/^^- 
gues de Vaninî , ne pourront 
ians doute garder ]eur férieux 
jttfqu'à la fin de ce pafTage: 
i> ÂInfi en efl-il du Livre de 
^^ LuciLia Vanino; Car* 
„ il porte fur le front un éioge 
„ fort fpécieux , qui promet 
,, des merveilles , ©^ admi- 
„ randis Nature, Regina^ 
yy ^eaaue Mùrtalium Arca- 
y, nis. J'avois pour moi conçu 
91 de grandes efpérances9& au 
r^ dedans j'ai vu des niaiferies 

»> ri- 
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OE 

LUCILIO VANINL 

A M. *♦♦ 

I. Ij^^l^^^Ous me ïEaites plus ^^ 

d'honneur ) Moniteur, OcadSoî| 
que je ne mérite, lorf- ^ cet 
que vous meredeman-.g^^'^ 
dez ce que j'avois préparé fur la vie 
de LuciLio VA NI NI. Vous 
vous fouvenez que dès Tannée 171 0> 
je devois continuer VU i s t o i r e 
DES Ouvrages des Savans, 
toujours interrompue par les dif- 
traàions favantes de l'Auteur & en- 
fin arrêtez par fa dernière malaclie 
& par les occupations de M. fbn 
♦Frère, qui avoit foutenu ce far- 
deau de tems en tems, mais qui ne 
vouloit plus s'en charger. J'avois 
donc amafle quelques matériaux 
pour la continuation d'un ouvrage , 

A qui 

'• M. BA«NA6B,&finiftreder£g^.Fraoç; 
à la Haye» a fiât beaucoup d'extraits pour 
M.foD Fa BUB l'Avocat qui tomba mwde 
en 1709, 
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qui tnéritoit toute mon attention^ 
lorfquc la Providence m'apela de 
votre Vilk à Ainfterdanv & peu de 
mois après , d'Amfterdam en An- 
gleterre. 
Hiftoirc Entre ces matériaux deftinez au 
de vanl" Journal , vous m'aviez ouï parler 
wpa»^. jtyi^ Livre Latin imprimé en Allé- 
magtie fons ce titre (') : De laJ^e 
Cfûes écrits du fameux Athée Jules 
^Cêsar Vawni^ oâ Pm trmtt de 
fn Nafffctncey àefes Mmurs ^ de fès 
Études & âefa mort tragique ^ te tout 
tire dejfes Ecrits, m d'autres Autetits 
dtgnefs de foi tTc J'aroisfaitrcxtrait 
de ce Livre, &^ en y itravaillant, 
j'^avôis fouhaité de connaître le fort 
& le foible de V a n i nï par mes 
propres yeux, c'eft-à-dire, par la 
Lconire entière de {ts ouvrages. 
Mcorcûfcment je les trouvai dans 
Vôtre Bïblit>théque, vous fûtes ravi 
de me les prêter 5 je les lus d*un 

bout 

(î) DeVita&ScriptisfamofiAthciJuLii 
CifesARis V A N I N iTraâatus fingdarïSyin 
quo GcDus 6c Mores 8c Studia cum ipià morte 
fatintnda e Sciriptis 'fois rariiAibOs fealiis flde 
(B^s 'Ainftoribm f^ie^a €lmt> ^ ne cui^e^ 
Iraffictilb'fomit, eneics fi)ii««uilfint nta^ 

4itatt« 
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IwMit à Tautrc & je m'en ferris pour 
donner à mon extrait coûte la cei> 
tttude qu'on attend d'un fidella 
Joiinialiilbe. Je lus mon écrit àquol* 
ques amis qui l'^tprouverent $ je 0^ 
lai même u je ne vous k comma*^ 
niquai pa^. Quoi qu'il en foit^yant 
quitte votre V ille depuis^, Jk le Sr* 
Mortier^ pour qui je devois <x>0(ti* 
nuer à Amflerdmn les NouvBCXSf 
3>E L.A Rbp. des Lettres 9 étant 
mort, mon Extrait devenu imidlf 
fut relégué entre mes vieux pa« 
fiers. 

Un Livre nouveau ^ qui parut Enén^ 
Tannée fui vante 5. ne m'enconra*- ^^^^ fifx 
geoit pas à l'en retirer, M. de i-A ^J^^^f^* 
Croze fit part au Ptd)lic de &s 5cc. Ok: 
MntretieMS fur dnfers fMfèts JPSDfim^ vrage de 
rif de Uneraturef de JLeigim ér<k^'^^ ^ 
Criiijué (»). Le iV. de oes EwtrR- ^'■^- 
tîens eft une Dèfenmku iur L'<il> 
THEISME^ qui mérite d'être lue. 
On y parle de divers Athées -, 4c 

A z V^. 

fatiti,a JoANNB Maurxcxo Schramic; 
Cufirim , Typ. & fumpL Godofredi Hemn 
Mi, Règti Regîm. Nm-MarA. TypoignipiH 

fy) htUmit^ta^rimékJlmfUiubm; 
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Vanini vient à fon'tour. J'avoue 
que je ftts un peu» mortifié enlifant 
cet endroit de la ;Diflertation5 par- 
ce qu'il me paroiflbit que T Auteur 
y-avoit^ramafle avec aflezde choix 
les principales chofes que 4'on peut 
favQir.de > cet Impie ce qu'ainfi il 
mi!enlevoit des matériaux d'autant 
plus agréables & plus curieux, que 
perfbnnene'nous avoit rien donné 
eQ:Krançois fur cette matière. Je 
condamnai donc mon^Ecrit àrefler 
où je Pavois. mis &: ily alloit moi- 
fir paifîblement , fi vous ne me 
li'eumez redemandé cpar votre der- 
nnicrc Lettre. Je .dcvrois encore 
vous le rcfulcr par im principe de 
modeftie; mais l'amitié & la recon- 
noiflàhce ne me le permettent pas : 
J'ai mieux aimé revoir mon écrite 
Je refondre, le corriger^&J'aug- 
menter même, que de vous écour 
duirc encore une fois. Ajoutez à 
cela, que M. de jla Croze a ou^ 
blié des remarques importantes que 

J'ai 

(3) Ceft M. Arps» qui noi» domiatil 
yr a un an» TApoIc^e de vanini fous cp 
titre: jip^pafrâ Jvlio C^sarb Va- 

jNXMq 
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j'ai fupléées & que d'ailleurs on ai* 
mera peut-être mieux lire la Vie 
de Vanini à part, dans un petit 
volume , qu'enclavée dana une DU* 
fertation. Après tout , . Monfîeur 9 
vous êteS' le m^tre du Manufcrif: 
lifez-le un peu attentivement, ôc j 
S' il ne VOUS' plaît pas , faites '^ en ^ 
fi VOUS voulez,-. ce qu'on fit de 
Vanini 5 je vous amire que je 
lie le trouverai point du tout» nîau- 
vais. 

II. J ET partagerai en V. où VI. ^^ ^ 
Articles tout ce que j'ai à vous di- (^^^' 
re de notre Napolitain. D'abord, ic Plan 
je vous^ parlerai de fa «Naissance qu'on ik 
& de fes Parens, cuis de fcs Etxj- P'^i'"^^^' 
j>ES 6c de ib» 'Maîtres, enfuite de 
fes Voyages & de fes Courfes-, 
après cela de fes EcRitS'& de l'inv- 
pjeté , qui s'y couvre & qui s'y dé- 
couvre fucceflivement. Je finirai 
par fa Mort tragique & par une 
idéedefon Câr*acter:é, q[ue je 
. défendrai contre les adoudiflemens 
de fon (3},Applogifte,&; ks négU- 

A 3 gen- 

Kl wo Keapùlitano, C'eH un Livret dé K)8. 

page, in 8. impnmé^ Rifturdàmfi^ùi quiîy »it 

» lu»IetUre,C<>/?w(i!f(?//jTypisPhilal€th^is,i7ii- 
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gcnccs d'uiQi Auteur célèbre y qui 
éasLS fès P^ftisfur la Comète {^)^ z 
ér^é notre V^nini enhoimète 
hoŒmt & eu vrai martyr de VA-' 
thcïftac : Ce dermer artscie fera 
peat*être aflcz. curieux. Voilà tout 
l'ordre que je goderai dans cette 
Lettre : Je foubaite que vous ne 
▼OUI repentiez, pas de votre curio- 
fitéy ni moi de ma complaifance. 
Kai^Hce *^^- i-u"Ll<^ V ANïNi naquit à 
de Vont" Taur©2:ano(^)^ dans le Royau- 
«f,fkPa- me àcNapkfy êc non pas à Naples 
frie & fcs mêmes,, comme le difent toutes les. 
l?atcns. g4i|.j^jj^ j^ Moreri, fans en ex- 
cepter k dernière de M. Du Pi n 
* ) > je pkcc £i naiflànce en i f8f , 
non en ifjÇy comme a fait par 
mégarde M. de LA Caoze. On 
s'en ait hî le jour, ni le mois Se 
Wi n*exx cotijefture même Tannée , 

que 

(4) T0MB.L pagg.356. & lui vantes, de 
réditionde 1704. 

(5) Ceft lui-même qui nous l'aprend" 
dans (e LV!. de fes Dialogaes » p. 414. Ego 
$mn Taurifanum patriam meam noiiltjjhnamr 
est veluf in orbis annula gemmam feterem ...» 
M. de 1 A C R ozi nomme cette ViUe X4uv- 
rff4»e; vam )c a'ea ai point tuonvé^dc tdie 

dans 



^ 
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(|Ue" fur un paflage des Dialogues de 
/42 NatuY9 y où notre Impie fe faJN: 
4ire p^r Ai-exa/Iïdre fon ad- 
mirateur : A ftine atteignez^-vous Q) 
votre trentième année & cependant vous 
aveoL déjà enrichi le Public de je ne fat 
combien de monumens iUiifires d^éruS^ 
tkn > qui vous ont aquis beaucoup de 
gloire ! ces Dialogues ayant été im,- 
primez à Paris en 1 6 1 6 , il y a quel- 
que apparence , s'il accufe vrai, que 
e'eft vers la fin de Tannée ifoy^, 
ou au commencement de la fui- 
vante , que l'Auteur eft venu au 
inonde. 

Son Pcrc s'^apeloit J e A N Bap- Son Fc- 
TisTE Vanini, Fermier ouïa- ^^* 
tendant de Don François de 
Castro, Duc de Taurofano, Vi- 
ceroi de Naples & depuis A mbafla- 
deur d'E(pagne à la Cour de R(me. 

A4 Sa 

dans nos Cartes , fetilement j'ai trouvé dans 
la Terre à'Otrante , à quelques lieues de 
Cafiroy un bourg nomme Taurofinot ^^^re 
que TerrezAno , qui elt plus haut. 

(6) Elle vient de paroitre tout fraiçhe- 
9ient en 5. volL in folio; 17 13. 

( 7 ) Vix trigefimum nunc attin^ annnm 
O* totfrdcUra enêduiems momêmentê ttdemra'», 
k'^ cum Umd$ cdiâîp'u Dxal. p.493. 



8 L A V I E 

§^McTt, Sa Mère avoit nom (*)BEATRixr 

LoPEZ DE N0GUERA5 &,sUl 

en faut croire fon Fil», qui n'oublie 
rien pour fe faire valoir, elle ctoit 
dline famille Efpagnole fort difti n- 
<3rconf- guée. Je ne raporterois pas ici ce 
?°^f A^ 1^*^^ nous apprend encore de {cm 
la mort ^^^^5 s'il ne fervoit à nous faire 
de fon connoître combien il y avoit de va^ 
ïcre. nité & de puérilité dans l'efprit de 
notre Athée, Il nous dit dt)nc que 
Ion (9) Pcre étant proche de fa fia 
& les Médecins Ten ayant averti, 
il témoigna tant d'aixieur pour une 
vie immortelle, exempte de lan- 
gueur & d'oifiveté , qu'il fe leva 
auffi-tôt du lit, en prononçant ces 

par 

(8) IlluHrifliinam matris tnas FamiliamV 
L.op£z DE NoGOBRA^tuoram librorum 
xnicriptiooi, juxta Hifpanuni ritum» addere 
ciebueras. D/al. p; 424. 

(9) £t Joannbs.Bai^tis.ta , Pater 
meus» quem honoris caufa nomino, a Me- 
dicis admonitus morci fe tffc proximum , ut 
ad immortalitatem otii cxpertem & ineniae 
aohelabat , è leé^o (e prpnpuit illico , non de- 
cet, ioquiens, meiàifi fiàntem, mori/ Am* 
PHI TH. p. 153. •Voyez SuET^NE dans 
f^ffaf. chap. 14. 

(*) GituAssE dit qijc „. le miféraWe 

Le- 
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paroles de Vrspasienj // ne 
m^efl point féant de mourir que debout: 
comme lî un bon mot ne fe gâtoit 
pas, en paflant de la bouche d'un 
Empereur à celle d'un fimple Fer- 
mier. 

Son Fils étant né fut ^elé L u- Son ncm 
CIL105 ro^îs il devint trop orr ^^ Batê- 
gueilleux pour fe contenter d'un "^^- 
nom ordinaire & nous verrons tout 
à l'heure comment il fe détermina 
à en prendre un autre (*). 

W. D'à bord il aima l'Etude ^ "^^^^ 
Se s'y attacha même avec tant de ^^ ^ 
feu qu'elle le jetta dans lapréfomp- fon mé- 
tion. Son- Père l'envova à Rome {^,P^^^ 
pour y étudier la Philofophie Se la j^gj^ ^^^ 

Af Théo-^fôBtems- 

;» L u ç I L I b changea de nom 3 oa 4 fois» 

„ à mefure qu'il gaenoiVpaï» car étant 

ff en Gafcogne il le faimit nommer le^.- 
9f F oMPBio-»^ 8c paP le&noblefTes on ne le 
„ connoiffoît point fous-autre titre. EnHol- 
»> latide il s'apeloit JuLioCiESAR£:à Pa- 
„ ris lorfqu'il voiiut imprimer il le qua« 
,9 lifodancrai ^'Joito CissAnB v a* 
yy. N I H o ; à Lyon imprimant fon Amphï- 
„ théâtre, 'it ajouta Têurifého. En fomme 
» étant à'Tholofè'iteranrfeTïrife, durant 
n qu*on Itki fit fon . procàs , il s'apela le 
•> ,JSr. Li^ Cl LI o, Gi^réf. Doâr. Cur. p. 1014. 
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Théologie. Il y eut pour Maître 
B. Ar- un certain Canne ,. nommé B a a- 

%9UU THEL.EMI ARGOTTiyquiyfàî- 
foit beaucoup de bruit. V a n i n i 
s*en loue fort dans fes ouvrages \ il 
nous parle de la fagefle & de la dou- 
ceur dé fes moeurs & il le traite de 
Phénix des Prédicateurs de fon tènts 
C). Il fe loue encore d*un autre 

5F. Bacon, Carme, nommé J e a N B aC o n, /* 
Princeydit'ili rf^j A v e R R o i s T e s, 
autrefois thon Maître , & dont fat 
apris de m jurer que par Averroes. 
Ceft ce qu'il nous aprend dans fon(*) 
Amphitmè'atre. Bel aveu pour 
un Homme, qui s'y propofc de réfu- 
ter les Athées anciens oc modernes î 

Vâmnï De Rome fl revint à Naples , fe- 

Kà?e. ^^^ ^^ conjeéhire de M. Schramm 
dne , & 0)r&il y continua iâPliilofophie. 
rAftrolo- LaPhyfiqueétoit fort de fongoût^ 
8^> &, par amitié pour elle, il voulut 

auffî 

(i) D'uiL p. ^05« Viraqi optimum tt 
ftpieûtiffimuiii. 

(z) Pi^. 17» Suce AvsR&oBiiii Cttiiû 
'verbt juRUieciDni J o A M NE » B A ccoMi u 5^ 
Averrolftarum Princcps meiidflimus , oliOi 
-Fraeccptor, çoefcrat. 

(3) DeVttat!rScr^t$$Jvi.ii'CMS.^i^ 
KINL p. 6. 
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auffi effleurer h Médecine, qui en 
cft une des branches. L'Aftrono- 
mie l'occupa encore confidérabk- 
ment & le jetta infenfiblement dans 
ks rêveries des Aftrologues. Mais 
il donna la meilleure partie de (on 
tems à la Théologie y telle qu'elle 
étoit & qu'elle eft encore aujour- 
dhui enfeignée dans Ton païs. Il 
n'en paroit pas fort content dans fès 
Livres^il ne laifle pailèr aucune oc- 
cafion de donner un coup de dent 
aux Scholaftiques. Thomas d'A- ^^ ^^ 
QuiN, entrautres^quoioue tout mi- xhsKm 
raçuleux chez les gens oc foa parti , i4Mmi 
Tui paroit bien foiolc contre l'Im- &3ç f* 
piété. Il fe plaintdans laPréfkccde "^^ 

ge de €€ Ftre contre lei Gémis fut tris-» 
Javani 3 H n*y avçk cefendamt oMome 
oijfeBim des Athées, qui y fut Uen ré-- 
ftluëi ni mime Uen frêfêfée (4^. A* 

A S vcc 

(4) Multa AQDiNAsinOpufcuIp contra 
Gentes , era^tiffîme , tit onnes ârtientor» 
' fcripfît; nec ego inficias ivero ,quando funi- 
mus olim Romanae Ecdcfîae Antiltcs , Di- 
^»iBCï¥ohiRt«ds lftterpres& OûAor oamiitfn 
GenciQn, Joams-es XXII» ia Ulûis ï)^i 
«oofecnRKNie, (tattCNK), km: recbn .piff)- 
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ytc tout cela , il proteftc qu*i/ ^ 
iufentimtnt du Pape ^ Jea.n aXII,, 
^ dani^ bi conftcratéon de ce Saint» 
f renonça hardiment qu^ilavoitfnit au^ 
tant de miracles , quUl avoit déctdê de 

Îuefiions. C'e& grand malheur que 
zs miracles lui aient manqué, lorf- 
qu'il en avoit le plus de befoin, je 
veux dire 5 contre les Athées. Mais 
apparemment que V a n i n i nous 
donne à entendre que les miracles 
de fon Eglife ne font pas fort effi- 
caces pour les Libertins.- 
Jr- V. Ayant fini fes Etudes de 

Pr^ : Théologie, il fe fit recevoir Prêtre, 
idécdcfir & comme il avoit du feu il fe trou- 
«aniere ya Prédicateur. Je ne vous dirai 
ï^. " pas fi fes Sermons étoient excel- 

mais vous en jugerez très- 
avantageufêmentyfî vousT'en croyez 
fiu- fa parole.. Ce n'étoient pas de 
CCS Prédications Monachales , hé- 
rMees de PhébusSc brodées de con- 
tinuels miracles , à la manière des^ 
Orateurs Ultramontains : c'étoient 

des 

tulît : 7^^ miracMÎd fttit quot qHdftwtes'dittr^ 
miifavit; nec tinicam tamen illepropofiiit, 
tedum- refolvit Athcorum rationem. jOrn-- 



lens : 
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des Difcoura clabourc^&^pleins deTuc 
& nourris en) quelque ibrtc de k 
fabftance de la Vémé. Jugez-en, 
Mon(kur,z>ar le fragment qu'il nous 
en donne dans le !}Oi[X. deiès DÂat- 
hgues ; il le ibuvient, dit-il, que 
prêchant un jour fur la queftion^ 
pourquoi f homme a été créé de Dieu^ 
il la réfolut par cette fàmeufe £- 
chelle d'A vbrroes, en vertu de 
laquelle il devoit y avoir une efpè- 
ce de gradation du plus bas de tous 
les Etires jufqu'à TEtre le plus rele- 
vé : ut nempe aliquid efit quod inter^ 
cefjione fua jummis ima coaptareu En- 
foite il propofe lui-même cette E- 
chelle félon les Averroïftcs 5 car il 
cft permis à chaque Philofophe de 
faire la fienne, comme aux Théo- 
logiens de djcelTer leurs lieu^ com- 
muns. 

I. La première Matière , (cloq EcheUe 
notre Italien , eft donc la Puijfance d*^wr^ 
feule , VaEle pur, aiTavoir Dieu. 

z. Proche de Di eu, il y a les 

SUBSTAKCES IMMATERIELLES. 

A 7 3. Pro- 

phkhioi. in Prétf. C' koît hUn^ U fetm deféù^ 
.gê tant de mîraclis four m pat réfoudre mp 
iikji^lion : ta foi dé Vanmi étM grandi ! 
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3. ProchedelaMATiERE^îl 
y a la Forme de la Corporeite'^ 

4. Entre ces deux^ il y a deux 
Ames Brutes, Tune Végéta* 
TivE ficTautre Sensitive. 

f . Au deflus d'elles ^ il y a TE n^ 
tendemekt y moindre que les 

I N TE L. L iGE Nc E s ; car exiftant 

dans la matier^ il eft immatériel & 

ieparable de la matière : diftinft 

d'elle par ion eflènce & confondir 

avec elle entant qu'il l'informe (^). 

Réflc- ^ ^^^ j^ trouve de fingulier, 

xion de Monfîeur, for cette matière, c'eft 

Mr. de que des Théologiens célèbres, par- 

T^f^^ mi les Proteftans, aient adopté l'E- 

U furlE- t 11 j T^ ^ 

chelle de chelle de P l a t o N, après ce que 

platofh M. de Fonte NELLE en a dit, 

pour en faire voir lepeu defolidité. 

„ On eft embarraile de cet efpace 

„ infini, qui eft entre Dieu oC les 

„ Hommes (dit ce Bel-Eiprit) & 

„ on 

(5) Ipiê ofim (cV Vanihi aui parie) 
cemcioaando banc quseiUoneni reiotvi» c«r 
komo a Beofuijfet crcatHsiUx nempc aliquid 
cflet 9 quod interceffione fua fummis ima 

coaptaret Mateiia prima , fecunduin 

Avcrroïftas , fola Pptentia , adus purus ^ fo- 
lus O E u s. Propc O c u M Suhftantiét mrntf- 
nriaks* Fn>pe mMUriam , Fcrmu^ c^rforeita^ 

m 
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99 on le remplit de Génies & de Dé* 
99 mons : mnis decjuoi remplira-t-on 
9) l'efpace infini^ qui fera entre 
99^ Dieu & les Génies ou ccsDémons 
99 mêmes ? Car de Dieu à quelque 
99 créature que ee (bit y la diftancc 
9^ eft infinie. Comme il faut que 
99 Taétion de Dieu travcrfe9 pour 
99 ainfî dire, ce i^uide infini pour 
99 aller jufqu'aux Démons 9 elle 
f9 pourra bien aïler aufiî jufqu'aui^ 
99 Hommes 9. puis qu'ils ne font plus 
99 éloignez que de quelques dégreZj, 
99 qui n*ont nulle proportion avec 
99 ce premier éloignement. Lors- 
99 que Dieu traite avec Içs hommes^ 
99 par le moyen des Anges 9 ce n'eft 
99 pas à dire que les Anges foient 
^ néceflàirçs pour cette communia 
99 cation 9 ainfi que Platon le 
99 prétendoit 5 Dieu les v employé 
^ pour des mibns^^que ïa iPhiloio- 
99 phie ne pénétrera jamais (^) 'V 

99 Ce- 

pis, Inter hase émmA bnttae duas, Vègttansf 
& Sentiens : 6c fuper has potior Intelieâttés ^ 
minor Intelligentiis. Ëteiiim in materia exi^ 
tens îfiimiiterialis, fed a msrtcna jfepâiabilis; 
iiftpaRitus per efièntiam; non feparatus proptex' 
j&fbrmadonemt. i>M/.p.i34. 

(6) FoN'TENELLE, Biji. ^S OrOCksi, 

^Cha^. VL p. 74, Ed. de Paris , Ï7C7, 
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Cependant-nôtre V a N ïn i vouloit 
tout pénétrer & cela dans fes Ser- 
mons. AvERROESy tenoit lieu 
de S.Paul Se de S- Thomas. 
Il eft yrai que les Auditeurs n'y com- 
prenoient pas grand* chofe^mais ce 
leur étoit une raifon pour les aprou- 
vencombien y a t-il degens qui font 
^ de l'humeur de ces Religieufes dont 
parle M. de V i l l i e r s ^. 

Paffage Ce langage forant ne réuffit qu'aux Grilles; 

lie 1 Art ^^^ ^j^ ce qu'on dit, qu'en un Couvent 
ïerfor de FiUes 

]^ 3çf. Lîngende fit un jour un excellent Sernoon ; 

mons Mais il étoit trop dair , il ne parut pas bon^ 

obfcurs. oji s'en plaignit; conament taat de Filles le 

taire l 

Hé bien , leur dit JÀn^nde , il faut vous fa^ 
tisfàire» 

Je prêche encor demain : il le fait & d'abord 
Tufqu*à la T'rlnxte' mon homme prend 

rcffôrt: 
De ce profond myflerciliMirléaveccmphare^ 
Hépète trente fois , fftkfiftence , hypêftaft , . 
Et de termes favans fit un galimatias 
Qui charma des Efprits qui ne rentendoiem 

pas (l). ; 

6. VI. I L ne manquoit plus à notre 

Il étudie' . Va*- 

(7) A HT DX P&ECRBK, Civmt II. p. 
44..Éd. ii Péurisp iTli. 
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V A N I N 1 5 que l'Etude du Droit , h Jun# 
pour donner à fon érudition cet air ^"^^^^ 
univepfel que tant de perfbnîïes^ Doétcur, 
fbutrennent. Il fe dit Doéteur inp 
UTROQJJE Jure, dans le Titre 
de fes Dialogues y & il paroit en ef- 
fet, qu'il n'a pas été tout-à-fait 
neuf dans le V^iis de h, Jurif prudence 
Civile j ni même dans celui de la. 
yurifprueknce Eccl^aftique, 

Vir. DEiViî/^/^xilpaflaàPrt^dw^*, f. 
OÙ la bonté de l'air, les douceurs ,^^^^*: 
du climat & principalement le corn- p^^a i 
merce des gens de Lettres le re- & fa 
tinrent quelques années. Il y rc- P*"Y5^^ 
pafla fur toutes les Sciences qu'il ^ 
avoit parcourues, &, quoi que oàns 
une grande pauvreté^ il ne laifla 
pas d'y étudier avec toute Tardeur 
d'un tempérament afTez bouillant 
de lui-même & enflamé encorepar 
une ambition prodigieufe.. Tout eft 
chaud (*)j dit-il, four ceux qui, air 
ntent^ tCavonsrnous pas rompu les plus 
grands froids de t hiver à. Padou'iy.avec 

uit 

(8) Amanti omnia calida: nonne Patavn,^ 
parvola contenu togula , hy berna frigora per- 
fregimus ? tanta& nuhi crat addifcendi ardari^ 
niai, pu 3.5%.. 
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unfimpU petit ffotit f uitiquemiHi ani* 
mez, du dejir d'apr^mdre ? Il dit dausr 
SoQ Amphithéâtre y qu'ayant achevé 
&s études dam cette deraicre ville^ 
il fè trouva en état 4f aller par tame 
F Europe vifiter les Acadirmes & afjifttf 
aux Cercles & aux Conférences des Sa* 
vans (9). Il fe félicite enfiiite de 
l'avoir fait&dc s'ctre pcrfeftionné 
dans chaque efpece d'Érudition. 
8. VIII. Se» Auteurs favoris fu- 

tcursFa- ^^^^ ARiSTOTEr Averroes> 
fwig^ Cardan .& Pompo^ace. 
Ces noms^ font aâex connus s M.- 
B A Y L E nous en a donné despor-* 
traits fidelles dans fon Di£iionasre 
Critique y contentons* nous de mar* 
quer Teftime (fi^cu faifoit notre 
Yanini. 
'Jrijicte» A regard d'ARisTOTE ceU 
alloit julqu'à l'adoration, il l'apele 
le Dieu des Philofophes (')> leDiEict- 
teur de la Sapience Humaine tX le 
Souverain Pontife des Sages ^ Il avoue 

qu'il 

(9) Voyez la Priface de fon A»iphx- 
thb'atrb. 

(i) Philofophoram Deus» Humanse Sa- 
pientix Diâator» Sapientum Pontifex maxi- 
fiius: Dx ADMxa, Nat. Arc» DiakiL 
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qu'il fc donna tout entier à lui Se 
qu'il Tavoit continuellement entre 
ks mains , fous les yeux Se dans 
TEfprit. n le pille en i^ufieurs en- 
droits fans le nommer ^ & ^ fî la 
chofe en valoit la peine , il me fe- 
roit fort aifé de vous faire voir qu'il 
n'e& point Original dans toutes ces 
belles Recherches des myjieres de la 
Nature^ qu'il nous étale avec often- 
tation Se fur lefquelles il fe fait cha-^ 
touiller par Alexandre^ fon 
Admirateur, comme ô c'étoient 
àcs découvertes toutes nouvelles. 

Le Syftemc d'A vERROES 5 -rfxw^ 

3ui n'eft qu'une branche de celui ^^^^\ 
' A R I s ra T E, étoit fî fort de fon 
fout, qu'il avoit grand foin de Tin- 
nuer d'abord à lès Difcipies dès 
leur première jeuncffe, & lors qu'ils 
n'avoient encore aucune teinture 
dcPhilofophie. C'eft lui-même qui 
nous aprend cette belle particula- 
rité dansfes (^) Dialogues : Quand 

il 

(is) Cùm a me primls Pfatbfqphiae înxm 
mitiaretur, nuUius juravit in verba Magiftri» 
ftd AvBRRois Ubroa a me oblatos avide 
cxce^ 8c in ds perlcgen<fi5 adea profecit ut 
baibodcn^jim ScboUHcorum ineptios coofur 
tare fit adgceflos» Am.vkis& xt^ 3fo. 



Ë 
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flfùtqae/iion^ dit-il en parlant d'un tfè' 
fes Ecoliersjrftf l'initier dans les nyfleref 
de la Philofofhieifeusbienfointju^il ne 
jurât au mm deferfènne :jeme contentai 
de lui mettre entre ht mains les Livres' 
d*Averroèsyqu*il lut avec tant d* avidité 
fJT dont ii fut fi bien faire fon profit f 
}uUl entreprit bien-tSt de refiiter tontet 
fs impertinencerdes Scholafiiques^ine 
font que bégayer fur lesvtatieres ', c'cft* 
â^-dire^daîis'le ftilc de Cîc e r o nJ 
qui ne favcnt ce qu'ils difenr: Epi^ 

PùmfÊs tttrum balbutiement de naturaDeorunr. 

^^^' PoMPONACfc,fameuxAvE r* 

ROIS TE> avoit laifle beaucoup de • 
Scéfcateurs à Padouë 8c plulîeurs E^ 
crits; Notre V a n i n i les lut avec 

£œ de ^^^^^^^ ^ ^^ confirma- bien -tôt 

%. sdr. ^^^ ^^5 mêmes fentimeris; M. 

ScHRAMM foupçonne que V A- 

(3) Huic tamcn praetér caeteros quofcûn- 
quc cariffimiis fuit Petrus Pomponatiu^ 
Mantuanus, qui Boncnu'^ alibi Aristo* 
TBLis placita magno nifu excoluit , quem 
ffâctptorem fempcr vocare folitus eft, fîve 
quod ipfius Difciplina ufus effet per tempus 
suiquod ab ipfius ore pendcBs (BoncnU certe 
fuit) five quod ejus libros opinioni fuae «ad- 
prime convenicntcs invcniffct, C§ font Its. 
ftl^let d$ M. ScHKAMMt DtVltA <!/ ScrifK 
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NiNi avoit étudié fous Pompo- 
N'A c E ( 5 ) à Bologne & qu'ils s'é- 
toioat-vûs 5 mais > il ne prend pas 
garde que le dernier étoit né en 
i^ôZj ôc. que l'autre efl mort en 
i6ipj dans fa 34. année^ félon mon. 
calcul. Quoi qu'il ^n foit, il l'a- 
pelé :touJQnrs,fon DirviN Maî- 
tre, Divinum fr/tc^ptorem . , ôc 
donne de grands Eloges à fes ou- 
vrages (*) . Celui qui traite des En- 
chantemens & qui pafla pour très- 
dangereux, lui parut un Livre d'or, 
UHer aurms : un , autre touchant Je 
Djfftitt. le charma , & un troifîème, 
des Caufes des effets naturels mérita 
auffî iâ plus grande admirations en- 
fin il ne douta prefque plus , que 
Vante d'Averroès t!eut pajfé dans rie 

QOrpS de PoMPONACE (^). Cérdans 

^ A H D A N eft encore un des Au- 

-teurs 

(4) Divinus PrsBccptor in Aurco Gpuf- 
cido de Incantationibus. Dùd. p. 374. 

{5) PetrusVoiAvoHKrivs Philofophus 
acutiffimus in cujus corpus animum Averrois 
commigraffe Ptthagoras judicaiTet in 
:dmirabili fuo opuTculo JijfeâtMtm tuaurâr 
Hum rerum caufis v«ra fuiâfie confitetnr ora- 
culoram rerponfa, non tamen editaaDeo 
Yei a Daemone , fed ab anima & corpoie 
Çoeli. A MP Bi T su Difiert VL p. 36. 
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S'il étoit tcurs que V a n i n i avoit le f>kM 
fou , ou étudiez. 11 le loue&il le blâme eu 
BoSmot Plufieurs endroits, ^luelque part, 
de Mr. u lui donne k caractère a un Ami- 
Ba^ là- me (^) (Tu» grmU fens tf trh-fm 
«dcffus. cviduk ftfur hi jufirj^thns. N A îT* 
de' ne convient pas -du premier 
article^il foutient fort férieufement 
que ce Milanois étoit «n vrai în- 
fenfé 5 Se cela paroit aflez par fes 
propres confeAions^rapportées dans 
fa vie écrite par lui-même. M* 
Bayle-5 très-fin connoiflèur, y 
trouve plutôt le caraârcre <I*un Sti^ 
perftkieux que celui àhm Athée, Se 
il accorde à M. Natjde' que te 
fort de Ca^idak étoit la folie^ 
dont fon Eferit , comme il s'en ex- 
prime agréablement^ ne pouvoit 
pafler que pour Vaffenâiae {^). En 
clfet, ufi Ho«*roe com«ie Car- 
D AN^qui avec une ingénuité grof. 
ficpe s'ffvouë atteim des vices les 
plus Jioateux 8c les plus defagi'éa* 

dIcs, 

{6) Ca&bamu^ vit ikpientiilîmus nec 
vftkie aedukis fupeiftitiûmbus. Vid. pag. 103; 
6c 104. 

<7) Voyez te Jyi^n, Bijhr. t^ Criti^* \ 
rartickdeC-AKOAN. 



L «^ 

M. » m 
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Ibles., {ans aa, excepter même la 
prophanaticM^paffera-t-il pour être 
cnfonbon fcns dans refprit de ceux 
^qui auront x:onfervê le leur ( ^ ) ? 
Autre foUct C a r© a n & P o m- ^^^^ 
yoNACE avaient écrit tous deux f^^^^ 
fur VimmorialHtdefame & Tavoient ont écrit 
combattue en faifant iembknt de tousdeaz 
rétafclk- Pompon ACE avoit ^^ ^•' 
commencé & s'étoit attiré bien des ^^j'amc! 
Ennemis en avançant cette Thefe 
.délicate^ que vCctant pas fojjîble de 
protéver ce Degme far des raifens na- 
tur elles <^ FMofofbtfues , Je plus Jthr 
étoit d^ avoir recours aux himieres de la 
Foi (9). Cardan foutint la mê- 
me choie&xopiaPoMPONACfi^ 
Ces deux Traitez uniformes fur U 
même matière leur donnèrent un 
très-mauvais renom $ & la vérité 
eft 5 qu'ils n'y ménageoieiit pas trop 
leur orthodoxie. Non contens d'y 
attaquer la fpiritualité & l'immaté- 
rialité de nos âmes par les principes 
de la Philofophie û'Aristote, 
ils y défendoient encore les Athées^ 

com- 

ta) Idem ibid. 

(9) Vovcz le Diélêon, JSifiûr, & CMqM 

4 rartide ac Pomponacs. . 
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comme d'homiêtcs gens , dont la 
vertu defintercflec étoit plus dignç 
-de louange^, que celle des plus cou^ 
rageux Défenfeurs de l'immortali- 
té. On~a (bu tenu de nos jours qut 
rAthéïfme n^etm point pire que l^ldo^ 
latrie 'i, je ne fai fi on s*eft arrêté là, 
parce qu'on n'ofoit aller plus loin. 
Cardan beaucoup plus Jiardi 

fai- 

(r) Nunc demum vi<3eamus anforfan ad 
l^enebeateque vivendum animse immortalita- 
tem plurimùm conférât, atque, ut video ^nec 
in hoc milis eft opinion quinimo, ut apud 

CiCERONEMf LaERTIUMQUE Dio- 

o £ N £ M y multo fandtius jura , fidem ac pie- 
tatem colebant £/;VMminter homiBcs^quàm 
JStoici vcl PiATONicitatquehujuscaft- 
fam fuifTe reor quod, ut Galenus doce- 
bat , Homo fit confuetudine bonus vel màlus^ 
Atverohis qui fanétitatem vitae minime pro- 
fitentur nemo ^dit. Quamobrem fîde majore 
uti coguntur^talefque fe apudkomines pr2et> 
tare, ut non videantur ea profeiTione dété- 
riores. Unde eiiam venit ut , his temporibus, 
pauci Fœneratorum fidem aequiparent, cùm 
tamen illi reliquo vitae génère funt perditi(&- 
mi. -Quin etiam apud Jud^eos, cumPn a- 
&ISAORUM fcda Refurredtionem , nedum 
animorum fateretur immortalitatem , pcrpe- 
tuo Ch R I s T u Minfeâabatur; SADDuCiSi, 
qui animi interitum fsitebantur vix femel aut 
bis iUum nec molefte admoduro tentavetunt. 
lnde> iiPLiMxi & Scneca vitam non 

verlA 
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fàifoit pencher la balance en faveur Opinioii 
derAthéïfine^lc paflage eft fi fin* dcCAa- 

SuUer que je ne puis m'cmpêcher |>an fur 
evous le traduire, d'autant plus ^J^^ 
que M. B A Y L E ne Ta pas allégué lalité, 
que je fâche dans la Comhmathn de 
fis Penfées Diverfes fur la Comité. 
„ Voyons maiiltenant,dit le Mila- 
,> nois ('), fi la foi en Timmorta* 

99 lité 

vcrba comparavcris,învenias P l i n i u m cum 
fua animorum mortalitate tanto fuperareSE« 
NEC A M probitate morum , quanto Yerbia 
SiNfiCA religioiîûimis Plinium vindt. 
Colebant £pxcurei hoDeflatcQi » pupillo- 
nim hseredes officiofè tra^batit» fiaos de- 
funâorum amicorutn propriis pecuniis fovc** 
bant; apud omnes optimi viri, prasterDeo-, 
rum cultum » quos efle firmiter negabant^ 
habebantur. Adhanc etiam fpem» Mali oc- 
cafîonem adripiunt,Boni multa perperampa* 
tiuntar , leges mitiores fiatuuntur; fie fit ut 
baec opinio etiam jaâoram rébus hamanis 
adferat. Sed nec ad Fortitudinem conduceré 
videtur: nam non Cassio Brutus for- 
tior fuit, 8c, fi vera fàteri voiumus, crade- 
liora etiam fiiere faâa B r u ti quàm Cas* 
su. Nam ille Khodiôs infenfiffimos longe 
meliùs habuit , <juàm Brutus arnicas» qui- 
bus prseerat» Civitates. Quid tandem ? B r v-< 
Tus 5/^'c«/ Patriam ^ Sficureo Cassio 
fervatam, Antonio per leges incolumi 
praeftito 9 eyertit. Cardantjs D» J^h 

B 
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n lité de Tame contribue beaucoup 
99 à rendre les Hommes plus hcu- 
9> reux & plus vertueux. Pour moi 
99 je ne trouve point que cette opi- 
9> nion fafle grand' chofe à cela. 
^y Nous voyons dans. C i c e r o n 
99 ôc dans DioGENE Laerce, 
99 que lesËFicuRiENs avoient 
9, plus de droiture, plus de fidélité 
9> & même plus de véritable bonté 
99 entre les Homme$,que les S t p i- 
99 ciENs, OU les Platon !• 
»9 CI EN s. La raifon en eft, iîje 
99 ne me trompe, ce qu'avance 
,j Galien, que V homme devient 
99 bm ou mauvais par V accoutumance 
9) (*). Orperfonne ne fe fie à ceux 
99 qui ne font point profeflîon d'une 
99 droiture inébranlable : Se c'efl: 
f% pourquoi ils Cont obligez d'être 
99 de meilleure foi que les autres j 
,i & de fc prouver tels au Public , 
9» depeur que les gens ne croyent 
9i que leur pratique fe refTent de. 
9, leurs fentimens : D'où il arrive, 
n <ÏL|'U y a peu de particuliers au- 

„ jour- 

-( 1 ) Cela contredit fon principe , en prou^ 
Tant l'égalité eoge. ki Sçâêi* 
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91 jourdbui qui égalent en bonne 
99 foi nos ufuncrs, gens d'ailleurs 
99 d'une vie tout-à-iait perdue* 
19 Qu'on fe fouviciinc encore que 
,, la SeâedesPHARisiENS^qui 
99 croyoit k Réfurreâdon & Tim- 
99 mortaUté de l'ame, ne cefToit 
99 point de perfécuter J. C h r i s t, 
99 ScquelesS ADDUCE^ENS^au- 
,) tre . Seéte qui rejettoit l'un & 
,, l'autre de ces Dogmes , ne l'at* 
y^ taquerent que rarement, une ou 
99 deuz fois tout au plus. Se en* 
99 core d'une manière à lui faire 
99 très-peu de peine. Après cela, 
99 fi vous comparez enfemble la vie 
99 dePLiNE avec cellede Sene* 
>9 QJJ E 5 je dis leurs Vies & non pas 
99 leurs Paroles , vous trouverez que 
99 Pliï^e» avec fà créance de la 
99 Mortalité de l'ame , furpaflera 
99 autant S e n e qjj e par la pro<* 
19 bité de fes mœurs, que Sene* 
»9 QJJE l'a furpaffé parles Difcours 
9, de Vertu & de Religion. LesE- 
99 picuRiENS cultivoientl'Honnê- 
„ tête , ils traitoient officieufemcnt 
99 les Enfans de leurs Pupiles, & 
Il entretcnoient à leurs dépens les 
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j> familles de leurs Amis Défonts. 
» On les regardoit par tout com- 
99 me de très-honnêtes gens 5 quoi 
9> qu'ils ne fiflent pas grand cas du 
91 culte des Dieux & qu'ils niaflent 
9» vigoureufement leur exiftencc 
,, (î). Il arrive encore à Toccafion 
99 de cette opinion flatteufe d'une 
99 autre vie , que les Méchans ont 
5, lieu de faire jouer leurs paffions, 
99 lesBons de foufFrir bien des chofes 
9) contre le bien de la Société , & 
,9 les Loix mêmes un échec confî- 
99 dérable, puifque, par dcscon- 
99 fédérations de Religion 9 on les 
99 adoucit d'une manière à ébran- 
9, 1er les fondemens du bien public 
9, &le repos du Genre -Humain. 
99 II ne me paroit point non plus que 
59 cette créance de l'immortalité 
99 rende les hommes plus coura- 
59 geux. Car B r u t u s ne l'étoit 
I, pas plus que Cassius^ Sc^ û 
9j nous voulons avouer la vérité, 
91 les faits de B r u t us ont été en- 

,, core 

( 3 ) Ils ne h nioient pas vigoureiifement : 
ils begay oient fur ce chapitre zBpicununB^^ 
lutientem de nâtma Vtormn* 



* 
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9] corc . plus cruels: que ceux de 
79 C A s s 1 u s. Car ce dernier trai- 
» ta ceux de AÂ(^ifx,quoique grands 
„ Ennemis du bon parti,d'unema- 
99 niere plus favorable que B r u- 
^J T u s n'avôît fait les V illes où il 
>i commandoit Se qui lui étoient 
99 amies. Et que dirons nous en- 
9» fin? N'cft-ce pas Brutus,1c 
9> même Brut us Stoïcien dont 
S9 je parle, qui livra la République 
99 àÂNToiNE, pour l'avoir é- 
99 pargné mal à propos quoique fe- 
99 Ion les Loixj après que Cas- 
J99 S lus l'avoit fauvée parfabon- 
99 ne conduite ? " J'ai copié ce 
paflage tout entier pour plufîeurs 
raifons. Premièrement pour faire 
connoitre le Caraétere de Car- 
dan & le jufte prix que l'on doit 
affigner à fes Ouvrages & en parti- 
culier à celui de l'immortalité de 
l'Ame. En fécond lieu pour faire 
connoitre auflî en même tems le "^ 

Caraftere deVANiNi, qui étale 
ces mêmes penfées dans fes Dialogues^ 
& qui fans doute les approuve (*). 

En 

(4) Viol. p. 328. 

B3 
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En 3. lieu, pour faire voir que les 
Paradoxes qu'on nous a embellis de*- 
puis peu & que les Exemples qu'on 
y a employez , ne font pas fi nou- 
veaux que Ton diroit bien. En- 
fin, pour avoir occafîon de marquer 
M^^y^^ notre reconnoiflance à M. B a y- 
en tout* L E de ce qu'ayant apuyé fur quan- 
de ravis tité de raifotis > que lui fburnifroît 
de Car- Cardan, ilaeû réquité néan- 

«fujct ^^^^^ ^^ ^^^^^' ^^ balance égale jcn- 
tre la Religion & VAtheifme^cn fou^ 
tenant au Philofophe Italien qu'il 
n'étoit pas vrai qu'elle eut fait plus 
de mal que de bien dans le Monde, 
comme il s'en exprime lui-mêine, 
dans la Sedion CXXXI. de fes 
Penfees Diverfes. Il croit même que 
la Religion en général donne plus 
de courage que l' Athéïfme ; Car , 
dit-il dans le même endroit, n^en 
déplaife a Cardan, une Société 
d' Athées i incapable ijtielle fer oit défe 
fervir des motrfs de la Religion pour fe 
donner du courage ^ fer oit bien plus fa- 
cite à dijjiper quune Société de gens qui 
fervent des Dieux. Voilà deux fa- 
meux Auteurs en contradiétion fur 
retendue des influçncesde l'A théïf- 

me. 
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me. Ce n'eft pas ici le lifcu d'exa- 
miner ces fentimeiis j il nous firffit 
d'avoir juftifié en partie le juge- 
ment de M. N A u D e' fur lès tràr 
vers du Philofophe Milanois y Pim 
des grands Mai très de notre V A- 

NINI. 

Fo M P o N A G E avoit déjà parlé Opinion 
fur le même ton. Voici quelques ^^ ^''^'■; 
morceaux de fon Livre de Flmmbr- (a'^mên'îe 
talité de famé , qui feront juger du matière, 
refte (^) . Il eft très - perfuadé que 
le Dogme de la Mortalité des Ef- 
prits ne porte point les hommes au 
crime, & que puifqu'ils aiment na- 
turellement la félicité &haï(rentk 
mifere, il fufEt, pour les rendre hon^ 
nêtes gens , de leur montrer que te 
bonheur de la njie confifte dam la pra^ ' 
nque de la vertu & la mifere dans la 
pratique du vice. Il ajoute que ceux^ 
qui enfeignent là mortaltté de tdme^ oU" 
vreht te chemin à la vertu la plus far-' 
faite , qui efi celle qui ri a pofni pour 
tut ou d'hêtre récompensée oi* d^éviier le 
châtiment. Il dit aufjî que les gens bru^ 

taux 

{ 5 ) Voyez le 'D'tôiUn. Biflor, a" Cntiq. 
Article de Pompokpace, ^, %^è. 

B 4 (6) Ce 
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taux font ceux à qui il faut propcfer 
fmmortalite' de Vame^ & qu'apparem- 
ment il y a eu des Auteurs qui Vont en^ 
feignée Jans qu'ils la crujfent (y qui en 
Wt ufé de la forte pour reprimer /'m- 
clination fenfuelle des Efprits grofjiers 
(*). Toutes ces Remarques, ajoute 
M. Ba y LE, n'ôtent pas la diffi- 
culté. Mais voici une penfee plus 
raifonnable^elle efi fondée furies Faits. 
Il dit qtiun grand nombre de fripons & 
de fcélérats croyent Fimmortalité de 
tame (y que plufieurs Saints & juftes 
ne la croyent pas. Voici le pafllige 
entier que M. B a y l e n*a pas tra- 
duit : » Et il n'eft pas vrai de dire 
99 généralement que ce font tous 
99 des Débauchez, qui établiflênt 
99 la mortalité; comme il n'eilpas 
99 vrai non plus que ce foient tous 
99 des gens fages , qui établiflênt 
99 l'immortalité. Car il eft évident 
99 aue nous voyons une infinité de 
99 fcélérats qui ont la foi , credere^ 
99 mais qui font fcduits par leurs 
99 paflîons : & au contraire nous fa- 
99 vous certainement qu'un bon 

9, nom- 

(6) Ce font les paroles de M. Bati.c, 
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93 nombre d'hommes juftcs & inte- 
3^ gres ont tenu pour la mortalité 
93 de Tame. Platon nous aprend, 
33 au I. Livre de fa République ^ que 
39 lePoëte SiMONiDE, nomme 
3> excellent & divin à tous égards, 
3y étoitde ce nombre. Homère, 
9> félon la remarque d' A r i s t o t e 
„ dans fon Traité de lame y chap» 
„ fecond , ne mettoit point de dif- 
>9 férence entre les Sens & l'Enten- 
„ dément : or qui ignore le mérite 

„ d'HoMERE? HlPFOCRATB 

„ &Gali£N, perfonnagcs dont 
„ la probité n'étoit pas inférieure 
,> au favoir, ont été de la même 
» opinion. Alexandre A* 
» p H R o D I s e'e , le grand A l- 

9S FARABE, AbUBACER, A* 

33 v £ M p A c E > & entre les nôtres,, 

33 PLINEjSENEQJJE&plufîeurff 

>» autres ne fe font pas jécartex de 
,9 ce fenti ment. S e n e QU e ,. dan* 
„ la f4. Epitre du VIL Livre, \s^ 
9t quelle commence par ces paror 
jti les i LoKgum mihi c^mitatmn ded^ 

n rat: 

DiSf, Htjî. cy Crli'tq. Articfe de Foitpo 
CB^> P»M7^ coL I. 
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99 rat mala valetudoy y âflure en pro^ 
M près termes 5 que Tame eft mor-^ 
99 telle. 11 le dit encore plus clai- 
»y rcmcnt dans fon Epitre Confola- 
j(9 toire à Ma R ci a, où il rap- 
99 porte les noms d'une infinité 
9» d*autres favans hommes , qui 
99 ont vécu dans la même créan* 
9> ce (7). 

On vient de voir de quelle ma- 
nière Cardan & M. Baylô 
ne s'accordent pas fiirles influences 
de r Athéïfme -, voilà encore P o m* 
l»ONACE qui n*eft: pas die Tavis 
de Cardan fur le Chapitre de S e- 
NEQUE. Cardan le fait Stoï- 
cien &beau Difcoureur, mais xion 

pas 

(7) Nequéunîver&litervirîimpuriponunt 
moitalitàtem , nequc urdverfaHter temperalti 
Knmortalitatem: nam manifeftè videmus mul- 
tos pravos homines credere, verùm ex pai^ 
fioD&us &dud ; mukos etiam vires iànaos 
& juftos fcimus mortaUtàlem animarum po* 
flnflc. Plato namque, L de Rcp., dicit 
SiMONXDSM Poëtam virum Divinum & 
mtimum fîiifle, qui tamen eam mortalem 
afieverat. Hombrus quoque» ut Ari»- 
70 TE LES 9 2. de anima refert * exiftima- 
vit fenfum ab intelledu non differre. Quae 
liutem flierit Ho me ex dignitas» quis igno- 
nt? HiPPocRATEs qnoque 8c Gals- 
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pas fort honnête homme ; Pom*- 
p o N A c E le fait Epicurien fur la 
mortalité de Tame & pourtant 
homme de bien» Mais ces 3. Au- 

teurS5CARDAN> POSÎPONACE 

& M. B A Y L E s'accordent àéanr- 
moins dans ce point-ci : c'clt que " 

YAthétfme ne rend pas les hommes plus 
mauvais qu'ils ne feraient autrement. 
De favoir maintenant fî C a r d a n 
& Pompon ACE 4lfoient de vrai» 
Incrédules, malgré^îeurs Protefta»- 
tions préliminaires , dans ces iu |^^ ^^y^ 
Traitez > c'eft ce que M. B a f l ê a meii- 
nie très-forcement ,& en effet TE^ feiireopi- 
quité naturelle veut que nous fuC- ^!?^ ,£^ 
pendions notre jugement cpntreJcs liens, ^jae 

ap- Vtmi»K 

Kus y vin doéHffîmi <c c^timi bujté perhi- 
bentur opinions; Albxandsr Aphro» 
szsicns, magnus AiFAAABtu^yABu* 
BACHER 9 AvEMPACB, ex Hoâiatibu» 
quoqne Plimiub Sbcundvs, SBNi* 
CA, innumerimie alii hocfenfefe. Sbnï«^ 
c A namque Lib. VII. EpUtolamm xd Lifi» 
CZLIUM Epift. 54. qase indpit» Longnifm 
mihi cwnitatum âêdérat main vMk$tii0 yxaxtà^ 
feftîuique in de Confitatiùhe àd M hii ri kii 
affirmât ipfam ciTe niottalem r nnftofijii* 
alîos ihidiofos & viros dôélilfimos ehiimei- 
rat cjufdem opinionis fuifië. Ponpoitiàr» 
V$ IrnmrtéUUài dniw^^ p. 1x9. . 

&6 (S)Fofti- 



^ 
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apparences, à moins que par des 
profanations maniteftes les Au- 
teurs ne lèvent le mafque , comme 
ont fait V A N I N I & d'autres. Ce- 
pendant ce même V a n i n i n'eft 
pas il équitable que M. B a y l r, 
envers ces deux Italiens dont nous 
parlons: Pompon A CE & Car- 
]> A N> (^) dit-il y ont été des hommes 
remplis de Science dx d^ érudition. Us 
étoientfifeu élqignez,de monfemimenty 
ftiils mus oui donné chacun un Traité 
de F Immortalité de Famé. J'avoue in^ 
genumenp que /ignore encore leurs fen-' 
timens là-deffus (y la manière dont ils 
les ont exprimez, ^ ces deux Livres ne 
nfàant point encore tombez* entre les 

mains j 

(8) Pompon A Tivs quidetn & CAlv- 
B anus, plurimis imbuti Difciplinis & Sciea- 
tiisfuere» tantum abeft uc nobis adverfentur 
ut edam de immortalitate uterque^ opus c[uodr 
dam confcriprerit. Ego quidem quid ac 
quomodo fcnpferint me ignocare non mfir 
ttor iBTitus,nec enim umquam ipforum hsec 
opuicula in manus mea$ venerunt, nec in 
ipfis. FroÊKêfordUnis Nundinis» multo. minus 
ift iMtkerams & Lugàunenfibus offidnis po^ 
tnerantrepcriri, impiefla tamen accepiB^j?- 
Ué. Nefdo an fortams imitati Cimt Â g r i p- 
tikikf qui de Dsemonîbus invocandis con- 
jîurandii^ue tôt compofuit libro&,cùm tamen 

iffe 
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mains j & n ayant f oint paru aux foi- 
res de Francfort, ni dans les boutiques 
de nos Libraires Luthériens & Hu- 
guenots. A fris tout 9 je ue f ai s'ils 
n'auroient pas fait comme Agrippa, 
qui a tant compofé de Livres fur Févo^ 
cation & la conjuration des Démons % 
quoique ce Maître fripon (') n'en crut 
point 9 à r exemple de tous ces Nécro- 
manciens y quifurprennent le petit-peu- 
ple. Voyez» le premier Livre de la Va- 
nité des Sciences, & l^ commence- 
ment de chaque Tome y où Agrippa 
nie ouvertement rexifteme des Dé- 
mons. 

C'cft ainfi oue notre Athée nous Si oa at- 
fournit à deflein la véritable clef ^^^^q^g, 

de fois ce 

îtofe peffimus nebulo, reliquomm inftar,quod 
& Necromantiftas vulgus appeUat^nullosom- 
nino Daemones efie adfeveravit > ut Libro de 
Vanitati Sckntté 8c in I. quoque tomo in£l- 
nuat. Amphith. DifT. z8. 

(9) On en parloit ainfi dans TEglifc Ro- 
maine ,. parce qu'il a.voit fouvent attaqué les 
Moines : mais M. B atlb. parle de lui avec 
beaucoiro d'équité dans le D'tâl, Hift. v Cri- 
tique. Voyex - l'article Ag.rippa. Me*- 
LANCHTHON l'apck Magicien dans' une de 
fes Lettres à G e aR g b Comte d'E r b ac h» 
VuLiu MsnA^HCaT.. £pi(i in 8. p; ix^ 
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ou'cmfidt de fes pernicieux Ouvrages. Cette 
temblant méthode d'attaquer ce qu'on fait 
Jf ,^^'' femblant de défendre , n'eft pas 
nouvelle. Carnbade s'enfcr- 
Toit quelquefois i C i c e k on en 
a fait autant dans fes Livres Philo- 
fophiques 5 Agrippa les a fui- 
vis 5 Cardan & Pompona- 
CE font venus enfiiite> Notre 
V A N I N I les a pris pour fes mo- 
delles dans fes Diifertations Se fes 
Dialogues. Par le privilegede l'hif- 
toire, je devrois ici vous nommer 
celui, qui avec plus de talens Se de 
lumières que tous ces Italiens , a 
enchéri fur tous les autres : mais 
comme c*efl un de vos Héros, & 
que d'ailleurs les fentimens font 
partagez fur les vues qu'on lui a 
données , vous ne me pardonneriez: 
peut-être jamais d'avoir mis fon 
nom dans laKfledesCARD ANS 5c 
des Pompon A CE S. 
9t . IX. V A N I N I ayant fini toutes 
change' fes études, retourna dans fà Patrie^ 
de nom Ceflt-à-dire y à TaurozMno 9 appa- 

rem- 

(i) Antequam Tolofii rogo itnponeretur^ 
publicè coram fupremo Senata Mus cft». 
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remmeat pour mettre ordre à fes 3e fe 
affaires & fe difpofer d'aller en mif- chaige 
fion. Pour cet effet * ayant quitté f ^, -^" 
finpa$s natal 9 il revint à Napksy&i [^pig^ 
c'eft ici où l'on conjeéture qu'il 
forma l'étrange defîein d'aller ré- 
pandre fon Athéïfme dans le Mon- 
de avec XlII. de fes Camarades. 
On prétend même qu'il l'avoua à 
Tbonkux^t en plein Parlement. C'efii 
le P* M E R s E N K E qui nous l'ap- Témot- 
prend dans fon Commentakê fur là fî^^|^^^. 
Génèfe^ où il réfute les impiétez de /enne là- 
Vaniki. ,) Avant qu'on le mît deffus» 
9) fur le Bûcher à 7houhux.e , il 
55 avoua devant toute l'Affemblée 
55 du Parlement 5 qu'à Naples 5 ils 
55 s'étoient députez lui & treize 
55 autres de fe Amis par toute TEu- 
55 rope , pour y femer la Doétrine 
55 des Athées 5 &C que la France lui 
55 étoit échue par le fort. Apofto- 
55 lat impie5 ajoute Mersenne, 
55 dotlt il ne s'aquita que trop bien 
55 à f(&is & ailleurs (*). 
Je raporte cette circonflance 

parce 

NeapùU fe fc tredecim aTiôs fuifle emifTos^quî 
per oninetn Europani AtbeoiumDoârinanx 
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Pcn YÏ7À parce qu'elle nous vient d'un Auy 
femUi- teur grave > mais je ne la crois pas 
^ vraifemblable pour t. raifons. Pre- 
mièrement, quand le fait (êroit vrai 
que Vanini , pour tourner l'Evan- 
gile en ridicule,eut afFefté un Apof- 
tolat de cette nature & un fuplice 
de cette nature, prccifément à l'âge 
de 34. ansjje ne crois pas qu'il l'eut 
favoué devant une Cour Souveraine, 
qui pouvoit aggraver fon fuplice, à 
moins qu'on ne fupofe j que ce fut 
quelques momens avant que d'être 
brûle , antequam rogo imponeretur^ 
lorfqu'il vit qu'il n'y avoit plus 
d'efperance pour lui : mais le P. 
Mersenne ajoute, qu'il fit cet- 
te confeffion publiquement devant 
l'aflemblée de tous les Juges ^fubli- 
€€ coram fuprettt$ Senatu. Tout le 
Parlement fut- il en corps l'accom- 
pagner au fuplice ? Cela n'eft pas 
vraifemblable. L'autre raifon , qui 
m'empêche de compter fur ce fait i 
c'eft que G r a m o n d^ qui étoit 

fur 

diflenrinarent ; fibt antem defignatione aut 
ibrtidone contiffllTe Gailiam, ia qua Luteûis 
piâccipuè & alibi nefario iHo Açoflolatu ôre- 

suie 
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flir les lieux , & , outre cela 9 Pre- 
mier Préfîdent du Parlement , n'en 
dit rien> cependant la chofè étoit 
allez frappante pour s'en fouvenir j 
& trop importante pour l'oublier j 
à propos d'un Impie^Sc d'une mort, 
dont il rapporte des circonftances 
infiniment moindres. Si cet argu- 
ment négatif ne perfuade pas tous 
les Lefteurs, il faut avouer que V a- 
NiNi acheva de fe peindre avant 
que de perdre la vie , & que G r a- 
M o N D a eu tort de fuprimer une 
telle Confeiîïon. 

Quoiqu'il en foit^la Répartition 
de ces Nouveaux Apôtres étant 
faite,& la France ayant échu à no- 
tre Vanini, dès ce moment il 
quitta le nom de L u c i l i o 6c fe 
fit nommer Jules César. Il 
crut apparemment faire d'auflî 
grandes conquêtes fpirituelles dans 
les Gaules, que C e s a r y en avoit 
fait de temporelles 5 mais il fe 
trompa j il ne revint pas triom- 
pher à Naflts avec fes amis & il ne 

mou. 

nue funâus eft. Miksbn. Cmmnum 
Qc9rf. P* 671, 671. 
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mourut pas fî noblement que le 
Diâateifr Romain. 
'o. X. Ici nous Talions fuivre dans 

^ fcmte ^^"^^ ^ courfcs félon la méthode 
ou véri- que M.Schramm nous a tracée, 
tables. On y verra les maixhes & les con- 
tremarches d'un Apôtre fort in- 
quiet. D'abord ,11 traverià une par- 
tie de l'Allemagne 8c pafla jufqu'en 
Bohême', où il eut quelques paro- 
les avec un Memmmte^ qui lui fou- 
tenoit obftinément que les Chré- 
tiens difputoient entr'eux fur des 
articles de néant , de lana caprina y 
& que recevant tous le Symbole 
Obicc- des Apôtres avec ceux de Nkèey de 
tioir de CohftantitiopU & de S . A t H a n a- 

contretes ^^5 "^ n avoient aucune railon de 

schifmes s'anathématizer les uns les autres. 

des Chré- Notre Italien content d'avoir rail- 

^^^' lé les Chrétiens fur leurs Dogmes 

& fur leurs Schifmes , en faifant 

Sarler un Anabaptifte, répond froi- 
ement à fon ordinaire, que les 

Catho^ 

(i) Forte fortuîto conveni quemdamAna" 
faaptifbatn , oui dicerc non eft veritus Catho- 
licorum & Haereticorum Controvcrfîas effe 
quaeftiones de lana caprina ^nam Apoftoiico, 
NicasnOyGonitantinopolitano ficDivi A t r a- 

NASII 
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Catholiques RômaiHs (*) /toiefti auffi 
éloignez, des Hérétiques que la Vérité 
teft du Menfonge. 

Ayant pârcoutu T Allemagne , il 
voulut voir auffi les Païs-Bas & 
s'arrêta à AmflerdamiOVL il eut plu- 
fieurs difputes avec un Athée, aont 
il rapporte les impiétez. Mais ce 
font plutôt^ je crois 9 (es propres 
penfées , qu'il ne nftèt dans la bou- 
che d'un autre que pour layourer 
la maligne joye de les réfuter mal \ 
comme nous le verrons dans k 
fuite. 

Après avoir parcouru la Hollande F^ufle 
& les Villes du Braisant, au^il ac- fe^- 
cufe toutes d'être plemes d'ItApîes, iOinevÊ. 
il vint à Genève^ où il eut auffi, 
dit -il, une longue difpute avec un 
Athée Hollandoii , dont je réfutai Ih 
blaffhemes & les ordures avec beau^ 
coup de force & de courage & au péril 
même de ma vie (î) : comme s'il y 
avoit du danger dans une ville Pro'- 

teftan- 

KAsii Syinbolo pariter ambo fubfcribunt. 
At ego dixi » Quantum diflat à veritate men" 
daeium tânttm à Catholuis Hdritici diffèrunt, 

DXAL. p. 349. 

(}) Sic ^ làcrilcgas illius Athêi voces» 

DC- 
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tcflante à relancer vigoureufèment 
les Libertins ibus ombre qu'on eft 
Papifte foi-même. Cela efl bon à 
dire en Italie> ou en Efpagne, parmi 
des Moines ignorans, ou des Vil- 
lageoifes grof&eres, à qui Ton ne 
parle de Genève que comme d'une 
retraite de Juifs & d'Athées. Mais 
ç'eft le Caradere deVANiNi: il 
ne faut pas trop compter fur ce 
qu'il dit j & je lui appliquerois 
volontiers l'Epigramme de Boi- 

LEAU (+). 

Je ris de Tes Difcours frivoles: 
On fait fort bien que fes paroles 
Ne font pas' article de foL 

ïT. XL Mais à propos de Genève] 

Idée^plai- vous ne fauriez croire,Monfîeur,la 
qu'on a prévention où les Peuples du Midi 
de Genc- font contre cette ville. Je me fou- 
vi en viens qu*étant logé chez un Prêtre 
Ejpagne. ^^ Efpagne^dans le Royaume de Va^ 
lence 3 le Gouverneur de la Ville, où 
j'étois alors, envoya dans toutes les 

Mai- 

nefarîas obtreébtiones ac Sermones inquina- 
tiffimos comprimere * retundere ac heoetare 
haud fum veritus apud Ëxteros , etfî vitse 
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Maifons demander de la volaille 
pour fon argent. On lui en refufa 
avec d'autant plus d'incivilité qu'il 
étoit malade. Piqué de ce refus,qui 
étoit à contretems parce que la ville, 
qui venoit de fe rendre, avoit été re- 
belle à Philippe V. ils'envan- 
gea avec beaucoup de douceur; il 
commanda un Sergent avec deux 
Soldats pour aller dans toutes les 
Baffes- courts y prendre par la force 
& fans payer, ce qu'on lui avoit 
refufc à un jufte prix. Le Sergent 
& les Soldats commencèrent par les 
Prêtres comme les mieux fournis , 
& vinrent chez nous. Le mien,vieil- 
lard très - vénérable , mais prompt 
comme le falpètre , contefta beau- 
coup & obéît à la fin , gagné par 
les prières de fon Neveu & de fa 
Gouvernante; mais ce ne fut pas 
fans fe mettre bien en colère. En- 
fin, il ne fe pofféda plus, quand il 
vit les Soldats qui lui rioient au 
nez en lui montrant fes poulets. 

Eftz 

peticulum imminebat. Dial. pag. yX. 

(4) BoxLBAu Epigr. contre un Athée, 
p$Hv,di B. T.Lp.i57. Ed. de HoU. 1702. 
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Efl ce là , dit-il, h Loi de Dieu ? Cefl 

la Loi de tous les Diables ! Dam Ge^ 

neve même il nefe fait riendefemblar 

ble! Efîb es ley de Dios? Èsley de 

todos los Diabolos! InGenievra no 

fe hafe tala cofa ! 

II. XII. Vanini ne fe trouvant 

Prifinde pas bien fur à Genève, parce qu'il 

Vanini, „ feifoit peut- être le Libertin^pafla 

zek pour a Lyo%&s'avi{k encore dVdogma-p 

IcMar* tifer fous prétexte d'enfeigner la 

^y*' Philofophie. Mais on découvrit le 

venin & il fut obligé de fe lauver 

pour éviter le fagot. Le plan de 

Ion Apoftolat fut touvent intenom- 

pu. Il vint en Angleterre & fit con- 

noifiance à Londres avec un nommé 

Moravin Chapelain de l'Envoyé de 

Venife^ &, par fon attachement à 

la Catholicité , il s* attira , ditril , 

la perfAution des Proteflaus. On le 

mit en frifon y où il demeura 4p. jour$y 

bien 

(5) Ego vd minimus militantis Ecdefîae 
Tyro , cum anno praeterito Londini ad ago- 
nem Chriitianum deftinatus eflem » adeoque 
quadraginta novem diebus in latomiis tan- 
quam in Palaelbra quadam exercerer,eô eram 
pro Catholicae Ëcdefix auâohtate defenfanda 
cfiundendi ânguinis defideno accenfi» & in- 

£lam« 
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hieu fréfaré à recevoir la Couronne du 
Martyre % four laquelle il foupiroit 
(dit-il) aiiec tome f ardeur imaginable. 
Ceci airiva en 1614, & c'eft la 
féconde datte que nous ayons trouvé 
dans fa Vie {^). 

XIII. M A I s un tel martyre ne ^3- 
convenoit pas à un Athée. On le r^p^^^^ 
tira de prifon , il repafla la mer & en itaU^ 
reprit le chemin de V balte. Autre & paflè 
dérangement dans fes vûë$. Ginef ^ ^^^'^^ 
lui parut aflez propre à y faire des * 
Difciples. Il fe mit donc fur le pie 
d'y enfeigner la Jeuneffe prenant 
des Ëcofiers de tous les ordres. 
Malheureufemcnt pour lui , on n'y 
étoit point prévenu en faveur d'A- ^ww>* 
VERROES. On le regardoit com- ^^^^^ ^ 
me un Philofophe Arabe (*) , grand Religions 
Ennemi de V Immortalité de Talne ^ de £ai 
qu'il combattoit 5 de la Religion tems & 
Chrétienne qu'il regardoit comme ^u^} 

fàuflc 

flammatns ut mihi a Deo immortali Tel ma- 
jns donum aut méUus contin£erenuUomodo 
potuiflet. Amphxt. p. 118. T$IU efiThy- 
focrifa qui ngm d'un bout \k l'autre dans fon 
Amphiméatrô. 

(6) Voycï les Diâionn. de B atl b & de 
Mo&B&i à rartiale d-AvBfiiiojss. 
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iàufle à caufe du prétendu Myftcre 
de l'Euchariftie j de la Judaïque , 
qu'il traitoit d'Enfantine pour la 
multitude de fes Cérémonies j & 
enfin de la Mahométane , qu'il nom- 
moit une Religion de Pourceaux pour 
les voluptez charnelles, qu'elle au- 
torife ou qu'elle permet. Cepen- 
dant notre Va ni ni étoit tout 
Averroïfle ^commz nous l'avons dé- 
jà dit : Il commençoit fes Leçons 
par les premiers principes de ce 
Philofopne j malheureux entête- 
ment qui Taccompagnoit par tout 
& lui attiroit par tout les mêmes 
ibupçons & les mêmes dangers. On 
s'en plaignit, il eut peur, & il re- 
vint a Lyon y oh il tâcha de fe met- 
tre à couvert des infultes du Clergé 
par un Livre contre C a r d a n oc 
d'autres Athées , dans lequel , en 
feifant femblant de les combattre 
de toutes fes forces , il leur donne 
en quelque forte gain de caufe par 
la foibleffe de fes Réponfes. C'eft 
fon Amphithéâtre, dont 
nous parlerons tout à rheure,quand 
nous aurons conduit notre Athée 
jufqu'â la fin de fa Courfe. 
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.XIV. Ne s'en fiant point ttop r4: 
à Ces Livres, dont le poifon enve- .JJ^^ ^* 
lopé aflez ^rofliér^ment, n'écha-. m^^ôa 
poit point aux Connoifleurs ^il re- ,ie chaffe 
tourna en Italie, où accufé dcnou- du Cour 

veau 4e répandre par tout ks im- .^^^ * ^ 

^ ., ^ . ^ r? pour un 

pietez, 11 revint en France ,, perça Çice é- 

jufqu'jen. C«/>»»^ & s'y fit Rcli-. norme. 
gieux,mais on ne fait en quel Cou- 
vent. C'cft 4ans IcPatiniana^ 
qu'on nous aprend (') cette parti- 
cularité. L,e P. M E*R SE N N E, qui 
la confiime, en ajoute une autre 
ui eft fprt diffamante pour la vie 
e notre Athée , fi elle eft vérita- 
ble : c'eft qu'il fut chaflé de fon 
Couvent pour le dérèglement de 
fes mœurs & ^ntr'autres pour un 
crime digne du feu, que labien- 
féance ne permet .gueres de . nom- 
mer & que le Minime n'ofc e3q)ri- ^ 
mer lui-même qu'en Grec. Je vai« 
tâcher de traduire le paffage tout 
entier : „ C'çft ainfî, dit le Reli- 
„ gieux^ çn parlant contre les Im- 
,9 pies, c'eftainiî qu'on entend par- 
j» 1er les Athées : Nous fommes 

C 
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- 99 : é'JioMtêtês gens , mus mfaifons rien 

jft^fltre ft9tre Cûnfcience^ ntnis néfnt'- 

^ ^ 99 ^ions mieux mourir fue de mus par^ 

yy jurer eu de tromper perfonne. MsdSj 

9> av€c leur permiffion, ils ne di- 

99 fent pas la vérité. Il n'y a point 

99 àc plus ttiéchant homme qu*un 

99 Athée : & je le prouve par 

99 Texémple même dfe V A n i n i, 

99 le C £ s A R des Impies^ qui étant 

99 entré en Religion & ne voulant 

99 pas (e déshonorer par Tamour 

99 des femmesjcrut fe mettre à cou- 

99 vert de toute infamie en donnant 

99 dans lès excès qu'on attribue à 

99 fon Paie. Ce qui ayant été fe- 

99 connûdansleCouvetitoùilétoit, 

99 il en fut chafTé comme un 

9i Monftre (»). 

^ ^5- , • XV. V o M I de fon Monafterc, 

'.^""l i\ fe fauva à P^ris. Toujours 

Paris, o^ Confiant dansfts vues, il ne négli- 

a gâte gea 

. (8) Sic etûm eo$ paffitn audire potes, dtm 
ajtmt fê nihil contra fuam coDfdentiam fa- 
cere, fb himen tlationis in omnibus fequi, 
fe malle mon qnàm pejerare, ^mUwim 
vdle dcdpere. At rêvera mentiuntiir. Nec 
cnim cxiftimate lillum unquam hominem 
Aiheo pejorcbi &v«ûtui1ltt>{«od JUemido 
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Î;ca rien pour couler fes Paradoxes, bcan- 
1 tâcha de s'introduire chez le coup dâ 
Nonce du Pape, qui étoit alors ^^' ï-i 
Roberîo Ubaldini, Evêque de jg p^ ^ 
PoUm. Pour lui faire (a cour & eii rajfl en ' 
même tems au Clergé, il entreprit ^omc. 
V Apologie dvL Concile de Trente, ht 
Nonce lut ouvrit la Bibliothèque 
& lui accorda la permiffion de con* 
lulter toutes fortes de Livres. C'eft 
une circonftance qu'il nous aprend 
lui-même dans fes Ouvrages , afin 
qu'on ne fe choc^ue pas d'y voit 
tant d'Athées anciens & modernes 
alléguez & réfutez 5 Liberté, corn* 
me on fait ,quî n'eft nullement ac* 
cordée à tous les Prêtres. Mais no- 
tre V a n i n i ne travailloit pas tou* 
jours, il dogmatizoit. Pati!» 
nous dit qu'il fàifoît le favant & ne 
l'étoit pas : mais il n'en parle que 
par tmition. Le P. M £ r s e n n e^ 

qui 

Wmùm^ Atheomm X^slsrâ , TEsTATvit 
FACx&x possuMus-, qul ne mœchator 
éxiitimaretur y«t«9r«y«yfrf^«$ efle maluit» 
fect sra5ttand6 nomcn ftmm aKcui San^fr 
mas Râîgioforuin Congregationi dediflet; 
quae ftatim iïlum ut verum monftrum evo- 
œuit, Mfi&sfiN, Coitmenu in G#wr/ p«<^l5 

C X "^ ~ 
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qui en étoit mieux infbi^é, nous 
aprend dans Tendroit de fon Com- 
mentaire que nous avons déjà (^) 
cité , qu'il ne s!aquittoit pas mal 
des fonâions de fon Apoftolat im- 
pie. Il pervertit beaucoup de jeunes 
;ens j il gagna des Médecins & des 
^octes, il eut quelque accès au- 
près du MaRECH AL D£ BaS- 

so M p lE R,R E,qui:n*étoit pas au- 
trement fort chargé. de. ïleligioQ. 
Je ne doute pas que<âanscetems-là 
il n*ait été connu du P. Garas- 
SEj Jéfuite, qui le caraâerize de 
Grand Patriarche d€;s 
Athées, & qui çn rapporte quelques 
convcrfaticms ^ans (a DoBrine Cu- 
^'^fo* Jugc:^ , Monficur , des en- 
tretiens de notre Vanini &de 
fa politique par. cet échantillon que 
Garasse nous en a laifle, .& 
dont je i-aporterai Jes propres paro^ 
les,f>arce que je (ai que vous aimeji 
le vieux Stile & que vous y trou- 
vez des graces.&. une naïveté qui 
manquent au nôtre: „ Pour les 
49 Hommes , (c'eft V a n i Nt qui 

,, par^ 

(9) Voyez ci-dcffu8 §. 9. 
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» ' paf le) faudroit faire comme les 
39 Bûcherons font tous les ans dans 
n lès grandes forêts : ils y entrent 
j> pour les vifîter', pour y recoiv- 
yw noître le mort bois^ ou le bois 
n vert 5 & eiFemeier la forêt , re- 
5^ tranchant tout ce qui eft inutile 
,> & fuperflu ou dommageable,. 
)) pour retenir feulement les bons 
39 arbres ou les jeunes baliv^eaux/ 
jf'd'efpérance. Tout de même , di- 
» foit ce méchant Atheifte 5 fau- 
39 droit tous les ans faire une rigou- 
)> reufe vifîte de tous les habitans 
33 des grandes & populeufeS villes & 
a> mettre à mort tout ce qui eft 
,j inutile & qui< empêche de vivre 
,^ le refte : Conîme font les per- 
3f fonnes, qui n'ont aucun métier 
,> profitable au Public , les Vieil- 
yj lards caduques, les Vagabonds, 
yf & fainéants : faudroit efFemeler 
,) la nature , : éclaircir les villes, 
3,' mettre à mort tous les ans un 
yi millioa de perfonncs,. qui font 
,, comme les ronces ou les horties 
,^ des autres. pour les empêcher de 
,, croître (')". Voilà des fruits 

G î de 

(i) Doâinm Curitufe^ pag. 815. 
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»> dei'Ecolede Cardan ficd'A- 

f$ VERROES. 

XVI. En 1616 y il fit imprimer 
n fait fcj Diahgues de la Nature qu'il dé- 

Bio^fes ^ ^^ Maréchal de Bassom- 
D'uUo' PIERRE, dont il étoit Aumônier, 
v^» qu'A dit M. P a T I N 5 avec une penfion 

•toéchS ^ ^^^' ^^^"^ ^*) • ^" peut-être la 
de jjtf/: penfion ne vint-elle qu'après la Dé- 
fimj^rn. dicace. Avec tout cela , il ne fut 
•point content de ce pofte, qui 
-l'obligeoit à être réglé ; il aima 
•mieux courir & dogmatizer, &dc 
cette manière il fe perdit. 
H; XVII. Ses Livres dcvenoîent 
fc*rcnY^ tous les jours plus connus & plus 
fufpcâ fiifpcfts. Son Amphithéâtre avoit 
au Clcr- commencé à foulever les Efprits par 
f^ha?^ les idées nouvelles & paradoxes 
donne; T^'^' Y &bftituë aux idées anciennes 
de la Théologie commune & Scho- 
laflique. Mais fes Dialogues , beau- 
coup plus impies ) Tavoient telle- 
ment 

(i) Dtiîs les Recuefls MSS. de M. P a t i n 
titez dans XAfelopa fr$ J, Cdfart Vanino , 
mg. 9. oà TApoIof^ le moque defdits 

* On n'applique ici ce mot qu'aux tcms& 
Yox lieux où rignorance regnoit. 
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ment difFamé chez les Eiccléfîafti* 
ques Romains ^ nation fort foup^ 
çonneufe d'eUe-méme^ 6c plus en- 
core à proportion de fon *. igno^ 
rance & du caraâere des Erreurs 
dont elle craint la contagion^qu'on 
n'attendoit plus qu'une occafion 
plaufîble pour raccufer & pour le 
perdre. On ne pouvoit pas le con* 
damner fur fes Livres ^ ils étoient 
imprimez avec Privilège , approu* 
vez par des Doâeurs j &c lui-même 
foumettoit toutes fes penfées à l'Au- 
torité du S. Si^e (i) : bonne porte 
pour fortir d'afrares par la voye de 
la Retra&ation. Quoiqu'il en foit^ 
k. venin étoit fenfible. La Religion 
jr étoit livrée pieds Se poings liox 
entre les mains des Profanes 6c 
des Athées. La Sorbonne, dont LaSor- 
deux Doâeurs avoientaprouvé ces bonne 
étranges Dialogues y rapela ce Livre condam- 
a 1 examen & le condamna au feu. yj-^^^ 
Rosse T eft le feul que je con- 

noi(^ 

(3) C'cft ce qu*il £iit dan» X Amphitkèam 
à la fin de la Dmertation première &diuu 1« 
denâef de les Diêk p; 4^ 

C4 
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noifle qui nous ait appris cette (♦) 
circonitance > mais elle eft trop 
Traifemblàble pour Toublicr. On 
aous en aprend une autre qui ne 
Teft gueres , dans le (^) Pati- 
niana: c*eftque Va ni ni de- 
foie de fe voir en butte à toute h 
Terre, haï du Peuple, évité des 
honnêtes gens , perfécuté par le 
Clergé, &, ce qui lui tenoit le plus 
au cœur,, afiailli d'une indigence 
perpétuelle , fe laifla aller à un pre- 
mier mouvement de defefpoir, qui 
ne pouvoit que lui être fatal. U 
écrivit au Pape, que^ on ne lui don-' 
non pa$ bientôt un bénéfice f it s"* en al-' 
hh dam trois mois renverfer toute la 
Religion Chrétienne. Patin, à qui 
on fait dire cela, ajoute qu'il co»- 
noijfoit un homme d'honneur , qui aveit 
vu cette Lettre, dans laqmlle ilj avoit 

flu-' 

(4) Dans fon Hift. Tragique , où il ajoute 
encore ceci : Il fit revivre , dit-il, le mé- 
chant & abominable livre que l'on intitule 
l$s Trois Impofteurs , que l'on imprime à la 
vue & au grand fcandale des Chrétiens. 11 
conipoûi un Livre des Caufes naturelles & le 
dédia à M. B assompisrrb , il donnoit 
à la Nature ce qui n'appartenoit proprement 

qu'au 



\ 
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plufieurs autres fotùfei^j' même des char 
fes horribles^ Je veux croire que Va- 
NiNi avoit couché cette Lettre fur 
le papier pour exhaler fon dépit ôc 
s'en divertir avec fes amis, mais il n'y 
a gueres d'aparence qu'il Tait en- 
voyée à Rome. LesPrinces ont le» 
mains longues & les Papes enoop 
plus que les autres Princes. V A- 
N I N I n'étoit pas encore aflez in- 
fcnfé pour aller brufquer fi violem- 
ment le Lieutenant de Dieu ea 
Terre, il avoit trop derefpeét & 
de vénération pour l'Eglife. y aime 
mieuxi dit-il quelque (^) part , m'ai^ 
tirer toute la colère du bon Horace^ que 
eelle de nos Inquifiteurs > que je reffeSle 
& que je ventre comme les Gardiens de 
la vigne du Seigneur: 

XVIIL Ce qu'il y a de certain, i8. 
c'eil qu'il quitta Parts en lôîjySc Jl fc ro- 

viiçit ""^ ^ 



tire a 



<}u'au Créateur de TUnivers & de la Nature 
même. La Sorbonne dé Pari$ condamna ce 
Livre au feu. 

(5) Pag. 52. 

(6) Malo mini iratura Horatmm quàm 
noftrates InquilitorcsÇ quos tanquam vineae 
Dominical fufpido atque deveneroL uhm" 
fhith. p, lop. 

C S 
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THêtûi^ vint à Touhtix^. Il fit là ce quit 
xe. La avoit fiit ailleurs j (ans changer de 

Sfe de ?i'^*»f*='"*è.p"°*ïfe--.^Vyp!;^ 

& mort vcSoit la Meoeane , m r hilorophie 
fclonMr. & la Théologie & y prcnoit de» 
UtknitK^ Ecoliorsdetxxiteslcstortes. Gra* 
MO N D dit qu'il fe tint clos &: cou* 
vert pendant quelque tems. Il fut 
aiSez halnle pour s'introduire chez 
le Premier ïrcfîdent , qui le chai*- 
gea de donner quelques Leçons à 
KSËnfans. Il s^cnaquitta trop bien 
pour fqn malheur, car ^ s'il en faut 
croire ceux qui l'ont dit à M. (7) 
L E I B N I T z , ce fut pour chagri- 
/ ntr le Préfident, qui commençoit 
àaimer Vanini, que le Procu- 
reur Gen^^l anima les Efprits con- 
tre ce miférable & fit pouflèr le 
procès à toute rigueur. L'Inquifî- 
tioQ s'en mêla auâi & c'eft tout 
dire. 
I9: XIX. Il y a voit beaucoup 
' îiiipru- d'imprudence dans la tête de V a- 
rS/«î, NI NI. Dans le tems qu'on le tire 
- de l'ordure & de l'opprefEon des 

(t) Effms de TkéodkU, ?cï8 h fin. Voyez 
îindjjceaumot Vàniki» 
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£cdéfîaftiques&(}uUi fevoît^por» 
tée de s*établir ps^* la faveur > i! 
s'avife de dogpiaidzer £ecretement 
& d'infinucr fon Athéïfinc^. Il in£r . ; 
fruit des Ënfam dans la crainte dçt 
Dieu Se des hommes fait s dans Plr?* 
religion. Ce (bnt-là les marche^ 
& les contremarches ordinaires de 
ces Efpritç faux,iSc l'u^ de ces tra^ 
vers de THununité qu'on auroitde 
la peine à comprendre Sj^ à croire, 
même^ û Ton ne Uvoit p^ expe^ Etrange 
rience qu'il y a eîwrore aiijôurdftui î?*^^"*!*^ 
de cc$ Jncrédules déç]b»re»^ qui, qjae1"in. 
après avoir donné d^s Uçopsà leur^ aéduk& 
Ënfam dans les principes du Chrif^ 
tianifmey pour les forpcr à U vep* 
tu Se à la modeftijs .. vont ent« 
fuite au Cabaret ic mpq^r ay^^ 
l^ujrs amis 9 des idées de la ReU^ 
gioQ 4ont ils ont iwbil Uw ^^ 
mille. 

XX. G^ASfQ9l>} qui fut die^ 20i 
puis Prjcmicr Çréûden/t à T^ul9u%,ii^ Tcmoi^ 
n,ous r^pors^.daop fiwiHiftoire qu€ ^r^^ 
notj-e Impie ne ceflbit de dog- & de 
matizer Se de répandre fes im- ^^J^^'^- 
piétez. Mais il fe^foit plus , dit ^^'^ 
l&Q&&.lCHïy3 d^ns le Jfpurnat 

C 6 {») de 
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Lcsafles (•) de fes Voyages. On lui dît à 
du procès Toulouz^e , lorfqu'îl y pafla , que 
man- V A N I N i y avok été brûlé , parce 
qucnt. qu^il y formoit de petites ''Aflcm- 
blées fur les X. heures du foir avec 
quelques-uns des premiers de la Vil- 
le & leur débttoit fes principes li- 
bertins. Il y a apparence queB o R- 
n I G H I u s veut parler des jeunes 
gens 5 car il n'eft point probable 
que les Pères de famille s^ trou- 
vàflent. Ils n^auroient pas foufTert 
dans leur ville un tel Corrupteur j 
quand même ils auroient été de fon^ 
fcntimcnt. M. B a y l e , qui étoit 
fi curieux , & qui avoit demeuré à 
7iulotiz.é plus de 1 8 mois , ne nous 
apprend pourtant rien des circonf- 
tances de la Vie de Vanini, il 
paroit même qu'il ne les a pas fuës, 
cm qu'il a douté de celles qu'il avoit 
trouvées dans fes Livres. Peut-être 
en aprcndrons-nouî quelque cliofe 
. dans le Supplément de fon Diétio- 
naire, auquel on travaille i car on 

m'a 

(8) Ita B o n R I c H I o peregnnanti narrar 
nmt olim Tolofét , horâ A. vcfpcrtinâ , coa- 
jfeDikulahabuiâe, m qpSbm n^ultos princi- 
pes 
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ih'a afluré qu'il y avoit un article 
de notre Va ni ni. Si Mrs. de 
Toulouz^e y quT pofîedent dans les 
Archives de leur Parlement toutes 
les pièces du procès^à moins qu'ils ne 
les ayent brûlées avec le coupable, 
vouloient en fàvorifer le Public, ils 
le pourroient faire fort facilement, 
en en envoyant copie à un Hom- 
me lUuflre^que l'Amour des Scien- 
ces & des belles Lettrés rendent 
tous les jours plus cher aux Savans, 
je veux dire, M. l'Abbé B i g n o n j 
& ce dernier ne manqueroit pa^ 
d'en faire part au Public dans ce 
précieux Journal qui fè forme fous 
(à direétion & fous fes yeux : De 
cette manière nous pourrions aflii- 
rer des faits fur lesquels il n'eft pas 
poiîîble d'être encore tout-à-feit 
pofîtifs. Je fai bien que nous avons 
Gramond, qui étoit fur les 
lieux , & qu'il particularize fes 
principales circonftances : mais au- 
tre efl le rapport d'un Hiilorien 

(9) fort- 

pes Civitatis docuerit Athcïsmum , ut in cjuj 
£phemerîddbus hodœporicis MStîs legifie 
mcmim. jif^Ug. pro Vanxnoi p. 39. 

^ Ç 7 
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(') fort bigot y & autres les pièces 
authentiques d'une Cour de Judi-» 
cature. En attendant (pie ces Mef- 
fieurs nous fatisfafTent, ou que quel- 
que curieux de TéulouM nous ap- 
prenne de plus grandes particulari- 
tez y. comme il cil aifê encore de 
les ^voiB-^il faudra vous contenter, 
Monâeur^e celles que j'ai ramaf- 
fées. Mm avant que d'en venir à 
U Riort de notre Incrédule, il f^t 
donner une idée des impiétez qui 
la lui ont fi vifîblçment attirée : Sç 
c'eft ce que je ne faurois mieux fai- 
re que par un extrait abrégé de (es 
Ouvrages , puis qu'il elt toujours 
vrai que c'eft dans leurs Livres que 
tous les Auteurs fe peignent,.& m6- 
me iàns y penfer. 
q!^\^, XXI. Il Y A lieu de croire 
ges de <¥^ ^(>Ut ce qu'il a fait n'a pas vu 
VamnK le 

(9) Voyei k$ iMires dé Ptf//», Lettre 91.. 
(1) Voyez Sùbramm. De Vita & Script. 
^^ C. Faniai, p. 80. 
(%) Voyez letnêmet là même :6c Vsnini 
M.p. 88, & 166. 

(3) Voyei le mêmc>là même : & Van'mi 

^p.x7S- 

(4) J'ikU^e ce fiût fur Ta bo&ae^foi de 

lApoJogi&e df Vjk.HrNir ^/«/«^pro Vir 
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k jour. U nous apprend lui-même 
que Ton premier ËiTai ne lui plût 
pas dans la fuite. Ce (ont des M e* 

MOIRES DE PHYSlQJLJE,Ctf»- I. Ctfi»- 

mmarii (•) Piyfià , où U réfiitoit Z^fic^^ 
Cardan en plufîeurs endroits. 
On jugera de leur nxerite par ce 
paradoxe qu'il y enfcignoit j que 
A Go u T n'tfi fus un des cinq Sem. 

n compofa enfuite d'autres M e- 
MoiRES Jur des matières de Mé- 
decine, Commemarii Medid^cp^il ^ • Ccm^ 
n'eftimoit gueres y & qu^il avoit ^JfJ^^ 
faits à la hâte. U y traitait des A&i^^x 
des Teux & de leurs Remèdes (*). 

Enfuite 5 il travailla fur la Marale 
& fit un Ti-aité De la Véri- 
table Sagesse, DeveraSo' 2*^evf 
fientia (J). Garasse avoit lu ''f «^f- 
cc Livre (+) , comme il paroit par f*^^^'^ 

MCNo^ p. €, Legit & kabttit Garaiss 
ans ik Zh^rim Cttrieufi, 

{Dq)iiis j*tt coA&ke GAftASSB^quidk 
a^oir lu ce Livre, p. 1015. 4e It D^r. Cmr. 
,y Je n'ai vA»âit^,de iimKÂ» Vahino que 
9> 3. KvreB dâércas, foD jhmphithiétn ^ (a 
>« £w^ & &s I>iAid>fii«r» Dans foo Asa- 
M phittHhittt il fuirte cb hypocrite» CD&ià» 
», ^dOe fl pade en Cyni<)oe',. & fcix fcs Dk- 
u ic^BKS il {Mok œ patâÉt Atbéïfte.] 
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(à DoBrine Curseufe. Le choix d'uff 
tel fujet femblera fans doute fîngu- 
lier entre les mains de V a n i n 1 5 
mais ce n'eft plus une chofe rare: 
Les plus fous écrivent de la vrayc 
Sagefle. Garasse dit que ce Li- 
vre eft écrit in Pajen & en Philo'- 
fophe Cynfque. 
'4.rrê£U' La Magie Nàturelfe ne fut pas- 

jZ^X ^ ^'^^" ^^ fes Recherches. Il fit un 
CHS. Traite', qu*il intitular, Phy- 
sicoMAGi Qu E ( ^) 5 OU cutr'au^ 
très paradoxes , il foutenoit que les 
Enfans bâtards dévoient avoir plus 
d'efprit , plus de beauté & plus de- 
force 

(s) I>id, p. 151. 

(6) Quid lubrides ? J. C a s. Deridicuîum 
meutri cogitabam infomnium. ALEx.Quae- 
fo enarra illud ridendi gratia. J.uL.Ciss. O 
utinam (hoc erat fomnium) extra legitimum 
ac connubialem thorura effem procreatus! 
Ira cnim Progenitores mci in vcnercm in« 
caluilTent ardentius,ac cumulatim affatimque 
generofa femina contuliffent, e quibus ego fer- 
mai blanditiem & elegantiam , robuftas cor* 
poris vires, mentemquc innubilam confecu- 
tus fuiflem. At auîa conjugatorum fum fo- 
boles, his orbatus mm bonis. Sane Pater meui 
indinata jam aetate , ubi juvenilis ardor de- 
fcrbuit, matrimonio fe addicavit Flaccid^ 
crant iUi Septuagenario vires, fpiritos exiles» 

fa- 
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force que les Enfens légitimes. II , 
ctoit fî entêté de ce préjugé, qu'il 
te répète dati^ fes Dtahguer^ & ne 
feit point fcrupule - de kr fouHaiter 
line naiflancedont il croit que les 
effets ordinaires dedomagent fî a- 
vantageufertent de la turpitude de 
k Caufe.'5j Pourquoi fotiriez-vous^ Plaifant 
jV dit À L E X A N Dit E, c'cft quc \c^?^^^^ . 
5> penfois, dit Jules , a un rêve ^^ Haur- 
Vr aflèzplaifent que jeviens^defaire: roit vou- 
» Ah! je vous prie 5 reprend A- j^ *^j^ 
« LEXANDRE5 fëkesm'en part^ "^^^^ 
M quand ce ne feroit que pour rire.. 
» Jules- Ces AR répond (^) : Plût 



» 



a* 



fucùltates ttatnralés imminutae , ^ zc proinde 
modicis viribus fcmen imbutum erat & lan- 
guide excuflum : concubitus enim perfolvebat 
non, ut pro aetemitate dimicantem decct, 
fbrtitudinis rationes excitans , certamen iniit 
robuflus: quare minus virium minuique ro- 
Boris obtinui. Quod fî excelfus mine mihieft^ 
animus, grata forma, corpufque paucis ob« 
noxitf m iivfirmitatibus . indc: evenit » quod Pa.-^ 
ter meus etli l€nex ,blandus tamen atque hi- 
laris erat, ejufque ob fenium frigefcentia mem- 
bra (irrident Philofophi haec Chriftianôrum' 
connubîa) adolefcentuh uxor complexa fo- 
vebat. Quin imo moderate vijio concalc- 
i«éhisad'veneri»Com<£diam peragendam fe 
accinxit «mteniffimo iUg anni-temporci qua 
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91 à Dieu (Et voici mon rêve) que 
s% je fufle né du côté gauche Se hor» 
19 d'un mariage légitime ! Mes Pa* 
99 rens auroient travaillé à me faire 

19 avec tant dVdeur que j'en. 

M aurois eu une beauté fînguliere y 
» un corps sobufle , & un efprit 
99 Tans nuage. Mais parce c^ue je 
99 Tuis enfant légitime > je fuis de- 
9> nué de tous ces dons. Mon Père 
99 étoit courbé fous le faix des a.n* 
>9 nées lorsqu'il fe maria , & toute 
99 fon ardeur de jeuncfle s'étoit re- 
,, froidie. Ses forces étoient fkf- 
,3 qucs 9 (es Ëfprits fort minces 
,, & fes facultez naturelles fort di- 
„ minuées j il étoit Septuagénaire, 
>9 c'efl tout dire , & par confe- 

,, quent De là vient que raî 

>9 reçu un Tempérament allez roi* 
„ blc. Et fî on me voit un génie 
9, afTcTi élevé , un air doux oc un 
9, corps fujet à peu d'infirmitez ^ 
sf c'cft que mon Père ^ quoique 
„ vieuxjétoit agréable & debonne 
^ humeur & qu'une jeune femme 

&omne8Nafurœ vires exenint ALEx.HaeQi 
pcr pfios immortato > nw vuKdcntomin 

ibm- 
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« 

» (les Philofopbcs Te moquent de 
» ces marines Chrétiens) avoit le 
Il foin de le réchauâer. Il fît plus^ 
99 il attendit cette belle faifon où 
99 toute la Nature £c renouvelle, 
>» &:, àTaidede Bacchus 9 il 

» fe retrouva encore Ale- 

9> X ANDRE. Ce ne font pas là 
M les rêves d^un homme Yvre^ de 
M par tous les mille ! Ce lont bien 
SI les méditations profondes d'un 
,9 homme fâge. 

£n demandant pardon au public 
de la faardiefle que J'ai prife detra** 
duire ce pafTage^mcme le plus bon^- 
nêtement qu'il m'a été poflible , je 
prendrai la lâ)erté de PafTurer que 
je ne l'ai fait que pour lui fiure 
mieux connoitrc le caraâ:ere de 
Vanini. 

Cet Ambitieux hazarda auffi un s- 'OiCûH^ 
traité touchantle me'pris '^^«««^ 

Q^'ON DEVOIT AVOIR POUR ^ ^^^^ 

LA gloire: De comemnenda 
gloria ( 7 ) : Il s'y propofoit , dit- 
il, principalement de réfuter les 

Athées 

fomnia» fed cogitata ûpiectum ^identOL 
Dm/, p. }xi, yLu 

(7) D^ p. 359. 
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Athées de fon tems, qui accufoienf 
Notre' Seigneur d'avoir 
cherché la Gloire juiqtier dans fon 
(upplice : comme fi cette illufion 
avoit grand befoin d^êt-re réfutée 
pour ceux qui ont là 1-Evangile 86 
qui (àvent que J. Christ en a 
toujours apclé à fa Réfurreâion , 
laquelle , n'arrivant point 5 ne pou* 
voit manquer de couvrir fon nom 
d'une exécration 'éternelie. Mais 
cette Objection des Athées plaifoit 
aflez à/vANiNi pour la répéter 
fbuvent & en faire la fienne pro^ 
pe, comme nous^ le verrons dans 
la fuite. 
6. ApoUh - C'cfl: apparemment dansles mê^- 
^'j[^^ mes* vues d'impiété, qu'il travailla 
fjca er ^ une Apologie pour la Religion j 
chriJUa- qu'il intitula ,Defensedela 
*^ JLor de Moïse et de celi-e de 
J. Ch ris T contre les Phyfîciens^ 
les A ftronomes Scies Politiques (*) . 
Il y refutoit les Athées de fon tems, 
quiafïiiroientque Moïse n'avoit 

fait 

(8) Apologia fro Mofatca & Chriftiana lég& 
Adverfus Fhyjicos , Aftronomicês O' Politkos^ 
Amphith. lî, 3S. 

(9} Perlegl quidetn \àSf Pafcludibus Feriis 

tuos 
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<fait pafler la Mer Rouge aux Ifraë- 
lites , quG^ dans le tenis du refhix : 
Il y traitpit auflî au long des Doj 
mes.de la Religion Chrétienne 
en particulier x^ ^Immortalité de 
TAme, que Cardan 8c Pom* 
FONACE avoient ataquée,.& il 
y fàifoit voir à fa manière 1^ daxi- 
gereufes conféquences de la morta- 
lité à l'égard des mœurs. Tout ce- 
la fans, doute pour avoir occafion 
de dire, tout ce qu'il favoit contre 
h Religion Chrétienne. 
,11 eît- certain qu'il étôit entêté 6 liM 

cde l'Aftrologie Se que par confé- -^^f**^- 
quent il était un peu Aftroiaoïne. Il ^'^ * 
s!avifa de publier un Trai/Te' 
DES Astres^ qui fut imprimé 
en Allemagne. C'eft A l e x a n-; 
D R £ cfon admirateur 9 qui nous ap- 
prend cette particularité dans les 
Dialogues. J'ai lii,t dit-il (9), à 
ces feries de Pâques, vos Livres 
Aftronomiques imprimez à Stras- 
bourg en très -beaux Caraéteres.: 

vous 

tnos A^rTnoMOMicos LiBRos Ar^eii- 
torati elegantiffimis Typis excufos în quibus' 
«dmiranda & divina fene de Syderibus enar- 
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vous y cnfeîgncz des chofe tou- 
chant lès Aftres , qui me paroiflent 
admirables & divines. Ce Livre 
doit être fort rare, puifqu'il a é- 
chappé à toutes les Recherches de 
M. de LA Croz Ejque chacun fait 
être fort favant dans ITHiftoire de 
la République des Lettres, fans par- 
ler ici de fes autres talens : non feu- 
lement il n'a point vu ce Livre , 
mais encore il avoue qu'il n'en a 
vu faire mention nulle part ('). 
7. Apolo- Pour appaifer le Clergé , V a» 
i** ^r* NI NT travailla auiîî à une Apo- 

^^1^ LOGIE POUR LE CoNClLE 

tin0. deTrente, divifée en XV IIL 
Livres , & dirigée contre les Pro- 
teftans (*). M. S c h r a m m foup- 
çonne que les injures n'y font pas 
épargnées fur tout à l'égard de L u- 
THER. JecroîsqueCALviN n'y 
eft pas mieux traité. C'eft ude ru- 
fe de guerre, qui efl affez ordinaire 
aux Incrédules , de fè mettre à l'a- 
bri du bras fcculier à la faveur du 
mafque de l'Orthodoxie & de s'at- 
tacher au gros de l'arbre dans le 

tems 

( l ) EntrêtUns fur div.fu], i0JI. 8cc. p* 
3S3' 
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tems hiême qu'ils feuïfTent la Terre 
pour k dêracinen Peribniaep'apa- Ceux qui 
raplus zélé pour les intérêts de la f^^^S^J!»^ 
Grace, en ces derniers tems 9 que ^^^ f^ 
ceux qui s'en moquoient le plus^ couvrent 
dans Iç fonds de l'ame. Cependant ©r^^inai- 
ce ftratagême, ^tout gro(&r qu'il ^"J^^îi. 
etoit^nemanquoitpas de leur réuf* teau de 
fir. On leur appkudiflbit dans les l'Ortho- 
OMiverfations & dans les conféren* ^^^^* 
ces , 6c , par des jaloufîes inteftines, 
on refufoit à d'autres ^ qui contrc- 
balançoient le mérite courant, les 

i'uftes élojges qui étoient dûs à leur 
labileté & à leur zèle. Ce qui eft 
arrivé de nos jours arrivoit auffi dû 
tems de Va ni ni. Les Perfon- 
nes éclairées découvroient d'abord 
dans fes Livres un venin qui faifif- 
foit à la première approche , & ils 
s'en plaigHoient. Mais V a n i n t 
fc defendoit & proteftoit de fon 
zèle pour la Catholicité, il écrivoit 
de la vraye Sagefle , du mépris de 
la gloire, de l'équité & des lumiç- 
ICS du Concile de Trente , il fe ran- 
fous les Canons formidables 

de 

'{^) Vbjrct W Prifkn dt YAmfhhhiatn. 



* 
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-de et Svnodc,conHzic on idk ma-' 
gt depuis (bus <î'aQtics CaoQos ^ il 
nondoit les prétendus Novateurs 
& (butenoit ks intérêts de TEglilê 
avec un zèle â>k>uïiEuit. Ainii il 
échapoit à la cenfiirc parce <]u'il le 
donnoit un air d'Orthodoxie, qm 
plailbit aux Ëfprits fuperfidels. H 
trouvoit des Do&eursdeSorbonne 

2ui approuvoient des Ouvrages vi- 
blement impies. Peut-être quel- 
ques femmelettes^ Capanées *aii 
fonds, fe mcttoient de la partie & 
vouloient auflî , ou paroître dévo- 
tes, ou s^élever au deflus de leur 
Sexe . en favorifant le Défenfeur du 
Concile de Trente. Tout cela eft 
û iîngulier Se fî marqué, que je ne 
doute prcfque pas que le parallèle 
n'eût été enfin confbmmé , fi la 
fccnc n'eût été changée. 

Tous 

• Si J'allois t'y 'montrer plus d'une Capanéç 
Poui rouvcraine loi mettant la Dellkiée , . 

Du Tonnerre dans l'air bravant les vainscaf- 
reaux, 

Et nous parlant de Dieu du ton de Do- 
barreaux. 

fioij.BAv,Sat.X.p.84.£d.dei70i. 
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T<?us CCS Ouvrages de V a n i- 
NI) Qu publiez ou Anecdotes, fe 
font perclus , nous n'en favons les 
titres & lé fujct 9 que par ce qu'il 
nous en apprend lui-même dans les 
deux qui n'ont point péri , je veux 
dire, ion.AMPHiTHE'ATRE & 8. Ath^^ 
fes DiALx>otJ£S,derquels je vais ?^''^^^t 
vous rendre compte avec toute la p^ jy-^i^ 
fidélité que vous exigez de moi. gi, 

XXIL L'Amphithe'atre "• 
a pour titre : Amphitheatrtm atertue ^^^f^ 
Prwidentia Divin9rmagicuifhChrtfiia^ fon Anh* 
no ' Phyfictim 3 i0rokgicô - Catholicum phithêd* 
adverfus vHeres ^Philifophos 3 Atheoiy ^f^ ^^ 
Epicureos^ Perifateticos , Stokos &c. dclaPré- 
C'eft-à-dire , Amfhitheatre de la Pro^ face 
vidence Divine , Divino - magique » 
ChrifiianO'Phyfique ^ Afiroiogico^CathO' 
lique^ contre les Anciens Philofophes, 
les Athées y hs. Epicuriens y les Péri* 
pateticienu les Stoïciens SiCc. in JS. im- 
primé i Lyon en 161 f, comme nous 
l'avons rapporté, & dédié au C o m- 
T E D E C A s T R o , Protcftcur de 
fa famille. Se (on Bienfaiteur. Ilefl 
approuvé par quatre Doéfceurs ^ fa- 
voir par Claude Devil.le> 
FRANçals DE Soleil, Ja- 

D QJJES 
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QMLjvEs DEVÊ'flr»E& SEViE^j qùi 
reconnoiilent m)r nnoir tim'trfmv^ 
qui c9ntYidiJe'miqm^r^^uff^^4àWéi 
CnthiiiiqueJ& ^komaini : Bitn^omtàc 

fMs ^très'^fhriêf :^ ^êf^i^fpcfçitdfs féhn 
laTkSirineiaftas "fMtimeideiÇMm^i 

qui en re\^îendFa 'à 'k IxMiBe'Câûle. 

Senti- QuclqucsîCritiqtees HMt^i^é^et 

JJgJ^ Livre ^affcz iûiiottôiit. OLci^llébrc 

fwruiiw- y lit d'^afies; ^bonnes preuves pour 
fhithi^ rimmortalité- dé rame & ilme xHoit 
^I^^J^^ point que V^^tt^i l'ait coTnpolTé 
de. Bar- ' poUr ^ttaqu^f k Religion Ghré- 
/f>»<te tienne. 'B a*Rîl.<eV^ an dit auffi 
^'^^^'^^ qudque'bîenM^î)-, & ^^[ECMA'N- 
N^us.nev&uroitK.apprçiuyer qu'on {è 

■ tfou- 

(3) Mhil CMholiu fiiti Bâmand Cûntra- 
rïum aut tepu^nans , fêd ptracutds C frûvé- 

êra ThiUUpd éâafffifopum D9^rmétm {o qmitm 
ufiUur/) €ûfMM9t ac. C'eft la fiibftance de 
tapùr^athn des Doâçyrs. . 

jf4) Citm^AmpbitheftrTmi qtis ûtis fittium 
âc lubtâkierjpro aiôrtise : im moitamtate jdi^- 
tet h}o», H-o^ F. in Pyly hift. ^di)â y mKK fi 
fibi-énsmlf didt , uf Doffritfom.Chrjfiiânam 
imfkgmf. ^Ivfiii ^inMSS. idc Uift tittcrt 
Jfke ylf9l, fr0 Vdn. )fl 33. 
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foulevc tant contre cet écrit, corn- d» P. 
me fi on .y trouvoit à chaque page jjf jf^ 
le,Naturalifmeileplusgromer (^) oC de'laCr#T 
ou.'on l!y puifôt à pleins boifTeaux. «#. 
Cependant 'le P. 'MersennE) 
M. de L.A>CKazp9&une'infini« 
céd!autres font d*UQ avis contraire. 
Ils y découvrent une malice Se un 
fonds d'hypocrifîe , qui dure de* 
puis le coounencement jufqu'^à la 
fin, 'Vous devez compter ma voix Celui de 
pour peu de chofê, mais .je vous ^^^^'^^ 
avoue ingénument cjueje me range 
du côté de ces deriiiers. Je trouvé 
VAmfImbiatre Un Livre très* dange- 
reux, Se thème plus dangereux c^uc 
les Dialogues. Jeconviens que rim- 
piété y eft plus cachée que dâiisle 
dcnûer : mais elle y eft ai^fi plus 

mé- 

(5) Ncc.dccft^pod inScriptorc ifto pw)- 
bcm djétionis perlpicuitatem » oradoDis tad- 
kt'atpn , 6c rêrunl PtOolophicarum peritiam 
ncm^vulgSu-erâ. B A^wvsy Bfift, 162. 

r^6) M^^ : cmm . Hbcorom raritas eflEedt i 
ut nonniQii minus. tcSiè , non de Âuétore ,ied 
cjîis Scriptis, quàfi plcno nobis horrco nc- 
qviHfimùm*hutic naturalifinum admctiantur» 
fenoant ; a quibus nobis , qui aliqua cum cu- 
ra Êimofos mps Vanini Ubros traâavimust 
àbire Uceat ï> X s c M A N. in i>(g: dr Ar«;. p. 14» 

D % 
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méthodique & plus capticufe. Il 
fait femblant de combattre les A- 
thécs anciens & modernes & véri- 
tablement il leur donne caufc ga- 
gnée par la foiblefle & l'imperti- 
pence de.fesRéponfes. Mais quand 
je dis dangereux , entendez*nloi, 
Monfîeur , je ne veux pas dire par 
U que fes rophifines foient fort à 
craindre pour un Philolbphe mé- 
diocrement armé. Non, Monfîeur, 
vous ne trouverez rien de rare daw 
tout le Livre de V a ni ni. Quel- 
ques idées d' A ristote & d' A- 
FE R R o E s fur . le Naturalifme, 
quelques Extravagances de Car- 
pan & de Po M PO NAGE furies 
diverfes Horofcopes des Religions 
aujourdhui regnantcs,ôc enfin quel- 
ques difficultez de Ciceron (7) 
contre la Providence > déjà agitées 
dans la Grèce par Epicure, par 
STRAToKapar Carneade, 
légèrement retoithécs (*) par S e- 
K E Qjj E , & enfin poufiees dans 
toute leur force par ringenieux. Au- 
teur que chacun fait : voilà tout ce 

: que 

(7) Voyez le I. & le II. Une ptNaturâ 
DeorHm* 
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que vous trouverez dans Vanini^ au 
fujct de l'Exiftence de Dieu, du 
premier Moteur, de fa Providence^ 
de fes Attributs , de l'Origine du 
mal moral ôc du mal phyfique, de 
l'immortalité de l'ame &c. Il y 
propofc d'abord l'état de la quel- 
tion aflez clairement,enfuite il rap- 
porte les meilleurs raifonnemens des 
Scholaftiques & il les étale avec 
affez d'étendue. Après cela , il s'en 
moque & il fubftituë à leurs rai- 
fons, ou les plus grandes fadaifes 
du monde, on le Nauiralifme le 
plus impie. 

Il explique (on deflein dans la S^Fréfa- 
Préface d'une manière qui n'eft pai « cftpro- 
trop modefte pour un Philofophe. ^^^^ 
>9 Je me propofe,. Hit-il, dans cet .j 
5, ouvrage , de déveloper & d'apla- 
„ nir les Myfteres de laProviden- '- 
9« ce 5 mais n'attendez pas que yt- 
$y les tire de ces Déclamations ufées 
,> de CiCERON,ni de ces fongesou 
» plutôt de ces délires populaires •• 
„ du Philofophe Divin, ni encore 
» moins de toutes les impértinen- 

„ CCS 

(8) Vojrcx foa Livre ^ Prçvidmtùk 

D3 



7» L A V F E 

n cts crafleu(ês de nos- ScholaAi* 
99 ques : mais je les [5uifëm des fouc* 
99 ce^ les plus cachéesr de k vraye 
99 Philofophie, les feules capables 
99 d'étancner la foif dciEfprits eu* 
99 rieux(9). Vous voye» qu'il parie 
de CiCERON avec beaucoup de mé- 
pris, & cependant il Ta pille dans 
tout cet ouvrage comme j^efpei'c 
de vous le faire voir dans la Trar 
duârion que je vous- ai promifc du 
Livre de la Natute dés DteûXy &C qui 
paroîtra, s*il plaît à Dieu, Tannée 

Srochaine , u le Public ne m'en 
écourage. 
ij, XXin. Les premières Diflcr- 
II attaque tations de V Amphithéâtre paroifTent 
foj^^ d'abord innocentes : mais ne vous 
nos Ar- Y ^^^ P^ 9 ^1 renverfe bientôt ce 
g|umcns » qu'il y a établi, ou du moins il Pac- 
tiré de cable de Difficultez & fe jette à 
cf aécrf- c^rp? P^rd^ d^^^s la Métaphyfi- 
fakcd'un que d'Â V e r r o e s , où je VOUS. 
premier avoue ingénument que je ne fau- 
Moteur. rois 

(9) DivinaeProvidentîje m3rfteiia cnndear 
re» explanâreque adgrenfus fum » non ex ob^ 
foletis illis quidem Tullianis Dedamationi- 
bus, neque ex pôpularibus ilUs & afiilibus fere 
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«is le fuivre. L^Eiridttnce néitù' 
faire^d'un prettiicr MbtQirr inccllîi» 
grm, qui oit^u moins^asrangé toiB- 
tes^chKnesf xxwnme iïcîW ks vofcnk^ 
eft un de nds grands argumens 
contre^ les Athées Pour lui ^ il cRi- 
cane beaucoup fur cette preuve^Sc il 
n'oublie aucune défaite pour s'en 
dâjarraflcr j mais c*êft ici où il 
s^embarrafiê ^lU9^ que jamais Se dé- 
vient tout-à-mit inintelligible: Sip^ 
iforA iœ Ifeft pas davanta;gt dans 
&n Ethique. VousfevezyMonlîem^ 
m^ c'eft le fort de tous- les fcwré* 
dulés : rien de plus impénétrable 
que leurs- principes^ & il eft bien 
ordonné par k Ffovidence^ que* ce 
qui etl deftind par les Méchans à 
oéraciner du cœur humain la 
créance d'une Divinité y foit tou- 
jours aflez oWcuf ÔC par ccttlFé- 
quent peu propre a la féduâaon. 
V A NI N py ayant fait. toJUS^ (es ef- 
forts pofur afFoiblir t'ar^ment tiré 

d'tme 

Plafonids deliriis & infomnns^ nesc|ue diiaffi 
ex putridis Scholafticoram quàquiliisb; ioiLex 
«bditiifinu$ haufta PhâofopniaK fomifaiii^v.ut 
cttioTam fitim fadk qocaot ct^^rci JÛBfhf- 
tbàoirf. Prêt 

TD4 
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d'une première Caufe motrice de 
rUnivcrs,en fiibftituë un autre ^ 
auffi ridicule qu'on en puifle ima- 
giner. Il raifonne fur le nombre de 
jneuf & il en tire une prétendue 
Démonftration 5 qu'il appelle Divi- 
no-magique 9 ou Cabbalifiique % 6c par 
laquelle il fe vante d'avoir prouvé 
rËxiftence de Dieu beaucoup plus 
fortement , que par k preuve que 
•nous avons indiquée Se qui eil auffi 
ancienne que le Monde. Mais en- 
core une fois , c'eft-là fa méthode 
ordinaire 5 il fe moque des Chré- 
tiens en propofant leurs raifons d'u- 
ne manière aÇez infidelle, il les 
brouille enfuite par fes fubtilitea 
ArifloteUciennes>&} après les avoir 

re- 

(x) Quaeris a me quid £t D £ u s ? ^. fci- 
rcm Dcus cffem , nam Dcum nemo novit 
ncc fcit quid fit, nifi ipfcmct Deus. Poflu- 
mus tamen , quafi per nubem Solis numen » 
quidipfe^per ejus pp^ra aliquan^um cognof* 
ccre. Quare fie eum, licet temerè fortaflîs, 
defcribere audet dextera noflra. S u i ipfîus 
principium 6c finis , utriufquè cârens , neu- 
trius egenSy utriufquè Parens arque auélor. 
Semper eft fine tempore,cui praeteritum non 
abiitynec fubit futurum. Régnât ubique fine 
loco y immobilis abfque itatu » pernix fine 

■ '-" ' motu» 
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rcjettéés, il en doimc d'autres qui 
font pitié. 

XXIV. Ce qui lui^ réuflît le ^^ ^4^^^ 
moins mal , c'eft de répandre fes uneDeâ* 
doutes fur les premières véritez^qui nition 
feiTent de fondement à toutes les ?P|^^^^ 
autres 5 telles font, par exemple, yf^^^ 
l'Exiftence de Dieu oc fa Providen- pour la 
ce. Comme la nature de ces deux détruire, 
objets eft infiniment au-deflus de 
nos idées, il s'imagine de les avoir 
réfutez, lorfqu'il a indiqué la dis- 
proportion infinie qu'il y a entre 
la bafiefie de nos conceptions & la 
hauteur de ces objets. Voici, par 
exemple, de quelle manière il a cm 
réfuter la Divinité,en en donnant la ^ 

Définition: „ Vous me demandez > 
» dit(*) iljcequec'eû que Dieu,; 

99 mai$ 
raotu» extra omnîa omnfs; intra omnia fed 
DOn induditur ab ipfis, extra omnia, fed non 
cxcluditur ab ipfîs : intimus haec régit , exti* 
mus créa vit : bonus fine qualitate , i]neq.uan?- 
titate magnus , totus fine partibus , immuta- 
bilis dum caetera immutat: cujus Vclle po- 
tentia , cui opus voluntas fimplex eft ; m que- 
nihil in potentia fed in adlu ûmnia , imo ipr 
fcpurus, primuSj. racdius & ultimois aAus. 
Denique eft omnia fuper omnia ^xtraonania^ 
iater omnfa, praeter omnia^antd omxiit 6c£o& 
€>mm omûi& /Imfkith, pag. iq- 

P % . 



n bSSîs fî je léiâvois, jéicFOïs'Dïcwy 
99 car perfonnc ne fait ee que Dieà 
if eftjcxcej^f^ ï)ieu-même. Nous. 
>> potivofis fiéiÉitAoiïis le connoitre 
it efi duelqae forte par fes Ouvrai* 
^ h ges^àpeiS près comme rîoiirs con* 
91 noïflbns la Lumière du Soleil , i 
n travers un nu^ge qui robfcurcit, 
if Voîèi doiic comme notre maia» 
9> ofe décrire ce premier de tous 
» lés EtrèS, quoique peut-être tc-^^ 
99 mérairéinerit. D i e tj eft à lui* 
99 même fon commentemènt & fk 
99 fîn j quoi qu*îl n'ait hi Cbmtnen- 
99 cément ni fin. Iln'àbefoitt ni de 
99 l*un ni de Tautre Se il eft pour- 
99 tant Tauteur de tous les deux. 
i9 II lubfîfte continuellement fans. 
99 avoir de tems : également non- 
91 (lifceptible de pafle & d'avenir. 
>> Il régôe par tout farts aucun lieu,. 
9» immobile faps fîtûatîbn, vite fans 
99 mouvement , Tout hors de tou- 
99 tes chofcsj âU dedans de tout, 
99 lans y être inclus 5 hors de tout, 
9»9 fans en être ejcclus. Au dedans 

w de 

(2) Le Titre de ce Sermon tOifiir UsPtê^ 
finÂejin Diviffft ^k IV, du Tome I* p. i9u. 
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M d£ tout il a tout ciéé.. Ileftbo% 

$9 fans qualité )p grand . fans^quanti^ 

^ té;, oniverlei iaw paaiîies > im* 

jj muable quoiqu'il cnange tout r 

^ Êiyolontfi é&éi pttiffaticemémc^ 

^ & Texerciicê de & putffîuice fie 

9^ difFére pas de fa.Tok>ncé: &iBif>lle^ 

i9 en lui rien n^dl en puii&nce^ 

9> maâ tout ea aâe> il ett lui^aaé^^ 

99 me le pur ^^ le-premier^le vtÊOfca • 

99 6c le dernier a^. E^iîn il dCt 

99 tout auHlefim de tout y. au dcâ 

99 de tout , ainânt tout ^ de a|ifcs; 

9^ t€ret ^ ^^ ddtrecnre encore tout» 

^ XXV. Vauis :dire^ peut-étrc9 »f; 
Mocifteur,(Épie:J!C fuis bien hardid'ar R^ponfê 

voir ofé traduire ce pâ^ge zprèt- ic j)^g^^ 

célèbre M. S.AtraiK9cqui Pa ejrpoTé tioxw ^ 

dans un de ^C) Sermons d'imcw»*-' 

niereabfegée^ burerité^fiiaîs infinî^^ 

nieiit piiisilégante^qu'iinereftdanr 

Vanxni lui-même: mais je voujsprte- 

éc vous fouvcnir que reft ici ut» 

Lsettre, où il £uit décoûytir exâio 

• • * ■ • 

ftcondc Editiotr. Litn h ^RL^on&qQC^ 
ti. SAUEitï ^la DSunmôà i^YhniHi^ 
dhns les pagçs fiiiY. 
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tcment tout le yenin de notre A- 
thée, & non pas un Sermon, où 
on fe contente ordinairement de 
rindiquer,encore ne devroit-ce être 
qu'avec bien des précautions. Du 
K&Cy vous êtes trop, bon Philofo- 

Îhe^ pour vous emoarrafler de la 
>éfinition de notre Athée. Elle 
n'eft captieufe que pour ceux qui 
fc feroieut de Dieu une idée Cor- 
porelle : mais û on fupofe I. Que 
][> I E u eft un Efprit pur & par con- 
iequent hors de la fphére de notre 
imagination. II. Que c*eft un Ef- 
prit infini & par conféquetJtau-deC- 
ius de nos idées: fi on fupofe, dis- 
je, ces deux veritez , qui font évi- 
dentes y t;ous les nuages de V a n i* 
Kl fe difîîpent^ tous fes jeux de 
mots difparoiflcnt , & s'il reftc 
des difficultez, elles font commu* 
nés à tous les. Syftcmes & à. tou- 
tes les Sciences. Jugez-en , Moi^- 
£cur, par la courte revue que je 
vais faire de cette longue Défini^ 
tion. 

Si j€ favois ce que Dieu eji > je 
firoitbieu. Point du tout, puisqu'il 
n*y auroit rien de plus facile à 

Dieu^ 
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Dieu 5 que de fc faine connoitre à 
une Intelligence du Premier or- 
dre. 

Dieu efi à lui-même fon commencer 
ment & fa fin. Oeil là un petit 
galimathias qui ne fîgnifîe rien. 

. // n'eft fufceptîble ni du Pajft ni de 
r Avenir. Sans doute. Y a-t-il un 
pafle & un avenir dans un Efprit 
pur , infini & éternel ? Nous a- 
vôuons à V A N 1 N I que rEternitç 
cllincompréhenfible, mais il fait 
bien qu'on peut la démontrer con>-. 
me deux & deux font quatre. Poui: 
la manière de cette Eternité, fi c'eft 
un point fixe , pu une fuccejjion con- 
tinuelle 9 nous abandonnons cette 
controverfe aux Philofophes. 

// règne far tout fans aucun lieui 
c'eft à-dire , qu'il eft infini , fans 
être corporel : d'accord . On pour- 
roit faire la même difficulté fur 
Fubi de nos âmes j & y répondre 
de même, toute proportion gar- 
dée. \ 

Il eft hors de tout , fans en être est^ 
ilus. Autre jeu de mots» 

// é/l bon j ans qualité. La Bonté de 
Dieu eft fpirituelle & morale. No- 

D 7 trc 
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tre impie nYj^flfepasaveci3tj*K 

Grand fans quantité^ univerfel fans 
farthsy Tout efcla jduâ fiirdesidécs: 
coiporelles,, qu'il Êuit exclurre. 

immuaBh hrff$Ul changi.tom. IV 
tCj ^ point - U de côntrâdi£Hon : 
Dieu, en; changeant tout^ exécur^ 
ne- (ba plan» & demeure invariar 
ble. 

Dûnt la Puifnnce ^ lofVohnté t & 
M)it la Vohnté eft x^nfmduê amrc la 
Pufffam^. Voilà quii eib. bîisn hardi 
l^ur un PhilofQphe : n^eft-^ce pas 
;iller pénétrer julqucs. dans l'inté- 
rieur de la: Nature Diviîie ? Pour 
moi y qui ne fuis pas fr clairvoyant 
que nos^ Efprits fortSt je me eon* 
tente de dire que quoique la volton- 
té.de Dieu foit toujours efficace 5. 
on peut diftii^er néanmoins cette 
irolonté entant que conçue èicntaxït 
^^ exécutée z car autrement y com-* 
WKM, ponrroi>t- oa expliqsEier les^ 
Prédiétions des Prophètes y qt» 
nous .^e^tiCëtit efes tolockcéai par- 
ticulières de Dietr plufîcurs fié* 
des y arant qu'elks toient accdm-^ 
flies!! 
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; Enq$ti ritnp^eft m puiff^ice^ nfâh 

ivis> qui ôterpit à Pieu- fo Liber- 
té Souvcraifl6& introduirdit le Na*- 
tûralifme. ; . 

Enfiui H ^ Hm au ékfftn , m, ie^ 
li tf amdeâàm àt tùtÊt ^ &c, Tout 
cela revient àt Vï^éc corporellej.<jue 
n6tri ayons déjà refutée. . 

XXX^L Ce n'est p^ là le zs. 
feul endroit où Vanim ie moque de Froide 
k Religion & dfes Attributs de ^^^^^^ . 
Dieu. Ailleurs ,• en ^ant (cm- Jj^ çj^^ 
blant de défendre rËcrit^iFe y il £ût pakage 
nn proc« ali Pfelmifte d'avoir dit ^^ ^^^ 
que la Mifirié^rde du Seigneur ^fi par ^f"" 
dèffus tomes fes œuvres. Il eft fort En quel 
aifé de comprend're ce que cela fcns on 
veut dire dans la bouche id'un hom- P^^^^ir^* 
me dé bien» qui eft pénétré de IV ^^jjus^ 
siour. de Dieti') & y ^y. àtH^s le mlfen- 
^timêni: de fdn iridigniué & dçS-<^ordjeur 
bienfaits dtt Créateur, relevé ce- ^"^J"^ 
hii de fes attributs.^ qui le frappe 
& qui l'intéreffe davantage^ V a» 
Kl NI prend tout cela dans un fens 
Metaphyfîque & fè jplaint des 
I^rédîrateïirs , qui fondez (&r ces 
paroles Prononcent y dît-il , dci 

BlaC^ 



si LA V lE 

Blafphemes ( & nous prêchent 
que Dieu eft infiniment plus mife^ 
ricordieux que jufte. Comme fi 
Dieu n*étoit pas un Etre très-fim- 
ple & très pur, mais un compofc 
de principes, & poftérieur^par con- 
féquent , à ce qui le compofe. 
Voyez , Monfîeur y je vous prie , 
quelle eft fa manière de philofor 
pher. On parle des Attributs Mo- 
raux de la Divinité, s'il m*eft per- 
mis de parler de la forte , de fa 
Juftice , de fa Mifcricorde , chofea 
où il ne s'agit point de compofî- 
tion. Cependant notre Homme fait 
femblant d'en avoir fi peur,, qu'il 
en parle, comme de prindpes di* 
vers, qui, parleur plus ou moins 
d'exercice dans l'eidence divine, 
pourroient en altérer la fimplicité»- 
Quelle conféquence! C'eft parler, 
•H eft vrai, fort imprudemment, 

3ue de foutenir dogmatiquement 
ans un Sermon que Dieu eft plus 
mifericordieux que jufte. Mais 

pour 

(j) Quâ bhfphemia quid horribilius cxd- 

Îere Chriftianae poflun» aures ? Effet enim 
)eus noa £ns iixiipIiciŒmuin atque puriflîi^ 

mum» 
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pour cela , il ne faut pas crier aa 
blafphemc & mêler le,Gie;l avec la 
Terre, comme fi tout étoit perdu : 
puifque celui à qui cette parole 
échappe^ne Tcntcnd fens doute que- 
dans le fens du Prophète , favoir 
qu'étant pécheurs comme nous 
fommes , rien n'a tant de droit de 
nous toucher que les compaffions 
Divines. Mais Va ni ni a fès 
vues, il veut mettre l'Ecriture en 
oppofition avec elle-même & les 
Chrétiens cntr'eux & fe moquer 
après cela du Myftere de la Ré- 
demption. 

XXVII. Apre's avoir jette des 27- 
nuages fur l'ExiftcnccSc lesPerfec-^ îil'Ho^ 
tions Divines , il attaque enfuîte la rofco^' 
Religion Chrétienne indireéte- pe de 
ment^mais d'une plaifante manière, cardan 
Vous ne k devineriez jamais, Mon {^ ^Re^"^ 
fieurjilpillc Cardan & nous don- chré- 
ne rHoRoscoPK de J. Christ, tienne 
Quelques-uns ont douté en effet ft ^^mme 
Cardan étoit bien perfuadé de. reuflf ' 

nos 

mum ,fed compofîtum atque adco prindpiia- 

tum & rébus illud componentibus pofierîus 

aliquid. jimfhîtk, Diffcrt. XIX. ara finera,. 
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nos Tentez. Va ni ni fouticntr 
mx'ïi Q'étx>it pas fort fufi^ùilitieax 9* 
& cependant il prouve le contrai- 
re^^en rapportant cette fkmeufe ho- 
roicope, qui Ta fait paiTer pour im-' 
pe. Nous Ta^lerons^â/ VOUS' vou- 
liez j V Athée fuperffiiietix 3 & vous; 
allez voir fi' la définition lui oon- 
vient, en examinant une de (bs plus^ 
grandes rêveries Aftrologiques:inais 
a condition^ que vous me pardon- 
niez y Monfieur 9 fi je m'égai'e dàn» 
la Géographie célcfte > je n-ai ja- 
mais erré dans ce païs-là. 

Il 

(4) PùMr ntpéu trmifift h lA&tur^ «Mf# 
mêitrons ici Us propres pûroUs d$ Ck-fti^kHi 
Exemplum maximum eft Genclîs Domiûî 
Nbftri Jefu Chrifti , in que tôt vidfebis Ôfcxan^ 
tomirabilia, ut judiccs, etfi naturalibus ra- 
tionibus fofùm inliftendum effet, Chrifti nati- 
vitatem fuifle admirabilem , naturamque illi 
tribuifle quantum concurfu omnium Cœlo- 
rum excogitari poterat,& naturaliter Legcnt 
aoftram effe Lqgem Piitatisy^ftifu ^ Fideij. 
SimpUcitMis ^ Charitafis t optimeque inftitur 
tïïttkf nuHamque habîturam iiàem, nifi poft. 
foditum Ëclipticanim , in quo fiet novus fta- 
tus Univerfi. Nec tamen me vdle credas di- 
cerc, quod vel Divinitas in Chris TO,veI 
Biiracula ejus , vd vitae iànâitas, vel Legis 
pomulgatio ab aftris pendeat. Scd icut Na- 

tunk: 
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H. prétend donc qu'iTy a cû'de 
fî grandes! merveiUî» & en fi gmndî 
nonibiie dans la Conûdlation der 
NoTHE Sài G K EU À^q[ue,quand^ 
il ne faudrait s'arrêter (pi^aux rd- 
fons naltûrelles' & Afbronptniqiies y 
ce J'ESUS' doit avoir eu tout ce* 
qui peufc réfiiltcr de g^nd & d'ii- 
ïuftire du Concours des' Aftres : mais 
tes pnncipsu:^ endfoits qui* le ca-> 
rxEbcrifétït doivent être la' fiete, la 
jt^HCf l^fideltté^ \^ Jimptictté ic\z 
àharité (♦), non feulement pour lui, 
mais auflî pour fk Scéiie. Il eftimc 

qu*el- 

nm ifittth omivit optîmo tempertmento; 
IiukritudiDie eorpoiis» fie etiam Deiis opti* 
^Aus & gloriofus ,optimâ conilitatione Ain'o>- 
rtim atqué admirabili , gctiefîn illius adôt- 
navit. Qàod ii Iruftra efle tateth àonftitiitio- 
içiem voiuiflet, duorum alterum contigiiTet: 
^ut non omnino tam conflanter diem & ho* 
ntm nativîtatis Ulios Eec^efia oblèrvaret, imo 
&:- horae momenmm ; & ut haec omnia per 
totfeculamnotefcercntadGo diligeater: vel^ 
KÀirr aÂeO ômnia' fuirent in I-l £ ru s genitu- 
ra fingato4a^ ma^iifkas gloriôftés tanto 
«Jncttffti digiW* Tum vtroottinîbm^iaeihcy 
ccfflT^runt d6 Vilie faticf^taté, dé nlk>iùm gra« 
viitate , de Tapi^dda » de perfècùtione , dé légc 
optima proinulgatida ) dfe morte dènique ac 
iQprcis tempoTé ^deO congmemiA , ut nihi! 

exaâius 
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qu'tik a dû pcfoSèr de teScs nef- 
ne» àMt^ k monde» qaVlk ne doit 
prendre fin aa*au retour des Ecbp- 
tiquef 9 c^en-a-dirc dans 40. Sié- 
cléf 9 tenif oii il doit k faire une 
It^orme générale dans l'Univers, 
il ne dit pas pofitivement, que tout 
ce qui a paru de Divin en Jésus- 
Christ aitd^pendudes Conftel- 
lations> mais il veut que ce (bit 
Dieu qui Tait fait naître (bus une 
telle phafe, pour rendre fa naidance 
mémorable dans tous les âges. Ccfi 
dans cette confiance ^ dit-il 9 que fat 
trouvé à propos de publier cette horofco" 
pe I quoique je Paye tenu fecrette de^ 
puis plut de vingt ans par un fcrupule 
de Religion. Êe font ces dernières 
paroles I qui ont fait foupçonnet 
tj A R D A N } car pourquoi fupri^ 
mer par un fcrupule de Religionf 
une ciccouvcrtc^qui prouveroit in*- 

vin- 

cxiAiiu poflTttt excogicari. Hic igitur &ludâ, 
«j^itoJ Divint mens velit alicujuspFopoûtical^- 
IdihAnc tAnUm rem evulgandam (quam jam 
cvuw vtginii annis atque amplius cum ftruxi(- 
licni non aufiii fiuu ob ReUgionem ederc) 
duxi« (U n D A N» in Comment, ad PtUoméu 
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vinciblemcnt k Divinité de la Re- 
ligion Chrétienne y fi elle étoit vé- 
ritablei Mais c'rfl que Cardan 
fait entrer certaines chofes dans 
fon horofcope , qui ne font pas 
tout-à-fàit d'accord avec les prin- 
cipaux points de notre créance i Se 
voilà le fcrupule qui Ta retenu : ces 
fortes de limitations & de précau- 
tions f okrones font prefque tod- 
jours un figne qu'il y a anguille 
fous roche. 

Quoi qu*il en (bit , voici T-fli- ^^^* 
rofcope: elle a X. Caraderes très- ^'dc 
rares ôc très-finguliers (^) ; THorof- 

I. Premièrement, la ConjonShn copc de 
des T'êtes de la Balance du VIII. & {ôn^b^I 
du IX. Orbe, non feulement dans j^„^ 
la feétion Ecliptique avec le Cer- 
cle de rEqùinoxe, mais auilî en 
ce que la Tête du Bélier du petit 
Cercle du VIII. Orbe eft dans la . 

mê- 

(5) Pritnum, inquk^ eft Conjunâio ipfîi 
Capitum Librx ooavi 8c noni orbis , tam 
in feâipne Ecliptica cum Aquinoétii circulo; 
quàm etiam auod Caput Arietis parvi Gir- 
çuli oélavae Spnaerse in una effet longitudioe 
cum Capite arietis quod eft centrum parvi 
Circuli ipfius non«> praefensynon dico quae 

prx- 



^ L A iV I E 

même longitude avec k T^c du 
fieiier, ^ui Bat le centre dû petk 
cerdcdu rX.'Qibe. '1^ là nott^ 
italien conclud • merveinés -peur- la 
durée dà Chriftianifmjé & il avance 
bard|ment qu'elle ira jiifbù'à là 
<^3ô«4nnée { de qui ef^bieiiabrghé 

du 

* . - 

tnttacnt . (joam Chiifli tetnpore ad ungaem 
cdebratafbînh^ec'icitom; ut demonflnHim 
f^.priin^Qi ii&nfii^n». eft cpiicuifa tçt ftd* 
unim daiiffîmahim oâavi oibis dc.e&^uqi 
fuum.iaaonostrigintafex mille, utTupcriùs 
docuimiis, ad mmmextencMt/Scnuiditti eft 
Cpmctes ipfius fu^nffîmi pnefèntia ,• quse 
conturbadonem in toto ori}e & nomei^ m- 
riffimum dédarabat, Tcrtium eiat Jupiter , 
oui fuaviutem morum6cprobitatem {kman- 
iaetudincm aim doquentia & Êipicntia ma- 
sima dçc)arabat .•••.' Quartum fuit f|ica yir- 
Ruiis , Sella magnitudims pnmx ÔCjuatur» 

V encris ac parum Martis ideo efoqueâ- 

tiam Se gratiâm apud Gentes pneftaSit , ha- 
tundem^ie fiuturorunLCognitiGBiem ; . « ; • 
Quintuo) çrat .pun^hia aotamUalis: sôqpi- 
noâîi . . . .ritaque ob id heceiïefuîttropicum 
sbftfYtim effe in Cœli medio , atque ob id , 
Ptolomso tefte, ad legem promulgandam 
i^)t^QSiniifn. Ibi etiam.eirat InfignisildTayHer- 
enks vocata , magnitudinis fecuii^ ^ nalurae 
IdàrtiSfCKwetot nâ>ile^jmorti.fe]i!lffiiné'^l{jî- 
dendoS'dedatabat , tôt makyrës égregid^^tot 

ordines'Mititum Ex occàfu Ver6 ùniim» 

fehcet magna conjonâio » quse in' Anétis 
tcrtia parte annaante tiatfWtâtem ^rvatoris 

fexto 



"S 
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duCalculde Lagtance ^iqui ne lui 
donnoit âne fCHD. ^aiisjen: tout, & 
de. celui 3au;Dx>£fceiir Çjla^g, qui 
ne là.pouflcjqàe jufqu'én di^r^ (f), 
II. Le fécond fîgne. deifHorow- 
cojpe,,.efl cette.ComètÇ)-<pii parut 
a M. naiflànce y -& qui^eâ; h. jaaème^ 

fexto éekbrtta eft cwi |>îteirarSatarmis:a$ 
Jiqnter in Trjgoao^ Canal jun£eitBtur..'Bap 
^ue juzta A^ietis Capita lotâulque ^fn^airae^, 

3uae ad unguem , nt dixi , m angulo tuerant^ 
eddentis : boc igitio: oéhrum tSt jlifigoe 
bujps genefeo»» 'Ouo decenDc^tar-môts'pq- 
Uica atquç fi^mouQbC^mm Anûtito^iÇça* 
raiâfonein, Friocipumque mandate,. &\ob 
Popati feditionem propter Satumi, ]^ovîfqi|e 

Conjua^onem 'Duô-^tia êrMit iiifigma 

pi QQdo:itno: Solis pnefeniia^inclicans inor- 
tem praeçlaram & a^morte nomen dbip^ 
mam. Mercùrius quoqueibîpraèfeD&dccum 
Sole & AfcendcnSyT^ideià ingenium 6c 
dexterîtatem maximam acfolertiam in rdîu^ 
^geadis dedaravit. Adco at.Ëvangclium rc- 
ftiat Tmlias in -rç^poiis cf us mûari ibutj^s » 
' quie conftat non a iOivina ûpientia (quae 
iiiâlo<t«li indî^et^^nxilio) fed kcmiana pfà- 
feâa efle. Atque haec illa funt decem Sn- 
gularia atque rariffîma hujuagenituras: quo- 
mm concurfu penè divino effigies quaedam 
tam miralâUiim opernm, quae;ab<aetema fene 
.ccnaftitutaçQu^xscmonftnta eft Ca&i>^ii. 
;ihïd.,p. 373. 

(6) Voyez le Diâl.Hift. & Crulqut de M, 
«Saïls» irom..IU«4p..i3i57. 
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iclon CARDAN,que cette Etoile 
Extraordinaire, dont nous parle 
TEvangeliâe, qui attira des Philo- 
fbphes du fond de l'Orient ju(qu'à 
fiethlchcm (0- 

m. Le 3. eft Jupiter, oui 

Îromet la douceur des mœurr, la 
>ébonnaireté , TEloquence & la 
Sagefle. Ceft pourquoi f dit Cardan, 
Notre Seigneur commença 
i Jffputer dans le Temple y tpCtl tCavoit 
que dou%e ans. 

IV, Le 4. eft l'E p i de la Vierge^ 
Etoile de la première grandeutjqui 
tient plus de Venus que de Mars, 
& qui annonce encore TEloquen* 
ce , la £aveur des Hommes & la 
connoiflance de l'avenir. Or chacun 
fait (dit- il) que J. Ch R i s t a pro* 
phétix^é. 

V. Le f. eft le Point Au- 
t u M N A L de l'Equinoxe \ car il. 
eflni% dit-il, un marnent avant mi^^ 
nuit. 

VL Le 6. eft le Tropique 
d'Eté', qui fe trouva au milieu 
du Ciel à cette NaifTance ; ce qui, 

feloii 

(7) EVANO. fcL Ç.MATTH. Cb. II. V 
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fcion Ptolome'e, défîgne une 
grande difpofitien à établir dans le Mcn^ 
de une nouvelle Loi. 

VII. Le 7. eft une autre ïltoilc 
nommée Hercule, de la fé- 
conde grandeur ■& de la nature de 
Mars, qui lui annonçoit & à 
fes Seétateurs les combats & les 
fouflFranccs des Martyrs & desCon- 
fefîeurs , auflî bien que de tous les 
Ordres de Chevalerie fainte. 

Vliï. Le 8. Signe eft une autre 
Conjonétion des Têtes du Bé- 
lier, lors queJuPïTER & Sa- 
turne fe joignirent au Can- 
cer. Conjonûion qui lui annon- 
çoit wie mort publique & honteuje. 

IX. Le p. eft le Soleil qui 
préfide à toute la Conftellation ,& 
qui lui promet une mort fmvie4^um 
nom immorteL 

X. Enfin, le 10. & le dernier, 
c'eft Mercure, qui s'y joint 
au S o L E I L & qui défigne Tefprit 
fie l'habileté du Légiflateur. Or 
mus f avons , dit-il , que les Trou^ 
fes de la Palefline ont été étonnées des 
Réponfes de J. Christ, qui far'* 
tbientfam doute de lu Jagejfe humaine 

Ë & 
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. & non pas de la Divine^ qui pmt fy 
pajfer iufecmrs des Aftres. Ei wûià^ 
conclud notre Italien, Us X, Signes 
admirables de cette Covftellation y par 
h concours de/quels on a vu une reprd* 
fmtation m^ve des merveilles à venir^ 
srréutgies dans Hordre éternel des çko^ 

M 

Hé bien , Moniieur , que ditcs^ 
TOUS de cette horofcope? N'eft-ellc 
pas bien jufte pour avoir été faite 
après coup) & n'appliqueronsrnous 
point àCARDANce que PAuteur 
des Nouveaux Elemens de Géomeerie(^) 
difoit de celui de VArt de Petffer^ fon 
confrère ) qu'il n*avoit pas mal de^ 
viné les ehofes paffées i Mais entr'au-» 
très, que dites^vous de ce trait, que 
hi képonfes de Notre Seigneur 
n^ont pas été la prodtêHton d^unefagejfe 
Divine ? Eft-ce là le Langage d'un 
Chrétien , ou d'un homme dont le 
cerveau eft diftillé & les yeux ap- 
pefàntis à force de contempler les 
Aflres? Ce qu'il ajoute que Ton vit 
alors une Rcpréfenution des mer-« 

veille^ 

. (8) Voyci la Prifatedç^ Nouy. MUm*.A 
Qiom. de Meffiewrâ de Pm-R^àt: 
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veiiles^déja arrangées dans la fuite 
ou dans renchainure éternelle des 
chofes^ ^[ua ab aterna fene con/iituta 
erant , eft-il bien édifiant & s'ao 
corde-t-ii avec ce qu'il a dit plus 
haut que c*cft Dieu qui cft le pre- 
mier Auteur d'une Conftellation û, 
glorieufe ? En vérité^ il ne coûte 
rien à pos Italiens de fe contredire ; 
C A jR D AN le fait quelquefois & 
V A NI Ni le fait toujours. \ 

Que diriez- vous que penfe ce dcr- Idée que 
nier de toute cette horofcope ? Il fe.^it ^'«-. 
la regarde comme le plus dange- ^^^^ 
reux venin qu'on ait jamais fouffié Horof- 
contre laReligion Chrétienne : car, copc. 
après avoir raporté tout cequenousu 
venons de dire^ il entre en colère, 
il jette feu & flammes, il poufle de 
.profonds foupirs & l'on diroit qu'il 
va étouffer (^) î perditi£imos fer^ 
mweii néfimda ver ta! inquina* 
tiffimum Scripmem 1 C'en eft fait , le 
ChrilHanifmc vient d'expirer & il 
n'y a plu^ rion à Ëdrequ^à bâtir fou 
çpitaphe;.! 

XXVIIL 

(9) .^î^wa les J^n^yW. & VIII. * 

El 
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28. XXVIII. Cependant vous 
Vanité voyez, Monfieur , que toute cette 
^•^ }'^f' liorofcope & un pur néant ,c*eft la 
de âV même chofe.L'Aftrologic,de l'aveu 
i/4»»&de de tous les bons E(prits,éft la plus 
cette pitoyable de toutes tes rêveries. S« 
J^J^ Principes font PilluCon elle-même. 
M. B A Y L E l'a accablce de telle 
forte , qu'elle ne s'en relèvera ja- 
mais. Voyez fes Penfees Diverfes & 
le I . Vol. de la Rép. aux Queftions 
d'un Provincial j fur cette matière, 
& je fuis perfuadé que vous aurez 
pitié de TEfprit humain de s'être 
amufé à une S cience fi frivole. Tou- 
te i'horofcope de Cardan eft 
apuyce fur 2. illufions, un Fait in- 
certain & une Conféquence abfiirde. 
Le Fait eftjque nous (avons le jour 
& l'heure de la Naiflance de J. 
Christ, & il n'y a rien de plus 
douteux que cette (upofition. Con* 
fuirez les Chronologucs & tous 
vous diront unanimement qu'à cet 
égard tout eft incertain > l'amiée^ 
le mois , le jour , l'heure j enfin 
tout ce que Cardan fupofe comme 
avéré. La Conféçmej^a abfiir4e qu'il 
tire de fa Conftéliàtion^'|e||i^fqUe 
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lui paroit fi brillante , qu'elle n'a 
pu convenir à d'autres qu'à J. 
C H R I s T 5 qu'on n'en a jamais vu 
une fi gloï'ieufe, & que fans doute 
Dieu ne l'auroit pas fait naître pré- 
cifément fous cette Conftellation-, 
fi elle ne fignifioit rien. Mais C a r- 
D A N ne s'aperçoit pas que faCon- 
féquence eft abfurde pour plufieurs 
r^fons. L Premièrement,, il fau*- • 
droit avoir prouvé la certitude de ^ 
PAftrologie en général & la foli»- 
dite de toutes ces horofcopes, avant 
que de faire celle de J. C h r i s t. 
IL En fécond lieu,!! faudroit s'aC- 
fur-er pofitivement de l'année & du 
jour que J. Chris i^ eft né 5 6c 
c'eft ce qu'on: n'a pas encore faits. 
III. N'eft-il point né d'Enfans à 
Jerufalem ou à Bethlehem à peu près 
dans le même tems, ou peut-être 
dans le même jour ? Pourquoi la 
même fituation des Aftres fera-t- 
elle heureufe pour J. Ch r i st & 
fatale pour tous ces petits Enfans 
de Bethlehem ? IV. fenfin , s'il y 
avoit quelque apparence atout ce^- 
la , comment eft- il arrivé qu'on ne 
l'ait découvert que XVI. Siècles 

E 5 après? 
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après? Dieu & la Nature neibnr 
nen en vain : pourquoi nous an- 
roient-ils envié la connoiflance d'u- 
ne Conftellation fî décifive? 
2p, XXIX. M A i« j'abufe de votre ^ 
Corn- patience ,Monfieur, & Cardan & 
2^* ^ V A N I N I abufent de la mienne de - 
^Ql^ s'arrêter à ces Rêveries. Je vous ai 
jcdtions déjadit que le fort de V Amphithéâtre 
fur Yori' confiftoit à raporter les Objeâions 

^/* de CiCERON SCdeCARNBA- 
I^E contre la Providence: & c'eft. 
à quoi auflî il donne fa principale 
attention. Il diftingue les Difficul- 
tez les unes des autres, celles du. 
Mal Pljyjique & celles du Mal Afàrat 
& il les propofe toutes avec aflêz 
de préciuon. Il n'oublie pas les. 
réponfes ordinaires 5 mais il les trai- 
te d'illufîons & de crafle Scholafti- 
que, putrida Scholaflicorum quif qui- 
tta. Bagatelles , di t-i 1, bagatelliiJimes^ ! 
lors qu'il a raportéunefolution ju-- 
dicieufe. Par exemple, fi on ré- 
pond a la difficulté prife du mal 
moraU cptuiéuna pas voulu faire 
des Créatures parfaites y mais fufcepti^ 
tlet pourtant de blâme fjx de louange ^ 
Cf ^fte dans cette vue il les a douées 

d^itne 
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éfime rfpiife de Liketicj qUi aidée de 
réducatiM i des Exemples fJT de Ib 
Prière y fui0e réfifhr aifmaly & fi 
procurer > par U bom^ d» Dieu $ wfe 
gloire diftingnéefur laTnre & frinci- 
falement dans le Ciel ; il traite cette 
ptenfée, qu'il rapporte de S. Bâ« 
SI L E , de haut en ba5 : Nuga , dit- ^' *^^g] 
il, nugaàffima ! Niaiferies , Dieu bêi- ^fc, 
même efi fouvetainemènt libre , J. 
Chuist aufjitfla S. Vierge: 
Cependant ils n\m jamais péché : 8c 
voilà la folution anéantie , Se la 
difficulté qui refte dans toute fa 
force. Mais où foiit donc toutes ' 
ces idées neuves - ôC^ fatisfaifantes - 
qu'on a promîfes dans le Titre & 
dans la Préface^ & qui doivent être 
fi^ éloignées des^ Déclamations de 
CiGÈROK, du Délire de P L A- 
TON & de la crafle des Scho- 
i-»ASTiQjiEs ? C'eft en vain,^ 
Monfîcur, que vous les cherche^ 
riez dans- V Amphithéâtre. H n'en a 
point à donner : il craint les Inqui- 
£teurs > ou s'il hazai*de quelque 
chofe, c'eft le Naturalifine tout P ,^^"j' 
pur. Le Monde, ^t-^iX.eft y peut-être, g/^^r 
un animal $ dont nous fommes mu les uûnc. 

B 4 . Mem^^ 
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Membres : ces modifications lui font 
elfentielles ; & ç'eft ainfi que finit 
toute la profonde Diflertation 6c 
ion Apologie de la Providence ('). 
30. XXX. Il VA plus loin V car il 

^1 ^t prétend que Dieu eft PAuteur de 

Sir^du' ^^^^ ^ ^^^^ du Péché. La Science 
Péché, & ^^ Dieu , dit-il (*) ^ eft la caufe de 
iè moque tout. Car que Dieu connoijfe quelque 
de la Pré- ^^^y^ ^^^.^ ^^yi,*, excepté ce qtitl a rf- 

tion, I^^^ de faire 'i c\ft une cbofe qui impli^ 
que. Ceft pourquoi en fe connotjfant foi^ 
mêmej comme caufe % il connoit auffi 
tous les effets t!T p^r conféquent il les 

produit. Mais fi Dieu a réfolu de 
créer un Etre L/^rf, fera- t-il encore 
la caufe de fes déterminations par* 
ticuliéres & de Tabus même de (à 
Liberté? Il ne pouffe pas ladiffi* 
culte jufques-là. Ailleurs il fc mo^ 

que 

(i) Voyez les Dijfert. X, XI, XII, XIII-, 
XIV , XV , XYI. de Y Amphithéâtre., 

(2) Scientia Dei caufat res nam quod 

Deus alla à fe cognorcat , percipi à nuilro 
intelleélu nullatenus poteft , nih quia Deus 
effidat: quare cognofcendo feipTum eflecaur 
£am,cognorcit efifeâus, hi namque iacauû 
rclucent. Amphith. DilT. XV. 

(3") JOANNI MAKIiï GiNOCHIO 

Tbcologa, Germanian peragrami^ dedi me 

in 
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3Ue encore des Décrets de Dieu & 
e la Prédejiinationjkh. manière des 
Profahes. » Ayant à defcendre le 
>, Rhin , dît- il ( * ) > je m'embar- 
99 quai zSirasbourg, avec un Théo- 
>9 logien Allemand , qyi ayant vû- 
» un Corbeau, dès qu'il eut mis le 
9» pié dans la Barque, fut fi effrayé 
)> de cet augure qu'il voulut s'en 
M retourner : mais je lui déclarai , 
„. que pour moi j'étois réfolu à 
9> partir,quand mêinej'aurois fûde 
,,. taire naufrage. Arrive y\\i\ criai- 
,t je,//! vofomé immuable de notre Dieu$ 
n qtù de toute ésernité a réglé les jour s - 
Sy de notre vie , comme parle le Pro^ 
>9 phite. Rafluré par ces paroles , il i 
}, méprifa les menaces affreufes dii 
u Rhin 6c nous arrivâmes à boa^ 
„ port. 

XXXÎ. 

infocium. Cum Argentorato difcedcremus ^ 
vîx afcendit naviculam & corvum adfpexit, 
hînc nAufragio aufpicatô domum redire vo- 
lebat. At ego xt[^oiià\\ Nec naufragus ire re^ 
cufo, Fiat immutabilif Dei votumas » quA ah 
dttrno menfurabiles nofirét vit a aies conflitulty 
ut Propheta loquitur : atque audacior facflcB 
terrifîcas Rheni minas neglexit , & inco-- 
lumes ambo ad portuoi pervenimus. DïaL^ 
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pQtres. U y avoit des Récompca- 

les certaines pour ceux qui auroient 

pu les détruire.. 

^2'. XXXII. S u R les Peines EterneU' 

IpMmr i^^ y^ £^£|. encore le mauvais Plai- 

Peiaçs t- ^^ • I^ foutient d'abord qu'on ne 

temcllcs. fàuroit les lui prouver par des rai- 

fons naturelles 5 8c lors qu'on lui 

objeéte l'Ecriture ^ Sainte Réponfe ! 

dît-il, mais qui ne fait pas grand* feir- 

ne aux Athées % qui nont pas plus de 

foi pour ce S, Livre y que fen ai pour 

tes Fables (CEfope » pour les contet de 

vieille^ou pour les Juperjlitions delAl^ 

coran (J"). 

33-. XXXIII. Enfin, Monfîeur, 

, u ^^^^ il règne dans tout cet Amphithéâtre 

criie^^,^" air d'hypocrifie & de malignité 

bout à .qui nous donne une idée fort desr 

l'autre avantagcufe du cœur de V A n i n l 

ÏAmphi-^^^^ en avons allégué quelques 

thi4ur$. Exemples. En voici un autre par 

où je finirai l'extrait de ce Livre: 

Pour moi , dit- il , dont le mm efi 

Chre'tijen & te fur nom Cathck 

(^) Sacro-fanéia rcfponfiô! at nullo ne- 
£otio ab jitheis repellitur^ qui. eam Sacrae 
Scriptorse praeftaDtfl^cîiD quam egovd/Éio- 

picil 
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M^l(lVEy,fi je ne Pavois apris de l'E- 
glifè > qui efi la Maitrejfe infaillible de 
la Vérité j à peine croir ois- je que notre 
ame efi immortelle, ^e ne rougis point 
de le dire i au contraire j* en fais gloire^ 
car f accomplis le précepte de S.. Paul^ 
en captivant mon entendement à Nbéif^ 
fance de la Foi y qui efi pltis forte eu 
moi parce quelle efi apurée fur ce prin* 
cipe : Dieu l'a dit (^). Ce 
Principe 5 qui paroit d'abord fi édi- 
fiant, ,&.qui eu fi. fujet à être ré- 
pété par des Auteurs gi-ands & pe- 
tits. Dieu fait dans quelles vues, 
m 'édifieroit beaucoup en. effet, fi 
on ne m'avoit fait efpérer autre 
chofe dans le Titre 8c dans la Pré- 
face. Quoi î Monfieur V a. n i n i , 
vous nous promettez monts & mer- 
veilles contre les Athées, vous vou$ 
faites £brt de aous applanir tous les 
myileres de la Providence, vous 
nous faites efpérer des idées neuves 
pour la défenfe des premières véri- 
tez 3t & âu lieu de cela vous nous 

rcni- 

pîds fabcllîs autMuirercuIanim înfomniis^aut 
Jikorani Turdcis fupcrftitionibus. 
(6; jimpbitk. Differt, XXYIL. 

E7 
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renvoyez à rEcriturc. Etoît-ce la 
peine de faire un Livre ^ Le plus 
petit Liccntié de Nazies en eut tait 
autant; 
Rrtis fcs Ajotitom que V A Ni Ni n'avôit 
2>/4^ pas loï-mêinc une fort grande idée 
gués y il de fon Amphithéâtre. II dit dans les 
méprae Dialogues ^ qu'il y a avancé bien des 
Mtbloh chofes, aufquelles il n'ajou toit point 
tn. de foi ; 99 Mais vous, lui dit A- 
)> LEXANDRE (7) 5 vous avez 
,y donné une raifon phyfîque , dans 
,> votre Amfhtthéatre^ pourquoi cet 
„ Enfant nouvellement né a parlé 
j,. dès le moment de la naiflance. 
„ Bon ! dit Jules, j'ai avancé 
„• bien des chofes dans ce Livre que 
„ je ne crois pas moi-même : Ainfi 
yy va h monde. Je n'en fuis point 
)> furpfis , réplique Alexandre, 
yy je ledis tous les jours à mesamis: 
„ ce Monde eft une cage pleinede 
„ fbux : j'en excepte pourtant les 
„ Princes & les Papes. 

XXXIV. 

(7) A L E X. Imô tu m Amphitheatrô aeter- 
rat Providentise cauûm fbddidifli phyficam 
cor puer itie fhdm ab ortus fui die locutus efr. 
Jui.« Muka ift-co libco fcnpta fint quibus a 

01€ 
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XXXIV. Ne vous ennuyez pas, 34.^, 
Monfîeur,4iou3 voici enfin parve- ^ ^'^ 
nus à ces étranges Dialogues > qui ^'^^ 
ont tant de réputation dans lemonr 
de & qui en méritent fi peu. Voici > 
le titre du Livre, qui en découvre Le lî^- 
Timpiété. ^ulii Cajaris V A N i N i> 
Neapolitani Theohgiy Piilofêphiy^tF 
Juris mriufque DoHoris ^ de admi* 
tandis Natura Regina Deaque Afor- 
talium ArcanUy Librà Quatuor. Lu*!-- 
tetiasj apud Adrianum Perier^aw^a- 
1616. fut Privilûffo Régis : e^eft-à»-' 
dire , Des Myfleret de la Nature } U 
Reine (j là Déeffè des Homme f en ZP^' 
Livres , far Jules Céfar VANINI,. 
Napolitain , DoBeur en Théologie 1 en 
Philofophie fy en Droit ; à Paris, c^^z, 
Adrien Pericr,^i(Ji 6. avec PrivUe^ 
ge du Roi. Sur k Revers du titrc^ , 

on lit cette Approbation : 9> Nous Vjipr^ 
M fouffignez Codeurs dans k Fzr *^^?^ 
yy culte de Théologie de Piiw ccr»- 
5, tifions avoir lu ces Dialogues de 

me nulla praeftatur fides. Cofi va il mendo, 
A L EX. Non mifor , nam ego CTebris verna» 
oulis hoc ufurpo fermonibus: ^jm^ô monde \ 
una gakbia de matti. Principes tamen exdpio 
U Pontifices, DhU pag» 428. 
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n Jules Céfar V A N i N L y grand' 
99 Philofophe, où nous n'avons rien 
jjtrouvé qui repugpe à laReligion 
» Catholique y Apoftolique & Ro» 
9> maine^mais aucontrairebeaucoup 
>ide choies très-fubtile^ & très- 
yy dignes de voir le jour ; ce zo .Mai, 
)> i6i6. Signé F. Edmond Corra- 
99PIN , Gardien du Couvent des 
y^ Frères Minimes à Paris : F, Claude 

»Le PETiTjDofteur Régent (*X 
^^ ^vl La Didicace eft au Maréchal de 
nement Bassompierre, 8c elle féroît aflez 
iatteufc , jolie fî.elle n'étoit Italienne & ram- 
pante. Que ^/>/ïi-^>,luidit-il(^)5 dés 
charmes de votre beauté? Cefi par el* 
le que vous avez., mérite la tendrejfe 

dMne 

(8) Nos fubfignati Dcxaôrcs îh aima Fa^ 
cultate Tbeologica Parifîenfi fidem facimus 
Tidifle & legiffe Dialogos Juin Çdfaris V k* 
NI N I Philofophi prxllanti5imi,in quibus nt- 
hil Religioni Catholicae Apoftolicae &Jloma^ 
MB repugnans aut contrarium rcpcrimus,imo 
ut fubtiliOimos» digniflimofinie (}ui typis de- 
mandentur, die 20. Menfîs Màji. 1616. 

Jrane, Edmundus Corr/^din, Guard* 
Convcntus Fr.- Min. PariC 
F. Clauïius LE Petit- 
Doélor Regens. 

(o) Tara clcgantem formofi corppris fpc:^ 
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rfWé^ infinité d* Héroïnes plus charman" 
tes que Us Helenef de l'Antiquité, Cejk 
aujfi cette» même beauté^ qui triomphe, 
de tentêtemeut des Athées , qui fait 
taire leur infolence ér reprime kttr im* 
pieté. Car dès qMs contemplent fétat 
C!r la majefté de votre ^if âge > ils nont 
plus de peine à avouer fuon trouve 
dans le Genre^ Humain det traces de la 
Divinité. SonEnthouziafmelc porte 
encore plus loin & le trahit : Si 
f et ois y ait (*) il, Difciple ^ Pl A-* 
TON, je vous baiferois (Jr vous adû^ 
r trois comme l*Ame du Monde ! louan- 
ge fort vilaine , & fort fufpeéfce, 
après l'aventure du Couvent que je 
vous ai raportée (*)- 

H 

cicm auld memorem ? Quando non modo 
mille Helenis venuiliores Heroînas ad fui 
amorcm pertrahit, fed Atheorum contuma- 
ciam peritnngit, petulamiam compnmit,oe« 
fariorque conatus reprimit ; nam fbeciofiffir 
mae fecici Tuae fplendorem , maieftatemc^ue 
îiHuentes Divinitatis veftigium homini m- 
efle fateri non inhorrerGuit* D'talog, Ëpift. 
Nuncup. 

(i) Si Platonis elTem alumnus tanquarrv 
MUndi animam Te colèrem atque deolculsb 
ter. Ow/. Epift. Nuncup. 

Ci) Voycï .a-dçffWcparagr. XIV ^ 
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Et men- U finit fa Dédicace en dctmri^ 
*«ttc» jjinj raumone à fon Héros d*une 
BMnîere fi pitoy^Me que j'ai honte 
de la raporter ^ fudendâ^ mferaitdâ* 
mte cratiom^ fi Vous me permettez 
rcxprcffion de (i) S tr e t o K e. Il 
loi dît qu'il n^éft pas étonnant fî 
tout le Monde le compare au So- 
kil^&fîlui^ Vanini^ luidon- 
ne la préférence fur cet Aftre (+) : 
Le Soleil en dardant fes rnyons dorez^ 
mi m*à jamais enrichi > ni(ùs dit que 
Vitre Excellènee aura jetUfur moi un 
regard favorable $ je ftrai ttmt d*or. 
Tout à rhfeure le Maréchal étoit 
Tamedu Monde à la Platonicien* 
ne 5 & tout d'un coup ce n'eft plus 

3UC le Soleil > mais auflî les rayons 
c fes regards font autant de petites 
barres prccieufes ,qui mettront no- 
tre Impie à Taife. Il en a bien bc- 
icrin 9 puifqu'il ne feit pas fcrupule 
de nous montrer le (ac &: le bâton 

de 

(3) Datis la Vie de TiBfiRB,-Chap* 
LXV. 

(4) Non miram igitur fi aurco Soli oro- 
ûts Te comparent , ego praeferam. Auri- 
ftros ille raaios femper ubique vibrans me 
nunquan^ turo locupmYit: at fi ExceReotia 
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de D I o G ET^ K. Il cft vrai que f»» 
comparaifons ne font pas tropPhi- 
IofopHiqucs\' mais dans ce tems-là 
elles étoient en vogue; Le Soleil 
étoit rame de tous les ouvrages- 
d'efprit. Il enrroit par tout jufques 
dans les Epitres^ Dédicatoires. 
Malherbe & Voiture don- Comp**- 
noient comme les autres dans les ^^ 
rayons , iSc , peut- être ; y donneroit- déjà ca 
on encore , fi Bo il e a u n'avoit vogucii 
turlupiné ce mauvais goût dans le ^JL^ 
premier de fes Poèmes ( ^ • 

L'autre en t»d fc kfikot à poiir une rime 
Et reprenant vingt kÀs le rabot 8cla lime^ 
Grand & nouvel effort d'un efprit fans pareil!* 
A la fin d'un Sonnet Te compare au S o lbx Li 

^ Les Auteurs de ce fiécle-^là, dit 
9> finement M. De la Motte 
w O 9 ne favoient que donner la ; 
ff préférence à leur Maitrefle fur 

„ l'Au- 

Tua femel bcnîgnis me adfpidet oculis, ftè- 
tim aurefcam. Dial. Epift. Nuncup. 

(s) Difcours au Roi, Boileau, Tom.' 
fcp.2. Ed.de HoU. 1702. 

(6) Difcours fur la PoëC Oeuvres de L a v 
Motte, Tom. I. pag. 67, Edit, do Pam^. 
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n l'Aurore & fur le Soleil :pre(quc 
» tous les ouvrages de Poëue rou- 
gir loicnt fur cette feule idée 5 & je 
9i ne comprens pas comment on a 
« pu remanier tant de fois une pen- 
» lee qui dèvoit ennuyer dès la pre- 
j,. miere. 
j^ 3^ . XXXV. L'Avertissement ^ 
Jace Bclcs qui fuit la Dédicace des Dialoguas ^ 
Etogcs, nous annonce le Livre comme ua 
produits chef-d^œuvre que deux Difciples, 
ëwrance ^^^ copié avidement des leçons de 
des Doc- l'Auteur , pour en favorifer le Li- 
• tcurs & braire & le Public. V a n i n i y 
des^P ^ "^ efl nommé le F r i n c e d e s Phi- 
tses^ " LosQPHES. de fon tems & l'A- 
rjstote Ressuscite': ï/«i* 
eus atate noftra verus Philofophorum 
Prittceps fy Aristoteles redi' 
vivus. Eminentijfimus ^ toto orbe clw 
rijjimus vir. Outre cela y.on le loue 
en vers Grecs & Latins. Un George 

Cer- 

{*) Garasse. levé la difficulté dans & 
Bù6lrme Curieufit p. 998. „ H faut, dit- iU 
que je découvre ici le defefppir enragé dû 
rerfonnagc ..... doutant que nous favons 
que. ce pernicieux Athéifte après avoir rc- 
„ çu le Privilège ôcTaprobation des Doéleurs. 
changea maiideufement fon deflein & (u- 



9t 
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Certain, Médecin de Pàris>^ 
ne fait point difficulté de lui don- 
ner un grand fens , une capacité 
fuperieure en raifonnement , & la 
palme fur tous les Ecrivains d'ïta- 

VjiNIÎtVS , vîr wente pfftens 'SofkiAquê 
.Mapfler 

MaximUs-^ ItaftA decas & mova glcrta Oenth, 

Il eft àïTez difficile de comprendre 
<:omment il fe trouva à Paris des 
Doéteurs & des Poètes, qui eurent 
le front d'aprouver & d'encenfer de 
tels Dialogues avec tant de profti- 
tution. Etoit-ce ignorance ? étoit- 
ce malice? dit agréablement Mr. 
de L A C R o 2 E, ignorance du côté 
des Théologiens (*) & malice du 
côté des Poètes ? vous allez voir, 
Moniîeur, que rien n^efb mieux 

fondé 

i, pofa cet avorton d'Athéïfme aux cayers 
„ qu'il leur ayoit fait voir pour montre de 
„ route la pièce , & qui plus eft attacha fur 
» le front dudit Enfant un titre plein d*iiii-< 
ff piété , qui n*eut jamais paflé fous le fceaù 
9f de France ni fous la plume des Do<fleurSt 
,, s'ils enflent vu ces mots en £iice. De adm» 
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fondé que la Réflexioxide ce (avant 

homme^ par ridée que je vais vous 

dcMiner du Livre. 
|6. XXXVL Si f^rVAmpikkifatré 
!?^ ^- il a eu en vue de foire des Athée* 
logues & Phîlofophes, je ne doute pointquc 
Idée gé- par fes Dialogues , il n'ait eu deflein 
,néralcdu ^e fairc.dcs. Athées wofoncs .& de 
.Uv». les jetter dans la Debaudhc, opnes 

ks avoir dégoûtez de la Religion; 

\C*efl: la eonclufîon du Livre ; 

Sa Cou- ffrduto ^ tutto il teptpâ 
dufion. che in amar nm fi fpend$ (7).- 

c'eft-à-dire., 

;Le Tems qu'oa a paffé loin des Tendras 
amours 

£ft un tems perdupour toujours.' 

Il y raifonne peu en foit deReli- 

[ion, il raille toujours 6c quelque^ 

>is avec une ironie déteftable^ fans 

' fe mettre en peine de couvrir fes 

j^. .- impietez. 

debout Tout POufrage eft divifé en 4. 
rOuvra- parties 9 qui en tout font LX. Dia* 
«c. lo- 

(7) Vôycx rAMx^xjE'du Ta««,Sc^2X> 
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;}ogiies, jLaiprcmkre ^^mic eo coian 
-tient'i4: qvû traitent du Solcil>4ç 
fa figure ) d€ fa .couleur 9 >de fp» 
s premier Moteur ^.de fcs Pôles & de 
ion Eternité ides AArea» du Feu.) 
des Comètes,^ de l'Arc en Ciel, de 
la F(Miidre,dela Ncige^de laPluyç, 
du 0|ouvei}ient ^ du re|>0S9 de b 
poudrera Caivm, de l'air & de & 
corruption, J*e 4, le f^ & le (5. 
contiennent; -les fçntimens les plus 
impies. 

La féconde partie eft compofée 
de 12. Dialogues, qui roulent priiv» 
cinalenient fur.ccçte partie de la 
Pnyfique qui regarde la Te^rre & 
l'Eau. CardanôcAristotb 
y font copier par tout. 

La troifiémc contient &3«DialcH 
gués , où il examine tout ce qui 
regarde la Génération des Ani- 
maux & les diverfes pailîons des 
Hommes. . ^ 

Enfin la quatrième ne renferme 
Que 10. Dialogues fur la Religion 
aes Payens 5 q^'il traite fort mal ôc 
d'une manière qui prouve qu'on 
peut attaquer la Religion Cliré^ 
tidmejicn^ feifent fcmblant de n'en 

'■' .* ■ * vou- 
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« vouloir qu'au Paganifmc. C*cft id 
ou il découvre fon venin Te plus 
ouvertement & (vt les Oracléfe , 8c 
fur les Miracles & fur le don des 
Langues des Apôtres ,& ftir *lc Pa- 
radis , & fur l'Enfer. Apr^squoi il 
finie en déplorant le tems qiie l'on 
perd faris aimer , & en foumettant 
fon Livre à Texamen & au juge- 
ment du S. Siège. 'Difpenfez-moi, 
Monfieur , de le fuivre ici pié à 
pié : ma Lettre groflîrpit exceffive- 
ment&vous ennuyeroit beaucoup. 
Je me contenterai de vous donner 
un précis de fôh Syfteme par rap- 
port ' à4ft Religioia. 

■ Zonga efi tnittria , longé 

Affihag^tffed fumma fequar faftigia rerum ^)* 

lï.yp^- XXXVII. D'abord, iMi ne 

SlSc: fenroitmcr^u'iln'y foit Matéréalifi. 
te, qui eft ce qu on apele aujourdnui 

(») Vtrg. JEncii. Ub. I. 

, (p) Si Deus optimus maxiitius omnium 

rerum canfa eft immediatt êc ubique eft née 

otiofus j quid quaefo opus eft Intdtigcntosf 

. . Dicite mihi.ptrbelli Intelliffèn^ianim Cuuto- 

res Se amaiu. Si infinita Dei potemîa m. ad 

om- 
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Spinofifte. En réfutant Pompo- 
N A c E 9 qui admettoit des Intelli- 
gences pour mouvoir les Cieux^ 
voici comme il conclud fon Rai- 
fonnement contre lui. ,)SiDieue(i: 
i, la caufe de toutes chofes & s'il 
19 cft par tout occupé , qu'eft-il 
9) befbin, je vous prie, de vos In- 
w telligences? Si fa Puiflance infi- 
9» nie eft non feulement fuffifantc 
>} mais même furabondante pour 
99 avoir fait les Cieux«& les avoir 
9) ornez avec. un artifice admirable 
99 fans le miniflere d'aucune créa- 
99 ture , pourquoi voulez vous qu'il 
9) ne puifle les mouvoir fans le fe- 
99 cours de vos Intelligences ^ (*). 
Ne diriez- vous pas , Monfîeur , 
que c'efl la vérité qui le fait parler 
ainfî ? mais ne vous y trompez pas : 
un moment après, Alexandre 
prend la parole 8c par le Génie de. 
PoMPONACE, il conjure fbn 

Difci- 

omnîa non modo fufficiens fed etîam fupef- 
abundanSy û abfque Intelligentianim minifte* 
rioCœlos aeavit & omnem eoram omatum 
inenarrabili complexus eft artifido , cur eoi 
fine InteUigenti^uiun adniioiculo moTcre ne- 
gahit? JMâL p. 19. 
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Difciple, Jules CESAR^delui 

déclarer ouvertement Ql Penfée fur 

k premier Moteur du Ciel. V a- 

NI NI (ê rend Se prononce cette 

Il dit que Confeffion (9) : & je navw pas été 

duS^ rf^Wrf^wj lei Ecoles ChrAiennes.faf- 

en e(t fu^erois que le Çielefl un Anèm^l^ qui 

l'ame. eft mu faut fa propre forme j qui tn ifi" 

famé. S'apercevant qu'il s'cft trop 

avancé il ajoute ^ mais parce qiium 

pieux fcrupule s\ft emparé de refprit 

de cert aines Gens y (y les empêche de 

donner une orne au Ciel 3 que nous eft 

Que s'il ^' t^^^^^ ^^ prefejfer librement ..... 7 
n'étoit Ceci , ajoute notre Italien , cefi que 
Chrétien, la Map du Ciel qui efl ronde ^ mue 
ïlurroTt e» ^onà par fa propre forme. 
pour TE- Si je nUtois pas Chrétien » dit il ail- 

tcrnitédu leurs (') , je conclurais pour l'Eumi' 
inonde. ^y 

j(9) SU in C^nfli^Qr'Um fcboUs cnutrituç 
non effem » alfeverarem Cœlum efle Animal 
quaç a prôppa forma , ,quœ amma eft » me* 
vètur..... led quia nunc pia Religio quof- 
dam inceûit quo minus apponentibus Cœlo 
anii^âm affentireittur , quid libère profiter! 
po&mus? tftud, [Mt Jules) ni fufiis ani- 
mi fum » Cceli moleai a pcopria forma gyro 
agkari quemAdmodum eleœfi&u. DiaL i V • 

<i) Ëgo voK) coadadereia, fi GhôôiamB 
non effem , mundi sterniutem dwi moa** 
tium originem non invenianL Diâ /• p. 135 
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ti Au monit% fane que je ne trouve 
fQt&VûrigittedesAIonèagnes. LcFonn 
dément de (ba AthSfme eft fppt 
fingulier : il ne trouve point l*ori-» 

S' ne des Montagnes comme celle 
:s Républiques -, donc le Mondo 
eft Etond. C'eft doma^e qu'il 
n'aie pas vécu un peu plus tard» 
M. B 011 NET le Philofophe lui 
auroit levé cette difficulté acca!!* 
blante pair fon Syfteme des Caufes 
$c des Klffets du Déluge , fi bien 
expofé dans rinjgénieux Ouviïfge ' 
( * ; qu'on a rimprimé plus d'une 

fois. Que W 

Plus his il expofe la mênic im*-^ Anciens ' 
piété comme le Icntiment des An- ^^*^^,f^î^ 
ciens Philofophes : 9) Car felon ^^^ ^ ^ 
n eux, dit- il ()) , 8c entr'autres comme 

„ félon l!% 

(i) iMtris Thema Soir a , fcc. On nom- 
me ici TAuteur de ce Livre M. Burnbt 
le Philolbphe , pour le diftinguer de rlUufeei' 
Evêque de Salishnri 

(3) Nam juxta eorum ©{«lionem, maxi^ 
me Platonis & AmsTOTELiSyMun- 
dus eft fleter^us»neque infinita fecundum fpe* 
ciem eâe poSunt, ncque unquam fuerunt 
nec enint» qucmiam ex corraptibilibus nM 
fecundum individuum poteft perennare. Ea 
de cau£i qui nunc funt in nia ntos, centies 

• Fi ^- mil- 
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j>. felon Platon & Aristote, 

»t le Monde eft éternel C*eft 

$3 pourquoi les coutumes & les ri- 
9> tes, qui font aujourdhui en ufa- 
19 ge, Pont été plus de 100 mille 
1} millions de fois & le feront en- 
j9 core autant de fois qu'ils Pont 
j} été. Rien n'eft nouveau fous le 
M Soleil & cette viciffitude étant 
>» étemelle , il faut qu'elle ait une 
$i caufe de la même nature. Or on 
» ne peut rechercher cette caufe , 
SI que dans les corps céleftes, en 
39 Dieu & dans les Intelligences. 
r ,, Donc c'eft par Tinfluencc des 
' » corps céleftes, conduits par des 
>, Intelligences ordonnées de Dieu, 
a> que les Loix prennent leur naif- 

,, fànce, 

jnillies fuerunt, totiefque renafcentur quoties 
cedderunt ,DihiIque en quo4 iîmile non fue- 
rit & cui fîmile non erit quandoque. Déni- 
que nihii eft aut erit qupd non fuitynihilfidt 
quod non erit. Qua de re dun continua & 
aeteroa fit talis vidffitudo habet cau&m aster- 
nam. In nullam autem aliam cau£im redud 
poteft niû in cœleftia corpora» Deum & In- 
têIIigentias;ergo a con>oribuscœleilibus»qui- 
bus ex Oei mandato InteUigentiae prsejfunt» 
legës orij^nem ducunt , incremcnta & intc- 
riti^ni. pial. LU. 
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^1 lance 5 leurs accroiflemens & leur 

w fin- 

- Il va encore plus loin dans la fuite n .^it iia 

& fe démarque tout-à-fait. W^pèlè ja Nat^^^^ 
la Nature une faculté de Dieu y ou re , & cc- 
plutôt Dieii même , & illa définit pendanj: 
^^r le mouvement. Il excufe les v/cià- ^^^^J^S*" 
fitez, qui s y trouvent par lexemple ^gjiew 
d'air Artijan , qui ayant trouvé une ment Vf^ 
matière rebelle entre fei mains ^ nefauh âcufe. , 
foit jamais reilffir à la corriger entie^ 
rement. De même ^ dît-il j/^ Natwe 
ayant rencontré une matière inepte fait 
tout vicieufement (f) . Voilà donc un 
Dieu & un premier principe fort 
ineptes : voilà une première càufe 
qui a bien des impericétions. Elle 
trouve une matière rebelle>& cette 

mar 

(4) Naturam Dei facultatem , imo Deum 
ipfum... Naturam eam quaeutartifexquam- 
hbet kidufbius omis fetidter inchoatum pe]> 
ficere nequit, ubi mateiia improba eft» fie 
matenatn naéia inidoneam? omnia vitîofe 

agit In unica natorae lege , quam Nai- 

tunr, <^a9e Deus dl (eft enim principium mo- 
tus) m omnium gentium animis infcripfîr. 
esteras ver6 leges non mfi figmenta & \%^ 
• fiones efle aflerebant , non a^ Cacodaemonç 
aliquo induâas (Êibulofum namque flioram 
genus dickar a Fhilofq^is) fed a Principibus 

¥ i ad 
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OMfkre c'cft c&HBéaic. Voila Fo- 
figineda mal moral 8c do mal phy- 

▼cc) suit ccoMom encofc notre 
Atbce. 
Btniieb Dans qodle Rdi^ioa ; dit A- 

^»^ fophcs oot-ik adoré Dieu ^ ^ Dans 

jk» bu- 9» la fcnlc RdigkMi de la Nature^ 

"^ame, „ ditVANini^uelaNaturemé^ 

Jj^"|jJ^ f9 me^qui eft Dieo, puifqu'eUe eft 

Moainte 9f 1^ prmcipe du mouvement 9 a 

a £rit la 91 gravée dans Tame de tous les 

j^emim ^^ Hommes. Toutes les autres Rjd- 

99 ligionS) félon ces Anciens Sages, 

^ n^toient que des illufions, ror- 

fp gées non par quelque Génie bon 

9f ou mauvftis (car ils s'en mo<- 

ff quoîent) , mais par les Princes & 

,> les Magiftrats, pour tenir en 

9, bride 

id Tubditorum pcdagogitm ocogititis 6c a 
ikcrificulii ob honorii & anri aucupium amr 
Hrmaus, non minculis» fed fàipturt^ctijus 
licc oriflinalc uUibi adinYcnitur^ quae mir»- 
culi hm recirct 8c bobtrum tcmalanmiacy 
tionum repromiffionei pollkeatur». ia fiitiirt 
tamen vitt , ne frtus dctegi poffit : quit epm^^ 
înquiunt » inde rcdux ? ttqué itt nifticant* 
Plebccuk in fervitto cocrcctur ob mctiim fu- 
pccmiNuGoînii quod omnii infpiriai fc poenig 
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h bride les peuple ) & fome^ées 
n par les Prêtres ambitieux ou ava* 
n t^s , qui au Ueu de vrais mir^dte 
n pout les coftfirffitf , n'y Cïtt- 
9) ployoiefit qu'une EcritutôyâcKit 
j9 Yohgiml ne fe trouve nulte ptt 
99 Se d^t les promefFes fie le» me* 
99 naces iie regardent aùe ht vîe i 
99 venir , depeur que la fraude ne 
99 fe découvre dès ici-bas, Car^ 
99 ajoutoient-ik 9 qui eft ce qiti en 
99 eft jamais revenu ? Et c'cft ainfi 
99 que le petit Peuple eft retenu 
9) dans l'eiclavage par la crainte 
9) d'une Divinité fuprême^qui Voit, 
99 qui punira 6c qui recompenfera 
99 tout. Lucrèce TEpicurien a 
91 chanté cette vérité : 

99 La Frayeur dans ce inonde a bit les prc- 
9, miers Dieiut. 

Voilà 

& Çfaètoîis eaflda compeiifèt atteroî^. <îu*f e 
£pieiireus Laoretius cednk: 

PHmus in orbe Beàs fiât limûf, 

[Vahinï fe trompe; cen*éftpâs Lth 
<faBCB qui a dit cda,c*dlP£'TRONE dan» 
les Fragmens qui nous en reftent : Voyez la 

pièce entiers datisle Px^T^OKEddr M^Acriv- 
M AN pag.676,1 

F4 
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Voilà la Religion de Jules 
César Vanini^Sc le Syftême 
de l'impiété, d'où ont puifé S pi- 
no sa & tous les Incrédules de 
notre Tems. Il court un MSS, en 
Hollande entre les mains des cu- 
rieux où ces mêmes paroles font 
répétées plus d'une fois , tant elles 
ont ébloui les Efprits fuperfi- 
ciels. . 
38. XXXVIII. Mais „ qu'eft ce que 

Courte „ cette Nature ( î* ) que l'on met 
îe^ff >» à la Diace de Dieu? (dit unjour- 
Bernard " nali^e très-judicicux) eft-ce une 
à ceux jj Nature univerfelle, qui fer épan- 
oui con- „ de dans toutes les Créatures & 
Èfeu a- '' qV^l^sf^e être ce qu'elles font? 
vec k « Si cela efl:,il faut que cette Na- 
Naturc. „ ture foit intelligente, puifqu'elle 
»» donne l'intelligence à certaines 
n Créatures : & c'eft-là précifé- 
5, ment le Dieu que nous adorons, 
y% qui eft préfent à tous les Etres & 
91 Tauteurdetoutce qu'ils font. Si 
>» par cette nature ils entendent la 
9> nature particulière de chaque E- 

^ tre 

(5) Kêuv.AléKif.iksUttn$tlioytwh^ 
1709. p. 494, 
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» tre, qui n*ell point dîftinSrc de 
9> l'Etre même, on demandera tous» 
^ jours qui eft TAutcur de ces nar 
n tures particulières 5 fi elles font 
yf éteroellesou fi elles fcproduifent 
99 elIes^Hiémes ? EUèi ne- font pas 
9f étemdlesaïuisqu'elles ne foat pas 
»y diftinétes ue ces £ti'es que nous 
n voyons naître & mourir^ & pour 
9^ fe produire dles-mêmes * ►. c'fcft 
n la dernière de toutes.lcs abfurd> 
^ tez. S'ils difent que ces natures 
n^ particulières font diftinâreâ des 
n diofes dans lefqviclles elles Sûi^ 
fi Suent & aufquelles elles donnent 
» l'Etre } on leur demandera s'ik 
,r ont quelque idée de ces natures. -^ ;; 
99 S'ils n'en ont point . . . , ils ne &• :> 

^ vent ce qu'ils difent. S'ilseaont: 
9> une idée > qu'ils nous faflent Ir . 
99 plaifir de nous la commimiqucr 
99 oc on verra facilement qu'il en 
99 faut toujours- venir à un mcmiàr 
„ principe Intelligent* " C'eû ce 
u'on a répondu aux Athées biem 
es £bis,* & qu.'il ne.faut poinu le 
lafler de leur répondre julqut'à ae: 
qu^îls aient proauk de nouvelles 
chicancs> Les Libertms nous répe- 

F ^ tcnc 
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tent étcmcllcmcnt^quc c'cft la Nar 
ture qui fîiit toutes choTes i maif^ 
qu'eft-ce proprctnent que cette na- 
ture ? qu'ils ^'efforcent de nous en 
donner une idée claire & dii^inâe ? 

2u'ils nous difent comment diver* 
^sparties de la matière s'organi&nt 
d'eUeS'^ménies ? comment elles vien- 
nent à penfer ? & enfin comment 
e^es perdent cette faculté^ qu'ils 
parcourent tranquilement k der- 
nier (^) ouvrage de M. x>£ C a m- 
B R A T^ & qu^ils nous dévelopent^ 
s'ilstpeuvent^fansla fupolltion 4^ai|- 
cun . Ouvrier ^ le mechanifme' de 
VUnivcrs. 
Btafîotts Vanint avance fans preuves^ 
^fwT*^ que les Princes ont invente lesRe- 
wé^gca ligi^^ûs. Du moins il ne fauroit dire 
cela de k Religion Chrétknne^ 
qa'il ne &ût convaincu de faux p^ 
touslesmonumensdc rHiftoire. IL 
dit que [^original de TËcriture ne 
ic trouve plus: belle preuve contre 

nos 

{6) Jyimnftratùn A tExlfimm dk Diim 
&c 2?. £d. 8. à Paris. 

( 7 ) Diodonis Sicutus prodîdit bomineçk 
fottuKoè Kmoterra&genitum.. Alex. At & 
îta dOL , cor poft oim pnmbidia , quae a 




DE VANINL iji 

nos SS. Livres ! Gomme fi des co* 
pies authentiques & innombrableg 
n'avoient pas k foîccde» originaux 
en fait d'biftoire. LesPromeflês & 
ks Menaces de TEvatœileregardent 
prÎDci;palemont la Tk a venir ^iteft 
vrai, mais cek n'empêche pas qua 
ks mechans n'j fbîent meniaccsde» 
cette vie & fouvent punis , centime 
Vantai & quantité d'autre& 

XXXI A. Vouk^-vous Éivair^ 3^ • 
Monfieur, ce oii'il penfe fur Tori- 9^^^ 
gine du GenreHframaitt. Ceft en* re-Hu^* 
core uûe épine afiez fôdteufe ^ws main , ic 
k pié des Incréduks j ils ne favcnt^^.". ^^ 
comment fc Varfacher £c on ks *^'* 
poufle fur ce fb)ec dans de rudes 
étreintes. Ik ne raiicmnent plus fur 
ce chapitre^ ik extiavagueni ^ k» 
hommes font venus comme def 
Champignon». Diodo^re de 0))fhim 
Sicile n fait naître k pretnieir ^'^^rê^ 
n homme (iu limon^ dît /utles ^^*^- 
y^ (f). Mai» fî cela cft^ rema^^e 

ex hâiiMiwdtitfocscaidOBft-nidltiàrcx^iilk g»f 
nitttsf Jrqi;^ C4t..No»'dergDt & a)ih^ 
kaaciisMbiHi pro ipcn biftona dredidbraB^ 
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n AlcX ANDRE, d'où vioXt^C 

f» depuis cinq cens mille ans que 
f» le Monde s'eft formé, (êlon cet 
f» Athée y il n'eu né perfonne de 
»f la même manière. Il n'eft pour- 
^ tant pas le firol, répond Van I- 
» Kl, qui ait pris ce conte pour 
y% une hiftoiic véritable , car os 

me ooé ^ *^*^^c ^c par le concours des 
^çjjç™ 99 Aftrcs la cboiê a très-bien pu Xè 

Cmto». 99 faire & c'eft l'avis de C a r- 

99 D A N : il prétend que comme les 
99 plus petits animaux , les fouris & 
n JCS poiflbns naiffent de la pour- 
99 riture, il eft fort probable que 
99 les plus grands animaux oc tous 
9> en sénéral en font venus. Beau 
99 railonncment de C a r d a n ! re- 
99 plîque Alexandre, un rat 
H peut naitre de la. Corcuption, 

9, donc 

quandô poflts formas qus in tnaterià ica fm^ 
ponanmf.ut hbmifkirs'ad himc modum inard 
qucant •^•.. i fiknnyfffHs CA.tQA.Nvi huic 

yldetur adhsercro lententise nec foluoi 

tam minuta fed 8c majora animalia è putrc- 
dineâmo omnia oredefidum dl! duom.cunir 
jtin de snuribui conftet ic pHccsin aqids re- 
centibut ^nte gentftiitur.^ Ai/«x. "Ëgre- 
glum fane C a n »*;n » argumeimun : mus è 
putredmc potoll Bafd,ergo flc booD pttdU . . 

Noiii 
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« donc utt homme en peut ve- 
» nir... ! manque-t-il aujourdhui 
99 de cet amas d'ordures & de U- 
9, mon?' d'où vient qu'il n'en vient 
9f pas tantôt un bœuf , tantôt un 
99 cheval? Ileft vrai^dit Jule^s»» 
>9 mai^DioDaRB de Sicile 
n raporte qu'en un certain endroit 
9j du Nil, où cette rivière regorge 
>9 & forme une efpcce de ht de 
» boue, il en< fort des animaux 
99 d'une groflcur énorme dès qu'elle 
» a été échauffée par le Soleil. 
» Pour moi, répond Alexan- 
>9 D R £ , je ne faurois foufcrii^e à 
9> ce menfonge. 

Ce n'cft pas encore tout. Jw- Rêverie* 
lesCesar reprend la parole & ^^ A- 
dit: „ D'autres (») ont rêvé (jue *têS: 
9> le premier avoit tjre Ion origine fujct.. 

' „ é'unc 

Non deëft ubique magna putredinia^ notes, 
€tir igitur numquam e^ pntri oitua dt bos m 
equus^ Jvii. CjAa ImoipfeqnetndixiDîo- 
dorus ait, ubi- aliqua in parte NiUflu^iileéhi- 
his aqiui' dcftitutus -forte- fuerit » ex limo& 
illa materia folî expofit» Tafllirimes prodite 
animâmes. Alex. Non" ego^bdcmendâd^ 
ftWcribrtrem. £>wf. XXXVÏL J- i 

(8> Mf fomnianin^ ex iîraiàrunv, pMe»^ 
Km €t ranamm putre^f!#genitu!& pnmfdd». 

F t ^^^ 
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^ d'une fange corrompue par k 
^ pourriture de quelques finges> 
^ de quelques poiH'ceaux& de quel- 
» quès grenouilles > & de là vient 
^ la grande refliti^Unce qu'il ]^ a 
^ entre notre chair Se nos manie* 
^y res Se la chair & les manières de 
f$ Ces animau:!. D'autres Athées 
>» plus traitabks fé font imaginez. 
19 qu'il n'y a que les Ethiopiens ^ 
yi qui (oient foitis de la race des 
99 Singes^ parce, difent-ils, qu'on. 
M remarque aux uns & aux autres 
M un même degré de chaleur. Cer- 
» tes>dit AL,BXANDft£)jem'é- 
^ tonne que ces gens-là oient dif- 
» puter à l'homme fon Excellence 
99 fur tous les animaux y lorfcpi'ib 
99 aperçoivent feulement la preîtan- 
99 ce de f(m maintien ^ qui l'élevé 
,j au-deflu& de la Terre. Bon ! ré- 

99 pond 

^HDuiem; iii emm efi ài carne œoribufoiic 
pesAmitts. Quidam vûrè nûdoresAtheiiblof 
jSEthiopes es fîmiaram gienem âcl^saiine pro* 
dliffe att^ftaiKuv ^quia H cak>r idtm in. utriC* 
^ue Gonftftcicfif. A i ■ x« Mivor profeâo eus 
ex ip& lomiiaîa FeâttMdiBc non apnofcani 
praecelleûtiorum in homine quam ip bnitîs 
(xigiaenr. Jivi. Ciisi Imo primseLfos ho* 
W&a çavfoê qiitmadBKxlam qua^n^edes 
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n pondJuLBS, les Athées not|s Sriespre^ 

M crient (ans ceSSt que k» premiers ^^ 

w hommes alloicnt à quatre cûaar ^^"^^ 

^ me ks bâtes & que c'eft par une ^uatre^ 

» éducation particulière qu'on a 

^ chance un ufage 5 qui reprend i^ 

3» pj^eouerr droits dans la viciUGflç. 

» Je ^haiter ois de voir celte ex- 

„ pénence^ dit Alexandrb^ 

>9 n un Enémt nouveau né & éle* 

>» vé dans les forêts iroit à deux ou 

» à quatre: mais laiflbns ces délires 

H auxAthéesSctenons/^nous enauj^ 

n r^les de notre foL 

Peut<^on en fi peu d'efpaco rar 
iliaiTer tant de pauvretés ! La for- 
mation des Animaux attribuée à la 
pourriture ^ ou à la corruption 
d'autres animaux > ou à l'arrange- 
ment des Aflres^;. 8c entr'autres 
TËthiopiea à la race des Sin^. 

Ên- 

ambulafle Athet vcxnferanrur, nam & ca» 
confenefoum fieri ni: velati quadrupèdes iof- 
cedaDt. iBduftiia igitur hâxivfi cfle afferunt 
ttt pqcmli comprâSs bnchtia ccdUgontur. 
Al El. PcKiip^rom hiijui m eapçnmcutiun 
•vid^e: an. pqer teccos paUM iaterBetaçH?» 
cducatuaqiudrupcscvaderet Std: miffa bâk: 
Admm Aib^eofuinr ddiria & fides fit paacs* 
ptadcQBtaRQlmioiufc. Biak ihid. 
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Encore s'il avoit dk que le Singr 
cft venu d'un Démon oc d'une Mo^ 
refqne, à la bonne heure : mais un 
Ethiopien a plus d'efprit qu'un fînr 
ge & on ne donne pas ordinaire^ 
ment ce qu'on n'a point. ^ Et que 
dites- vous , Moniîrâr, de ces honv- 
mes qui autrefois alloient à quatri^ 
& dont les Defcendans aujourdhui 
ne vont plus qu'i deux f ïl eft vrai 
que c'eft par indu&ie & par édu- 
cation ^ car fî on élevoit un Enfant 
aux bois^ à coup iur il y vivroit 
comme les fînges & les ours : & 
en ce cas^Ià l'expérience pourroit 
fc déclarer pour Yanini (*>, 
mais d'où eft venue- cette induftric 
parmi tous les Peuples de l'Univers? 
pourquoi n'y^a-t il pas une Ile, oh 
un coin de^- Terre dans le monde 
où les hommes aillent à quatre? 

d'où 






(*) Un homme d'homieiirm*d aflbré qu'en 
'Bànemàrk on avoit Trouvé un jtf une homme 
de 14 à fs ans,qtii vivoit dans les Boisavec 
fes Oott) & qu*ôn ' n'avoifr distingué d'eôz 
^ùe pai^ lap fig^. On- le prit , oiv lui ap- 
prit à parler, & il confefTa qu'il ne fe foa- 
▼enoit de rien , excepté depuis le momeat 
qu'on Taveit ôté du miheu des ouesl 
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à*6ù vient qu'ils font tous bipèdes? 
on n'en peut donner que Tune de 
ces 1. raifons ; ou parce que c*eft 
dtns cette pofture que Dieu Ta créé 
& qu'il s'eft maintenu depuis par 
une éducation traditîfe riorr inter- 
rompue 5 ou parce que telle efl: la 
la nature de fon Etre , & que l'in- 
duftrie que V a n i n i lui donne lui 
eft naturelle & effentielle. 

XL. Ce qu'il ajoute, du pou- 4a 
¥oir de l'homme fur les Animaux, Sirhom- 
cft encore bien impie. ,, Pour ^^ V^^ 
>, moi, dit (9) Alexandre, com- 
M je croyois que l'homme avoit été mander 
,1 fait pour commander aux RrU" ^ ^ 
,1 tes. Comment!., répond Jules, jaauxî 
,) ofez-vous dire que l'jhtomme 
9> commande au Bafilic ? Oui , ré- 
n pond Alexandre, 8c il le 
a, tue même quelquefois. Et quel- 

j> que' 

(9) At ego credebam creatom hommos 
utreliquisimpcraret ammantibus, J u l. Cas. 
Audelnedicerehominem BaQlifco imperare? 
Alex. Quinimo interfidet homo baiilifcuxn» 
nedum illi imperabit. Jui. Cas. Ethomi^ 

nem bafiUfcus, parigitur imperium At 

qids hominum vd bsmlifcis , Tel apibns» vd 
tuarofidlDiiHif > yd balsnis » vd aquilis cooûi- 

tuit 
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f% quefbis auffi leBtfilic tue Thôm^ 

n naci réplique César Et 

^ qui eft riunnme au inonde qui 

n tit jamais fait la Loi aux BafiliC^^ 

n tux ÂbeiUes^ aux Hirondelles ou 

i% aux Aiglo? Certes, (î rbomme 

u les prend quelquefois , il en eft 

,1 pris auffi & le plus (bu vent. Le 

>» Crocodile fait fort bien croquer 

99 ceux qui boivent le long du Nil, 

$9 aprà les avoir faifis & entortil- 

u lez par fa queue 5 & le Polypfc 

99 n'épargne pas rion plus les Pion* 

99 geurs. 

Prol»- Alex a n d r e répond fort ju(^ 

Mdpii* te que la Nature n'eft plus k même 

frétât *1>^*s ^^ péché, & il fottpire , en 

de nos penfant à la félicité de nos p>remiers 

|)itmicis Parens. 99 Ne gémiffez point, (re- 

*^'''"'* „ pli- 

tuit rempublicam ?Profedl6 fi feras capk ho- 
mo, fsepius capitur ab ipfis. Crocodilus è 
Nilo fola cauda venatur bibentes nexibufque 
taplidtos ad ft trafaôt : item flagellis pc^pus 
wûiatoxts. Dettiaoe fi interficit nomo, iotcr- 
idtar qnoqiie ; fi Torat > roratur. Albx. 
Haec «mem Aiiimalhim m bomines rebelfio 
poft peccatum evenkr At cam in illis bca- 
tiffimis Innocentise lilyfiil parentes noftri fs- 
ficem degcbmit vitam,omniâ ittis obediebaot 
animalia : O aurcaiD stttteai ! !«&• Qa% 

Ne 



parensL 
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if t^ ironâ^iMf tlftpùûe) les bôm^ 
>9 mes depuis le péché cammandefit 
§y GncCfte i U firtfbiê & aVant le 
y, péché filéftie \6 8efpiéîlt . . . . . 
il s*arréte ici^ comme jfi A L e jé A k- 
D R E lui coupôit U parole : Je/ah 
répond ce dernier, ce que veus voulez^ 
diry. „ O betireufè fttite l reprend 
•>i J u L Ë S5 Cfii fiôU6 a procuré ui\^ 
„ fi grand Rédefnpwui' ! ûkî pré- 
ii fentément nous ne commandons 
99 pas feulement aux Animaux^mais 
» nous avons k» Anges mêmes pouf 
ii nGis Pédagogues Mais laiSbn^ 
i9 €ek , je vous prie y aux Dôâe^ 
jT) vitiUardd de Sotbôâne ^ St exer^ 
59 eofi0-ftou9 plutôt ta des matière 
5, dé Phlk)%hîè •\ Voilà de fèi 

tran- 

Ne ingemîfcas , nam Se poi! peccatum ovi- 
culae parent honiiiiibtis dcanté pecc&tum fer- 
Beospned.K..;. Al^x. Diâum puta Jul. 
C ^ i. 1d ipftuli ega vôktem dlcérè : fettcetti 
Aete Culpam! qus talem ac tantum meniit 
habere Redemptoremt' Non enîm Âniman» 
tibiis fUam tiufiC bti^atuui ^ted ^ Ângdlos 
^s pro paedagogi^ balMmos.. Sed, <pâ^^ 
baec doâis Sorbon» fisnibu» rdinquamus M 
tioftm»fi plactt , fil PMlofopbkis eittirceanw 
i&a^fiûi. 1>MXXXV1L 
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tranfîtions ordinaires^ quand il s'eft 
moqué des myfteres de la Reli- 
gion, 
^j^ XLI. Mais rien n*égalc Pim- 
Impiété piété qu'il fait paroitre dans cet 
de VMm- odieux parallèle qu'il inftituë entre 
^i^tTLi? TEmpire de Dieu & celui du Dé- 
ve lËm- nion. J ai helite quelque tems fi je 
wre dtt le devois mettre en François^ mais 
pénion |ç vjjj'y fyjj déterminé enfin > paixc- 

de celui V^ "^ "^ contient plus nen de nou-^ 
de Diciu veau, depuis qu'il à plû à M. Bay- 
LE de le developer aans fon article 
deXB'NOPHANES, qui n'ell que 
Textenfion de ce qu'en dit Va ni- 
Ni & que d'ailleurs tout ceci cw«- 
cide avec la principale difficulté de 
M. B A Y L £ fur les fuites du mal 
moral & l'étendue du mal phyfî- 
que. Il faut fe faire violence pour 
quelques momens r 

Bxborrtfco refênnsi 

» On peut inférer (*) du Canon 

>» des 

(0 El BibEoram contexta infertur Dae- 
nonem Deo praevalere. Reluébnte Dei. vch 
iuntate Adamum 8c ËTaoi totumque genos 
humanum ad interitum duxit: cumque malo 
huk Dei fiUus occuirere vellet & ipfa ctiam 
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^ des Ecritures (dit V a ni n i en 
»r fàiiknt parler un fcélérat) que 
j> l'Empire du Démon l'emporte 
99 fur l'Empire de Dieu même. Ce 
» fut contre la volonté de Dieu 
99 quAdam & Eve tombèrent dans 
99 le péché & perdirent le Genre» 
>i humain ; & lors aue le Fils de 
$9 Dieu vint au monde pour remé- 
99 dier à ce mal, le Démon ani- 
99 mant les Efprits à le condamner^ 
99 il aiTura que c'étoit-là fin heure 
99 & ta pwjfance des Ténibteu & finit 
99 par une mort infâme. On peut 
99 dire aufIi,felon le même Canon 
99 des Ecritures, que la volonté du 
99 Démon eft plus efficace que ceP 
99 le de Dieu. Dieu veut que tous les 
99 hommes /oient fauvez, ; & cepen- 
M dant il y en a très- peu qui fe 
99 fàuvent : Le Démon veut que 
99 tous les hommes foient damnez > 
>9 Se il s'en damne fans nombre.' 

91 De 

Daemone jodicium animos foUiatante^Chrif- 
tiis afièrit i Hâê $ft hors vêftra er ponfias Te* 
nthrarum \, morte turpiffîma damnatus eft.- 
Efficador eft» aiferebat ille» juxta BMcam 
Codicem , Diaboii quàm Dei voluntas. Volt' 
Deus omnes hommes iàlvos fieii; perpaud 

tamea 
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99 De tou$ les faabitans du monde, 
99 quieft vafte, Jks feuls Gatholi- 
29 qufe9 * Romains peuvent avoir 
99 part au iUut. Si de ceux-ci vous 
99 î¥tranche:t les Juifs & les Héré- 
99 tiques cachez 9 les Athées & les 
99 ^lafphcmateun 9 les Simonia?- 
99 (j^ 9 les Adultères 9 les Sodomie- 
99 te$9 qm ne f^Jfèderout pomt le 
^ Moy^fme des CUim^ à peine trou- 
ai Vterçs^rVQus un élu dans un mil- 
99 lÎQn d'hommes. De même fous 
99 Tgaicicnne Alliance tout 1-Uni^ 
99 vers pbe:^oit au Démon. Les 
^ ^^Is Hébreux9dûnt le Territoire 
99 n*ayoît pas PéteoduëdelaGran^ 
* 9^ 4j^-Bretagne > ado^oient le vrai 

99 Dieu 

tinicD (irrvantiiriVQlt Dasmon damoariom* 
nies, imuun^ri danmç^tur. £x afnplji0}mo 
Terrae greipio M Chrifiiano-CathpUq , qui 
in anguttiffiinis Italiae , H^panias, npnnulla- 
nim ëallis , Germaniae & Polonias Provins 
dmum limitîbus continentur, fervari poiTunt. 
Ab hû fi aufcras Judaeos, occultos Haered- 
cos^Âtbeos 9 Blafphemos, Simoniacos, Adul- 
teros y Maîculomm conoèitores qui regnua 
-jPici npD poffîddbont » vix jè mille mflUbui 
vfm eleâus aderiL Sic & vetcri lege totua 
muodus DsemoDi infenriebat. SoU Hcfand 
quorum Regni amiditudo &xitRûiûae iniiilâ» 

Deuni 
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,, Dieu^ encore iê débauchoient-^ils 
,, fouvent defbnciiljce.&iorrqu'iif 
^ y étoient le plus açtachez ils ne 
9, lailToient pas d'être affligea du 
,, Démon en plufieurs manières. 
,, C'eft ainfî , ajoute^t-il , que s'ex* 
,, primoit ce Biarphémateur^. 

Prenez la pme , Monfkur, de ^ ^^^ 
relire l'article deXENOPHANES ri^^cS 
dans le DifiioMok^e Critique^ & vous odieux 
verrez une longue queue couiuë à PanUile. 
cette Difficulté. M. Bayle v 
devient Orateur , & Suis avoir lu 
notre Athée, au moins à ce qui pa- 
roit par les citations, iltomoedans 
le même calcul cp^ Vanini. 
Mû» aufre remarque ( * ) , ditril à la 

an 

Deutn agnofcébant , faspiffimè ab ejus culm 
defecenmt; cumijue Deuia colebant, cala- 
mitatibus tk mifenis a Daemone infliéHs op- 
pimcbantur. Haac i&e falai^emiis. Dam. 
Pf 4io, 

<^ ) DiH. Hifi. pt Çrft. Art de X?'.no- 

ps^ne's, pag. 3037. .gc)L z» La Difficukét 
qiii n'eft <m*en' petit, daps rWiM, fe trouve 
m gran4 dans cet ehdrokduDiétionaire: oa 
vemploye z. grandes cdooiies Se demi, h 
la divelppor, & c'eft P^-^ le mofoaf 
te plus txav'alDé de tout le jDiâionaixe Ûgi« 
toupie. 
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fin de fon Plaidoyer ^ efi plus déàfir 
ve. Les CatMtques & les Proteftans con^ 
tiennent fuUl y a très- peu de gens qui 
ne fçiem damnez^. Ils ne f auvent que 
les Orthodoxes qui vivent bien ér qui 
fe repentent de Iturs crimes à F article 
de la mort. Ils ne nient pas que les /?/- 
cheurs d^habitude ne ptdjfent être fau^ 
nfez, f en cas dune bonne repentance au 
lit de la mort ; mais ils foutiennent 
qf^une telle repentance eji fi rare que 
rien plus. Selon cela^ il efi clair que 
four un homme fauves il y en a peut" 
être un million de damnez, : c'eft la 
penféc de Va ni ni : vix è mille 
millibus unus eleHus aderit. Je puis 
vous aflurer , Monfîeur , que cet . 
article fit beaucoup de jpeine aux 
Commiflaires du Conuftoire de 
Rotterdam y qui étoient chargez de 
l'examen du DiSiionaire^ comme on 
pourroit le montrer ici par des Ex- 
traits de leurs Regîtres. Ajoutez à 
cela, que V a n i n i après avoir in- 
diqué le poifon, donne aufli- tôt Tan- 
tidote & répond romme il peut à 
la difficulté du Blafphémateur qu'il 
introduit : au lieu que dans l'article 
deXENOPHANE's , il n'y a pas 

la 
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k moindre réponfe à la même Dif- 
ficulté, quoiqu'elle y foit poufféc 
avec toute la force cc réloquence 
dont elle »efl: fufceptîble entre les 
mains de M. Bayle. Dans le 
fonds cette objeétion cft la même 
que celle du mal moral & du mal 
phyfique , confideré comme une 
fuite né ceflaire du mal moral. 

XLII. J E dirois donc d'abord à 4^. 
V A N I N I 8c à tous les autres qui ^ ^^• 
^'ébloujflent de cette illufîon. Que .& à tous 
Dieu eft toujours le maitre, quoi- les autres 
^u'il laifle faire le Démon pour un ^P ^'^: 
tems, & qu'il efl & de fa majefté ^çtte oV 
& de fa gloire de fe jouer de lui à jei^ion. 
tous égards : Qu'il n'eft pas vrai 
que ce fut contre la volonté de 
Dieu qu'A d a M & E v e tombèrent 
dans le péché, puifqu'il permit lui- 
même leur chute. Dieu les avoit 
créez libres^ôc fa volonté étoit qu'ils, 
agiflent librement : Qu'il eft faux 
qu'il n'y eut que la Judée, fous le 
V. Teltamcnt 5 qui fut exempte de 
Tefclavage du Démon : Qu'il eft 
encore plus faux que les Juifs fufTent 
malheureux , lors qu'ils fervoient le 
vrai Dieu félon fes commandemeiis j 

G Qu'il 
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Qu'il eft très -faux que ce foit le 
Démon qui ait ménagé k fuplicc 
du Fils de Dieu 5 le contraire eft 
démontré par l'Evangile, puifque 
Notre Seigneur y rejette la penféc 
de S.Pierre, qui tendoit à l'é- 
loigner des fouffrances, comme une 
tentation du malin Efprit : Que fi 
Notre Seigneur a dit que c'étoit- 
là fon heure & la puiflance des Té- 
nèbres 5 c'eft dans un fens de per- 
milîîon, à peu près comme il difoit 
àPiLATEjTw n aurais aucune fui f* 
fane e fur moi ^ fi elle ne t* et oit donnée dé 
Dieu : Qu'il eft tout-à-fait témé- 
raire de décider 5 comme on fait, 
que d'un million d'hommes, à peine 
y en aura t-il un de fauve 3 Que fi 
Dieu veut que tous les hommes 
foient fauvez , il faut fousentendrc 
u'il le veut d'une manière digne 
e fa fagefTe & glorieufc à la vertu t 
Que s'il a permis qu'elle fut rare, 
c'a été pour en montrer l'excellen- 
ce & la dignité 5 & qu'enfin il eft 
tout-à-fait imprudent de pronon- 
cer, (ans avoir fes calculs bien vé- 
rifiez, que la Troupe du Démon 
fera infiniment plus nombreufequc 

celle 
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celle de Dieu , puifque par un feul 
aâ:e de fa volonté Dieu peut 
anéantir le Prince de Ténèbres 8c 
toutes fes conquêtes 9 &, pendant le 
refte de la durée du Monde, groffir 
k Troupe de ks Elus , de la con- 
verfîon des Hérétiques, des Juifs, 
des Turcs, des Idolâtres &c,6c la 
multiplier, félon fes prédiftions, 
comme le fablon de la mer. 

XLIII. Je vous ai déjà dit, 43- 
Monfîeur , quel étoit le fentiment ^»'*« & 
de V A N I N I fur l'immortalité de de^cn'o- 
Tame. Vous pourrez le voir ci- vcmcnt 
deflus au chap. VlII.de cette Vie, <i*^'^ & 
où je parle de Gard an & de ^^^^^^^ 
FoMPONACE. Notre Napoli- de rim-; 
tain les copie tous deux & dans mortaU- ' 

fon Amphithéâtre & dans fes Diah- té.Iln'aî- 

Ti r j ^c pas 

gués. Il le moque ouvertement de les Aile-; 

rÈnlèvemcnt d'E lie, qui fe pré- mands^ 
cipita, dit- il, quelque part pour 
faire accroire que Dieu ravoit en* 
levé. Il eft vrai qu'il allègue enco- 
re Cardan, mais il y revient 
par deux fois , & , après avoir parlé 
de M o ï s E & d'E lie, dont les 
Athées penfent la même chofe, 
voici la traniîtion qu^l y ajoute: 

G 2 mais 
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9f mais laifTons-là, je vous prie, ces 
99 drôles de contes^ <' quafoj mittamus 
bas nugaciQtmas fiiheUas (3). 

Cependant Alexandre n*eft 
point content 5 il conjure fon cher 
Maître de lui expliquer fon fenti- 
ment fur Timmort^té de l'ame 
(*), Jules répond . excufez-moî, 
je vous prie. Pourquoi? dit A- 

LEXANDRE. C'cft^dit Ju LES, 

que j*ai fait vœu de ne point tou- 
cher cette queftion que je ne fois 
devenu vieux , riche & Allemand. 
Je vous dirai au refte qu'il en vou- 
loit à cette Nation 5 il ne l'épargne 
point dans le cours de fes Dialo^ 
Défenfc gués. S'il avoit vécu jufqu'à notre 
de la Na- ^^^^ g^ q^» j j ç^. ^^ Tavantage de 
tion Al- I . ^ . . 9 ^ 

kman^c» *^^ mieux connoitre , je ne doute 

pas qu'il n'eût changé de langage. 
L'Elprit & U Vertu lont de tous les 

païs. 

(3} At A/0/i» laudabat , quia vivus fe in 
abyffum dejccit, ut cùm non adinvenirctur, 
in cœlum clcvatum populus credcret , alio- 
quin fi Mofis cadaver confpexiflet , in Divo» 
xum numéro non retuliffct. Tune ego Bel- 
gici cœli accolas Atheos indamabam : at iHCy 
uiquit, imo Cardauus vefter idem de Ella 

cen*- 
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fais. La feue Reine de Prufle & 
ÙL Mcrc 5 Madame la Princefle 
Sophie, Eleétricc Douairière 
de Hanover dont nous regret- 
tons encore la perte y vangeront 
toujours leur Nation de toutes les 
faillies indifcretes des Etrangers. 
Le Jefuite B^o u ho u r s deman- 
doit dans ua de Ces Dialogues^iî un 
Allemand pouvoit avoir de Teiprit ? 
Un Allemand demanda^à fon tour, 
Q, un François pouvoit avoir du 
jugement ? Toujours il y avoit 
beaucoup d'indifcretion dans le fait 
de Vanini, puis que Bas soM- 
PIERRE , le Héros de fa Dédicace, 
étoit Allemand,^^ d'ailleurs le plus 
fpirituel & le mieux fait dé tous les ^ 
Hommes. • Il tourne 

XLIV. Sur lesLoixde Moïse, ^n ridi. 

•1 cule les 
" Loix de 

eenffrit Qasefo mîttamus has nugaciŒf- 

xnas fabellas. Di4l, L. 
- (4) A L B X. Qu«fo , mi JuU , tuairt nlîhi 
de animae immortalitate fcntentiam cxplicef, 
JuL. Cas; Excufatum me habcas rogo. 
ALEx.Cur itaPJuL. Cas, VoviDeomco 
qoaeftioDem hanc non pertradatumm » an- 
teqoam Scnex , divcs & Gcrmanus fiicror. 
Pm/( pag. 492; 

G 3 
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il fait cncor le mauvais Plaifant : Il 
déclare qu'il n'aime point la chair 
de pourceau & que de peur de dé- 
plairrc aux Juifs il en mange tr«- 

{>eu fouvent (^) : Il foupçonne que 
'ancien Légiflatcur ne la défendit 
à ce Peuple que par politique, par- 
ce qu'elle eft fort contraire à la lè- 
pre, qu'ils avoient raportée d'E- 
gypte & à laquelle on prétend qu'ils 
font encore fort fujcts. Sur les di- 
vers degrcz de proximité dans le 
mariage, il rapporte encore tout à 
des motifs humains. Il dit que fî 
les plus proches pare ns fe marioient 
cn{embie,ils y goûteroient tant de 
douceur, qu'ils ne voudroient va- 
quer à autre chofe. Que du rcftc, 
il ne voit pas le crime qu'il y auroit 

d'ail- 

(5) Nihil cnîm Palato mco injucundius. 
Alex. ForÊiQ ut Moûïcis vins in SuÉilidU 
vituperatione placeas. Jvl. Cas. P€njài$ 
vûL Vetufti Pbik)k>phi Hehneorum Gerimo- 
nias irridebant. Atheonim verè re^xxifio- 
nem qui ad Politicum regimen idiefèrunt 
f noxia enim erat Hebrseis » qui lepa labora- 
banO deteftans^nego PrsBfiis U^/f^ f*'«^ jr 
M$ fauu dans cet tndrm , rraâ^ nefigm* 
fi rien] Jovem Cretenfîs in Idas vallibus {xro 
Nutrice fuem babuiflè, DiaL p. 46. 
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d'ailleurs ; que des Patriarches ont 
couché avec leurs proches Paren- 
tes,6c qu'aujourdhui encore les Per- 
fans n'en font pas de fcrupule dans 
un légitime mariage (^). Vous 
voyez qu'il expédie bien de la be- 
fogne en peu de mots. Il croit que 
Moïse fit bien d'établir à main 
armée une nouvelle Religion 5 que 
tous ]p autres chefs de (eéfce , qui 
n'ont pas pris les mêmes mefures y 
ont péri. Voici ce qu'il dit con- 
tre la Religion Chrétienne , car 
je me lalîè de paixrourir tant d'im- 
pietez. 

XLV. Selon lui , elle eft tou- ^J^^ ,^ 
te fondée en fimplicité. L'Origi- penfe^^dc 
nàl des SS. ErCritures eft perdu : il h Reli- 
n'y a plus rien de certain dans l'E- fi?^, 

' * Chré- 

- van- tienne , 

(6) Ad poKticum re^m^n affinîum con*- 
jundio a leg8>ustiit!efidic!tur»nam talem tnk" 
tamqae fnde praeguihrent cOcuntes dukedi- 
nem , ut nuit alii rd operam dirent. Adde- 
btt hic Atheus apud auis nttiones non pro 
crimine habcri. Nam & de Hebr^eorum li'a- 
triarcfat legîmus cum propnis filiabus rem ba- 

buiflc Apud Per&s hodie imprimis 

Hcet forofcs in uxorcm ducere. Dim. pae. 
318, 

9 A 
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vacgâe : Sa protncâes âc tes mctsfc- 
cts ne reg^écnr pas ceorc vie^oiais 
celle qai c& à icniri ^^i^ liëim 
ks compter pour ikn. Les Aiinfc- 
cksde J. Christ losit pareils à 
ceux de S. Antoine & de S. 
DoMiNiQjrE,& par cooiequciit 
on ne doit pas s*y arrêter î;. Pour 
Ixétîck iiM Martyrs , ils ne prourent rien ^ 
Mxtyn, la mélancolie & la vaine gk>^ont 
£ut tout cela, fans que k pcrfuar 
fion fut de la. partie (}}. D^ailleuts, 
dit-il 9 toutes ks. Religions n'ont- 
elles pas eu leurs ConfefTeurs & 
leurs Martyrs ^ la Jtth/f , la Maho- 
metane , la Catboli^ Ramaiue , & la 
Calvinifle autant qu'aucune autre: 
Lifez, dit-il, le Rjrâae de M a r i b, 

Rel- 

(7) Voyez d-deffus, J. 31. 

(8) Blafphcmus alter rctulit haec ad vali- 
dam imaginativaB iacaltatem & honoris eu- 
pedias , nec no» ad htunorem hypodion- 
drianum. Adddnt iBiquacimqae Religione 
licet abfurdiffima , m Turcamm , Indomm 
& noftri focuH Haercdcorum adeffe infinitum 

Çropcmodum «ftukocam namerum qui pro 
'atrias Re-igionis tutela ultro fe. tormentîs 
objcccrint & cum plura ex Hiftoricis exem- 
pla recitaiTct Anglo-Calvinianorum meminit, 
qui Marianis temporibus in Anglia pro Gat- 
vinifmo vitam cum morte commutare noo. 
cxborruerunt. Oiâk p. 357. 
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Reine d'Angleterre & vous y ver* 
rcz combien deProteftans ont me- 
prifé la mort poiar leur Religion. 
Si les Chrétiens naiflcnt fi perfua- ^^ ÇJ^^J^ 
dez,c'eftque S. Paul, a eu radrefle Coinpa- 
ile faire enviftgeFauixpremier&fide'* raifon de 
ks le Mariage comme un Sacre- ^'/^^^\^ 
ment & une imagp de lunion de Mariage. 
J* C. avec fon Ëglife : en faut- il 
davantage pour naître avec une foi 
tenace (') 2 II croit que ce n'eft pas 
iàns raifon que le même Apôtre a 
encore aunoncé un Antechrift & 

au*il l'a dépeint d'une manière fî 
étrifîantej Que perfonne,. ayant Etfii^ 
vu ce Tableau, n'en voudra étre^'^?^^- 
l'Original & qu'ainfi la Religion ^^*^ 
Chrétienne efl en fureté Q). Il fe 

plaint 

(ç) Quafe Sacramentum dixiffct Confu-»' 
gium , Chrifli & ticclcfiae conjunétionem' 
praengnificans , rogalTetque maritos ut dilige^ 
rent ficud Chriftus dilfxit Ëcclefiam. Sic 
enim conjugcs tam eximiam îmmaculati torii 
cxcellentiam fecum animo depingentcs ejxis 
ideam tenaciter imprimunt» (][uare Chriûlani 
qûodammodo nafcuntur. DiaL p. 357. 

(I) Sed quod omniuiu fuperat ilmd efl; ié 
Ahtichrifti adventu vaticinari. Sic enim açh- 
time confuîmm cfr Chriftianac Legis «tcrniw - 
tttti, Viat, L. 
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plaint encore que cet Apôtre ait 
prédit TAntcchrift comme pro- 
chain , quoiqu'il (è foit écoulé 9 
felon lui, plus de XVI (*) fiéclcs » 
depuis cette prédiâion lâns qu'elle 
ait été accomplie. H oublie cc9 
mêmes Protefbms dont il a parlé 
tout à rheure & il ne veut pas fe 
fbuvenir qu'ils ont toujours regar- 
dé le Pape comme TAntechrift. 
Soniro- De S.Paul, il pafle à J. 
Sftable' CHR,sT,dontilraponequelques 
fur les rcponles , detquelles il le joue par 
Hits de cette ironie exécrable : Sapuntiffimu 
N. S. hacfunt Chrifti aBa! (5)5 voilà des 
traits de la grande fageflc de J. 
Christ! Maison objeéte, que 
J. C H R I s T s'eft préfenté à la mort 
volontairement : ce qu'il n'auroit 
pas fait fans doute, s'il n'eût été 
convaincu de la vérité de fa Mif- 
fion. Eh ! bien (+) , dit V A n i n i 
par la bouche de fon Athée, Il eft 

d'un 

(i) Fàbdo&Aiiit qus deAntîchriftonar- 
ndonesdrcamfenintur: nam Paulus adfere- 
bat jam jam adventum Chrifti inflare, cùm 
tamen ultra millenos fexcentî anni jam prae- 
terierint abi^ue uUo adventûs Antichriuiaiu 
indicio. Dw/, Ibid,. 
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d'un homme. fage de méprifer des 
douleurs courtes Se légères pour 
aquérir un nom immortel dans la 
mémoire des hommes. C'eft Tim- 
pieté qu'il fe vante d'avoir refutée 
dans (on Livre du mépris de la gloà' 
re (^). Sur le Myfterc de la Ste. 
Ëuchariftie) il elt encore profane. 
Il confeille aux gens de Mer, qui 
font plus fujets à la colère que tes 
autres, de s'aprocher fouvent delà 
fainte Communion, pour y trou- 
ver un lénitif afluré à leur numeur 
atrabilaire. 

XL VI. Sur le don des Lan- Afi- , 
gués y dont les Apôtres furent ho- 9f ?^*^ 

1 • j ^1 Tfc A , ., dit du 

norez le jour de la Pentecôte, il don des 
réveille l'accufation des Juifs, &, Langues 
pour y donner quelque couleur, 9"^ P"^^^^ 
il adopte pour un moment ces Ap'ôtrcs^ 
mêmes idées Platoniciennes , dont lejour de 
il s'efl moqué dans fon Ampbitbior 1^ i'cn- 

(3) Dial. Ibid. 

(4S Sapkntis eft breviffiniot juxta & kh 
certiffîmos ac laboiiofiffimos noltrs vitae dies 
oontemnere pio «terni nominis gtorit apwt 
pofteros comparanda. JSid, Ibid, 

(5) Voyez d-dcffus Ch. zi, 

G 6 
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ire. Il dit (^} ,. que nos amcs toï^ 
ferment en dlcs la coanoiSiàncc dz 
toutes les Sciences & de toutes les 
Lances , parce qu^'elles tirent leur 
ongine de la Divinité & qu^eUcs 
participent à Ton Eflence y mais 
qu'oppi-eflees de la maiTe du coq^s^ 
elles trouvent à déployer leurs fee- 
ccs la même réilliance,qu'unbrazicr 
ardent qu'on a couvert de cendres c 
Qu'ainfî le feu de notre efprit a bcr 
loin d'être excité, fl on veut que 
les humeurs épaifles, qui le cour 
vrent , fc diffipent & qu'il en forte 

ime 



(6) Mens humaM omniuiii reruiii fcien* 
liÀm , omnium linguarum notitiam in & 
a)mpîcéliiur,cft cnim cœleftis originis & Di- 
vinitatis partkcps : At corp oris mole opprcf- 
fa iniicas vires palam DOB'.exait6cvehuiignii 
cineribus obdudus exfurdtari poftulat. Ita 
cxcitari debent iogenii noibi ignicuH , ut 
denfis humoribtu diihiffis ehicefcant-, qoare 
fidre noilrum reminifci eft apud Plato- 
M E M. Alex. Scio, fed quid condudis. Jvu 
Cas. L'bi ferventiflima fit humonim ebui- 
Ikio vchemensquoque fpiritiuum ^utio fiib- 
fequitur. Quare condtatifljmo œotu ad ccr 
icbrum delati peregnoi idiomatis notitiam 
quae in eo ]atebat»quodammodo extorquent» 
non fecus quam ex filids coUifione emican- 
ta.fcimiUas elid videmus,.... Nonne fub^ 

aBfiiTO- 
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une^ lumière pure & refplcndiflaii- 
te : Que par conféquent. tout notre II i^ 
ikvoir n'eft qu'une cfpèee de remi- ^^^lûr 
nifcence , comme Platon T^ den , 
remarque : Ce Principe pofé ,. il pour ou^ 
ajoute que lorsqu'il fe fait une ébul- ^i|S^ ^^ 
Ktion fervente des humeurs il en ^^J^ 
réfûlte une agit-ation véhémente 
des ËfpritSy qui étant portez au 
cerveau avec rapidité,. en arrachent 
en quelque forte la connoiflance des 
Langues diyeifes -qui y étoit ca- 
chée , à peu près comme, nous ti- 
rons. des étincelles d'un caillou par 

la 



icftivo iydere^uotidianis confiât experîmentis 
sciluofa febre correptosextranei Idiômatïs vo- 
cescderc? Gcneixnum.mcradffimumqucvi- 
mim afHuenter htulhim , homines quamlibet 
ftupidos,difertos reddit quod notavit H or a« 
Tius... Sic in Thraciae regione aditus erat Libe^ 
ro faccr «rquo vatîdnia & Oracula reddi foie* 
bant. At ejus Templi Antifhtes non nifi vi- 
no afiktim epoto res peragebant. Acuit fane 
iventem vini calot fopitofque:^ritas exper- 
gefacit , qui in cerebrum delati , quise in ejus 
latebris voces dclitefcunt, proférant Qua- 
propter Apoflolos variis linguis loqacn^e9¥e<- 
tçrcs Pbilofophi.cum exdperent, ebnos te- 
tnerè dixerant , ut Oivus Lucas his teftatur 
verbis. Ain irridehant eaï dicentes quia mufi^ 
^Uni fum, DiaL . U V. p. 408.- 

9 7 
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la coUiiion d'un autre : Qu on (ait 
par expérience , que pendant la Ca- 
nicule ceux qui lont enflamez d'u- 
ne tîc\Te chaude prononcent fou- 
vent des paroles d*une Langue é* 
crangere. Quedesperfonnçs fobres, 
après avoir bû de oon vin & large- 
ment , de ftupides qu'elles étoient, 
deviennent auffi-tôt éloquentes & 
agréables 5 le mot d*H o r a c e (7) 
n'eft pas oublié : 

fœcuntR calices ijueni nonfiare difertum: 

Que dans la T7)race il y avoit un 
Temple confacré à Bacchus, 
dont les Prêtres ne rendoient leurs 
oracles qu'après s'être remplis du 

Dieu qui y etoit adoré Voilà 

bien des préparatifs : à quoi abou- 
tiront-ils ? à une impiété groffiere. 
» C'eft pourquoi, ajoute t il, les an- 
,, cicns Philolophcs entendant parler 

»les 

( 7 ) Le paflage fe trouve dans XEfiu V. 

Klfîrf mm IBirutAi defignât I âpêrtM recltulh , 

^1 jftètt êjfê ratas , in préiU trudit inermem, 
jtftfklùs animis mm âximit , addocet artes» 
Immndi céUias ^lum nmfiun dtfmms i 
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^ les Apôtres en diverfes Langues, 
^ lestaxérentd^yvrognerieyCoiDiBe 
>9 S. Luc le npportc au z. djoft. 
»> àes Aiies. «< Voycs fk bonne foi. 
Peut-être n'y avoh-il pas un ttvX 
Phîlofophe dans cette Tnxiped']^ 
mngers^ doât pM*le S^ Lux. Ùér 
tcHcntdes hôiiia^es cmigoai» I>ieu9 
<pii emforaflèrent le ChTiftianifmc 
oc firent une jufle réparation aux 
Apôtres. Après cela, qui lui a dit 
^ue le vin <lonne la connoiflance 
des Langues & tious fait parler des 
ch(^es magnifiques de Eheu d^uoc 
manière à attirer Tadi^iration ? Pour 
moi 5 j'avoue que j*ai connu une 
infinité d'yvrognes de tous les or- 
dres, qui ne favoîent parler que 
leur Langue. 

XL Vn. S u R la Réfurrtaion des 47. 
nmts & les divers exemples , qu*on ^^ ^^r 1^ 
lui en jpropofe , il fe moque ^ale- ^^^^ 
ment &. des Payens & des (Jhré- n outra- 
tiens, il femble même qu*il tfen gcsocrs- 
veut aux premiers, que pour atta-; ^'• 
quer impunément les dernierSir 
n LxrciEN (*) répondroit, dit- 

w il, 

(8) LvciAMv* relpondeict fabakrfflt 

cffc 
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yy- il, que tous ces petits contes 
^ n'ont été forgez que par de pe.- 
99 tits Grecs menteurs oc par des 

yy P t. A T O N K2 I E N S .hypocritCS y 

9, tout-à-fàit propres àjetter de la 
9^ poudre aux yeux ..... Mais (dit 
99 Alexakd'Re) Platon a 
99 pourtant combatu par Pimmor* 
99' talité de Tame eontre plufîeurs 
99 Phîlorophes. Il eli vrai,dit C e-» 
99 s AR,. mais il a tenu auiH pour 
99 l'immortalité de la petite ame de 
99 cet oifeau que vous- voyez dans 
99 cette cage. Mais Soc a A-r p r 
99 ajoute Alexandre 9 a été 
99 un homme d'une grande probité» 
9, Oui 9 dit César, mais dans 
99 fès leçons il a déclaré qu'il étoit 

9, bon, 

cflehas narratiunculas^ a mendacibas Gcse* 
ciilis excogitatas Se ab HypocriticisPlatonicis 

Sanâitatis fiico dcpiéhs A l b x. P l a- 

To pro animorum immortalitate adverfus 
cotnplures Pbilofophos dimicaTit. JvL.CASi 
Etiam aviculae hujus animulam ab intenta 
iflddicabat A l b x, Sooratcs fait vir integer- 
nmus. Jui. Cas. Ipfe pofteroi docuitex- 
pedire Rdp. ut plel» confiais prodigiis ia 
Rdigione aedpiatiir. Alex. Imo in Deo^ 
rum detdlationem pro veritatis tutela mori 
non dobitavit*. Jui. Cas. Ita ell: atnoa 

pro:> 
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9, bon,dans uneRépublique,que le 
5^ Peuple fut retenu dans le devoir 
9^ par des fi£kions prodigieufes Sc 
âjHpîraculéures. Alex. Cependant 
^j^n^a point fart difficulté demou- 
99 rirpourladéfenfcdelaVérité en 
yj. méprifant toujours k culte des 
99 faux- Dieux. Jut*. Ces. Je ne 
99 ne crois pas que c'ait été par un 
99 zèle de Religion ^ mais appa- 
99 remment pour éviter le blâme 
99 qu'il y auroit eu à décliner la 
yj mort par timidité dans un tems 
^ où la force d'efprit & la conf- 
,, tance étoient fi fortàlamode.^ 
Voilà de quelle manière cet In- 
digne Pédant, outrage un illufh'e 
Philofophc :- nous verrons tout à 
l'heure s'il fefouvint bien luirméme 

de 

pro Rellgionâ zelo, fed ut contumeliam e£- 
fùgeret ; riûii namque fe expofuiiïet » fi in 
iDo conflantise & fôrtitudinis icculo ob po&r 
nanim formidinem ab mcepto defiftere vor 
luiJOfet. Et fortaffîs Athemcnlb Inquifitores 
ejuspalinodiamnonadmiferunt. Albx. Alia 
tà)i cxcogitanda ratio cff. Jut. C/ts. Sti*- 

girftitiororum hominum opinioni » qui ad 
aemones hxc refemnt , non fubfcnbam ^ 
dbnec adeiïb Dxmohes natuntli ratione miof. 
ptobaycrinfe Dûi. LVII;. 



i6z L A V I E 

de cette belle moralité loiiqo'on 
le naît en prifon. 
Soupçon (Je qu'il ajoute cft encore plus 

Tk^^' capable d'exciter le foulevaÂk 
contre de tous les amis de S o c r a^P, 
a^rMf. dont je me déclare du nombre. 
li s'avife de juger du cœur de 
ce grand Homme par le fien pro- 
pre : Et t>eut-ctre auffi , dit-il, 
lei Inquiuteurs de TAréopage ne 
furent pas d'avis d'écouter fes Re- 
traâations. C'cft ainfi qu'il jet- 
te de la boue fur une fi belle vie, 
couronnée par une fi belle mort, 
quoique toute l'Antiquité ait igno» 
ré cette prétendue psdinodie, que 
IcsEpic tJRiEXs & les Ennemis 
de SocRATE £c de Platon 
n'auroicnt pas manqué de réveiller, 
fi elle avoit été réelle. 
Iniquité Politia ucment parlant^les Athées 
^ impru- ne devroicnt pas s arrêter à ces for- 
foupo/m ^^* ^^ foupçons. Car fi une fois 
dei A- cette méthode eft établie ^ qui em« 
tWc«. péchera les Philofophes Chrétiens 
d'éplucher la conduite de ces Mef- 
fieun , fie, par des peut-être lancez 
à tort & à travers , flétrir leurs dé- 
marches les plus innocences & les 

. plus 
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plus fpécieufes ? A tout prendre > 
foupçons pour foupçons , fur qi|i 
toml>eront-ils plus naturellement 
ou fur des hommes pénétrez de la 
créance d'un Dieu ^ qui eft le té- 
moin & le juge de toutes nos aâions 
& de nos penfées & qui fe réïèrvc 
à les récomptnfer ou à les punir 
avec éclat j ou bien fur des perfon- 
ncs qui fe croyent indépendantes 
dans la nature , qui s'imaginent de 
fouler aux pieds la Religion terraf- 
fée , d*avoir fccoué le joug d'un 
prétendu Maître du Monde & de 
s'être mis en état de iâtisfaîre fans 
remords , leurs paffions les plus fsi^ 
voritcs, & les plus délicates , linon 
la Gourmandife , T Yvrogncrie 6c la 
Luxure, qui les perdroient en tout 
fens, du moins l'Orgueil, la Mali** 
ce , le Mépris , la Colère, la Van- 
geance , ce la Perfidie $ vices de 
l'cfprit, à la vérité, qui ncdifïk-* 
ment pas fi certainement , mais qui g 
font véritablement plus grands Sc n n^ 
plus pernicieux à la ibcieté^ aoic ni 

xLvm. Notre Vanïni, 9^^^«; 
après avoir calomnié Socrate, J^^^s , ni 
fe moqi^e des Gciue^ bous ou mau*^ Oracles. 

vais. 
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vais. Il examine la queftion des Dé-^ 
mons & des Oracles. A l'égard des 
premiers^ il n'en croit point. Il 
f eprochc à P l a t o n de les avoir 
introduits fans preuves (^;. Il n'y a 
aucune raifon , dit-il , qui nous 
perfuade qu'il y ait des Géniesbons 
ou mauvais, ni au defTus ni au def- 
fous de la Lune : c'eft l'efprit hu- 
main q^i les a imaginez. Mais, die 
A^L.£ X A N D R E , il y a des Magi'- 
ciens & des Enchanteurs qui en- 
forcellent les gens. //a-f^^y^ è di cor'» 
tefia^ dit Jules ; „ il eft de la 
>j complaifànce de le croire : mais 
w aue cela fe fafle par l'opération 
M aes Démons> je n'en crois rien, 
M moi qui ne crois lesDémonsque 
%y par Religion : j'aime mieux at- 
>9 tribuer ces efiets à des caufesna'* 

» tu- 

(9) NuHa tatio fuadet dari Dsemones nec 
boQos nec malos y. nec fubter nec iupn^ Lu* 

nam Humanus intelleâus eos confin'» 

git. At Magi rcpcriuntur juvcncs nullis ob- 
noxii languoribus qui' alios fafcinare credun- 
tur.JuL. Cje.s.Jlcreékri'l di corujta, Y iDx* 
monum id efSd nunquam dixerim r cùm fo^ 
là Religione mihi penualum fît efle Daemo* 
nés: fed naturali potius ficaltati ad&ribam». 
J9iaLf.4'j%. AirBx^SiDaraaioQesBMPiAm^r 

qucK- 
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^ iturcllcs.|" Alexandre ne 
ic rend pas. Il ,demande comment 
les Magiciens d'Egypte firent tant 
de prodiges devant Pharaon. 
Cette difficulté n'embaraffe point 
notre Impie. ,» Les Philofophes, 
99 dit-il, qui ment les Démons, (ê 
99 moquent des Annales des Hé- 
j> hreux. Cardan répond néan* 
99 moins , qu'il cft très - probable 
9> que ces ImpofteurS) à force de 
9> K)uhaiter des X^renouilles , en 
9> firent venir le goût dans leur Pa- 
59 lais^ & que la falive qu'ils jette- 
nt rent enfuitc en terre produifit de 
39 ces Animaux. Car, dit ce pro- 
99 fond NaturaUfte, fî nous voyons 
3) que d'une goûte d'eau, en Été-, 
,3 il en naifle une Grenouille, pour- 
99 quoi n'en viendroit-il pas dans la 

99 fa- 

auomodo Magi PeARAONistot mirabflit 
«cérunt ? J u l. C a s. Philofophi qui negant 
Daemones,facras Hebraeoratn Hiitorias con- 
temnunt. Cardanus dîxit veriûmUe efle» 
ut n^i impoflores vehementiffime ranas ad- 
petentes confimilem faporein in faliva reddi- 
defint, quae in Terra prqjèéia produxcritra-' 
nunoibs. Si enim aquae guttarnseftivaliteni* 
pore taioam. gignerc videmus» car non èc ùr 
bva, A zxdmx potentiis adjuta ? Dud, p. 480. 
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n âjivc 5 lors furtSnt cni*clle eft 

tÀ atdceparlespotflkhcesoe Tame.'^ 

* Je vous afiure, Monfieur, que le Li« 

vitîdc Vanini cft tout plein de 

fcmblables pauvretex & ce font 

pcmrtant ces panvretez que nous 

achetons au poids de Tor dans les 

Ventes publiques, dans le tems que 

nous négligeons la le^re Se la 

méditation d'une infinité d^excel* 

Icos Ouvrages. 

Senti- Notre Athée eft plus raifonna» 

mens fur ble fur les Oracles des Pavens. D'à» 

des du*" ^^^ ^^ ^^* enlève aux Démons. En- 
Paganif- fuite il les attribue aux Vapeurs dé- 
nie, la Terre ^ après cela au concours 
des A lires > & enfin, après avoir 
raifonné à perte de vue, il tombe 
dans Topinion de feu M. Van 
D A L E^qui n'y reconnoiflbit qu'il- 

lufîon 

(i) Scd jam ad Te venio , 

O Sanâie ApoUo , qui umhilhum ctrtum Tir^ 
rurum obfiJn , 

Undt fiiperfthithfa frimkm fâva evafit vâx 

fera. 

Tuis cnim Oraculis Chryfippus totum ¥ota-i 
men itaplevit , partim hïïis , ut ego opiner» 
paitim caiu veris» ut fit in omni oradoM 
HepiÔlme; partim flexiloquis 8c obfeuriiyiit 

In- 
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lufîon & împofture. Vchîs favcz, 
Monfîeur , que ce fcmimcnt n*cft 
pas nouveau. Les Epicuriens fe 
moQuoient de ces Oracles. Chry-- ^^ ^^''^^ 
sippE en (*) avoit fait un gros ^^ 
Livre, mais C i c e r o n partageoit de cict' 
toutes leurs Reponfes prétendues ''*"» 
divines en 4. dalles, comme il nous 
le dit vers la fin du fecond livre 
de (a Divination : 

,, Je viens maintenant à vous, 

ff Saint Apollon placé dan$ le miliea du 
,1 monde, 
,s D'où jadis la fatale voix « 
„ D'une Prêtreffe furibonde 
n Sortit pour la première fois. 

13 car 

Interprcs egeat Interprète, & fors ipfa ad 
fortes referenda fit ; partim ambiguis , Se 
quae ad Dialedicum referenda fmt. Nam 
cùm fors illa édita eft opulentiilimo Régi 
Afiae 9 

Crœfus Halym peftetrans magnam perverM 
€pum vim. 

Hoftium vkn fefc pervcrforum putavit, per- 
vertit autem foanu Cl CE no de Vivinai. 
lib. U. Caf. LVI. 
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9 car Chrtsippe aicmi^iui 
9% gros volume de vos Orac» s les 
9 uns aux 9 à ce que je crois, les 
19 autres d^enus vrais par hazard, 
19 comme il arrive Ibuvciit de tout 
^ ce qui (ê dit^les aurres fi obfinns 
99 & u embrouillez , que Tinter* 
99 prête auroit befbin enfuite d'in* 
j9 terprete lui-même & que le (brt 
99 lui-même devoir avoir recours 
99 à une autre e(pece de fort ^ & les 
^ autres enfin u ambigus que pour 
91 les entendre il faudroit s*en rap- 
9) porter à un habile Dialeâicien. 
9, Par exemple ce fameux oracle, 
9, qui fut rendu à un des plus puif> 
lans Rois de TA fie. 



9> 



5, CftOEsus, palTant r/fo/yxy renverfemi 
»y grand Empire; 

„ Ce Croesus s'imagina que 
,» ce fcroit lui qui renverferoit la 
„ puiflance de les Ennemis & il- 
II rcnvcrfa la ficnne. C i c e r o n 
ajoute encore d'autres chofes , qui 
dévoient accabler le pauvre A p o l- 
clc i«- LON. LuciEN,qui efl: venu en- 
mn. fuite, s'eft moqué de toute la Reli- 
gion 
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{jion des Payens, fans en excepter 
eurs Oracles. Les premiers Chré- ^^J^^ 
tiens, quoique ftrffifammentinftruits ç^£, • 
des raifons d'E p i c u r e & de C i- ticns^ 
c E R o N, fans en examiner trop la 
fource, aimèrent mieux néanmoins 
attribuer tous ces oracles aux Dé- 
mons, qu'à Timpoflure des Prê- 
tres , pour avoir occafîon de rele- 
ver la vertu du nom de J. Christ 
& de fon Evangile , qui s'établit 
par tout aux dépens de l'Empire 
du Malin Efprit, & de ks fuperfti- 
tions. Va NI NI 5 qui ne croyoit de VMùf 
pas à l'Evangile, fe déclare pour ^i 
Epicure oc pour Lucien & 
traite tout le refte d'illufîon. Le 
PereTHOMASSiN, qui connoif- ^^ ^\ 
foit parfaitement l'Antiquité Pro- fi^^'^ 
fane , ne vit pas qu'il y eut fort à ' 
pejdrc pour fa vraye Religion, qui 
peut fe pafler des mauvaifes preu- 
ves, à abandonner aux Impoiteurs 
toutes ces Réponfes prétendues Di- 
vines & il s'en déclara affez nette- 
ment dans fa Méthode d*etudier (f 
à^enfeigner Chritiennememles Poetes(^). 

M. 

(i) Voyez fes paroles dans le cbapéix.da 

H Ut. 
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échl. M. VAN D A LE, Médecin de 

^tm Béh Haerlem & Aoabaptifte, a été le 

^» premier entre les modernes , qui 

ait ofé rompre la glace, & par un 

Traité exprès, enlever aux Dé* 

mons, des Oracles dont ils avoicnt 

joui paifiblement pendant la durée 

du Chriftianiâne % on peut voir 

l'extrait de Ton Livre dans le pre-^ 

mier volume des Nouvelles de la 

Réf. des Lettres par M. B A Y L. e. 

de M. de M. deFoNTENELLE Ic trouva 

yonttml' g piçin dç belles Recherches & de 

.' bonnes raifons 5 qu'il ne dédaigna 
pas de le reformer & de Pembellir 
en notre Langue, dans Ton Hiftoire 
dii Oracles , qu'il publia il y a plus 
de 28. ans, ôc qu'on ne fe laflera 
jamais de lire 1 quand même on ne 
iêroit pas toujours de Ton avis. Il 
fembloit qu'après tant d'années de 
gloire que lui avoit aquis cet Ex- 
cellent Traité , c'étoit fe déclarer 
contre le Public que d'y trouver à 
redire & fe préparer à une défaite 

cer* 

hii. 1. ^c cette Méthode. M. dé I^on- 
tiiMELLE les allègue dans la Pré&cedelba^ 
Hifieire dei Ofaths. 
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certaine» Cependant le P. Bal- d» jK 
TUS, Jefuite de Stra^bourg^ne s'cft ^^^^^^ 
point étonné d'une fi longue répu- 
tation. Tout plein des Écrits des 
Percs, il n'a pu foufFrir qu'on aif 
attaqué un fcntiment qui le trouVe 
dans tous leurs Livres & qui y pa- 
roit comme le Triomphe de la foi 
Chrétienne. Il a donc adreflc à 
M. de FoNTENELLE lui-mêmc 
une Réponfe à FHifiJre des Oracle^, 
où il tâche de le réfuter pié à pié 
fort ferieufement & fort grave*- 
ment, en le mettant aux prifesavee 
toute l'Antiquité Chrétienne & 
avec fon Eglife, qui a adopté ce 
qu'elle a voulu de cette Antiquité. 
M. de F0NTENELLE5 occupé 
de fon Hifloire de FAcademie Royale^ 
n'a pas trouvé à propos d'interrom- 
pre rétude de la Nature & les An- 
nales de fon Académie , pour exa- 
miner les raifons & les paflages du 
Jefuite, qui vouloit le ramener dans 
un païs dont les Epines l'avoicnt 
rebutté. Un Ami de M. le Clerc fm bo& 
prit donc fa Défenfe dans le XIII. ^ ^« 
Tome de la Bibliothèque Choîfieyùns ckn^ 
néanmoins adopter toutes les idées 

Hz de 
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* c^ l'AcLi^-rrr-;. Le P. S^ia* r 
pl:c-ja 2 crc AraccviEc par urcCtf^ 
j'iM^'à ce ik R=pocÉe , q^d nd pas 
irx!:î3 îi-Tïctc qrac Ll Repcniic m^ 
EbCjOaà que ^»î. l e C l e r c n'a 
pis rrcuT* pr-£ pertTia ■ îve, Lcpro- 
£M ir et: ir. ciiccrze-^i-Li. M.cîcFox- 



^": '/ c:tT l'aiz; ic M. L e Clerc, par 
j » une Lettre ct:"i1 ccrivir à ce 






i4 en f ins, & dans lar 
cuellc on m"i c:r,cu'ii v ivoit ces 
mors : 5* k P.Balrus 1^3» 4?fl.*T-Ér aax 
Ofa^Ls des Paj-nsy à lui f^rmu: fmsr 
mtfi y ai tourné mes truies d'un aztrre 
ioté. jt m'iiragine, Monfioir, que 
\GMs me faurez quelque gré de ce 
petit détail hiltoriquc fur la matiè- 
re, 

C3) Quia ex magnis fydcrum coîîjrmdio- 
rihi.; ir.frriorahxc fummam cum nandlai- 
fur po'f^atcni admîranda opéra proférant. 
Jnfupcr hominum voluntates tmic immutan- 
tur,pliai.ta(ia quâ Intclicftus Voluntatis Con- 
filiaritw uiitur, cœlo fubjicitur. Quare vir 
. lapicri'; facros aetcrni nominis honores adpc- 
rcTii, <iiin hœc fiitura praevidet, Prophetam 
.) I^ro iiii|!iim fc prxdicat, quacque necefla- 
rla r'urlilliiim corporum vi miracula fîunt, 
•• ■ ' r(;nfl(5t.v fui ipliiisomnipotcntiaBadfcribit,at- 
que ï\à iielufa plebecula iUum admiratur 6c 

ado- 
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re . par l'intérêt que vous prenez à 
la République des Lettres. Je re- 
prends maintenant le fil des impie* 
tcz de V A N I N I fur lefquelles il ne 
me refte qu'un mot à dire. 

XL IX. Su R la durée des Reli- 49- 
gions il eft tout-à- fait extravagant. ^^ J^^^ 
Il a recours encore aux imagina- (juréedcs 
tions des Aftrologues (5). Il dit Rdi- 
„ que les Aftres , après de longues gions. 
» années fe rapprochant les uns des 
>7 autres , forment des Conftella- 
3, tions qui ont une influence mer- 
„ veilleufe furleschofcsfublunaires 
,, & y produifent des effets extra- 
» ordinaires. La volonté de? hom- 
^, mes fe change , leur imagination 
j> s'échaufFe j leur entendement fe 

„ trou- . 

adorât. Sane ea miracidavoçîtanturqudepojQ: 
longiffimas circuitiones accédant non quae 
natura vires cxfuperant. Sic igitur ad qûacl^ 
lionetn propofitam refponderi potefl:: défie* 
runtOracula, quia inceperunt. Nam jpxta 
praecedentes iuppofitiones , quidquid incipit 
définit. Defînere autem non poteit niii dïC' 

pofitiones contrariae adyeniaiit Sic poil 

eracula advenit Lex illis oppofita; apudpoP- 
tcros etiam Oraculorum Lex vigebit. DiaU 
LU. 

.". . 
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n trouble. De-là il arrive qu'un 
n homme entendu ^ avide des hon- 
99 neurs Divins» prévoyant toutes 
99 ces chofes, s'annonce comme un 
99 Prophète venu de Dieu, & s'ar- 
$9 roge toutes les merveîilcs qui ne 
91 réfultent que de la conjoiKcion 
99 des Aftres s & de cette manière 
99 le petit peuple jette dans Tillu- 
9> fion, l'admire & Tadore. On 
99 donneàcesefièts naturels le nom 
99 de miracles 9 quoique véritable- 
99 ment ils ne paffent point les for- 
^ ces de la Nature. Sur ce pié-Ià 
99 (ajoute- t-il) je réponds à laquef^ 
9» tion & je dis: Les Oracles ont fini 
99 parce qu'ils ont commencé ^ car 
99 iuivant mes principes ci-ddSlis, 
99 tout ce qui commence finit. Or 
99 il ne peut finir s'il n'arrive des 
91 difpoutions contraires. Ainfi 
9, après les Oracles , la Loi eft ar- 
99 nvéC) & les Oracles reparoitront 
^1 pour nos derniers neveux. <* C'cft 
le même Syftéme que nous avons 
Conver- indiqué plus haut 9 & qui me fait 
fition de fouvenir d'une convemtion que 

\tT^ j'eus avec M. B A Y L E il y a près 
avec M# •% - I • • j "' ^i« 

péyk. de 10. ans. Je le pnojs de me du-e 

ce 
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ce qu'il croyoit qu'on avoitobjcéké 
de plus fort contre la Religion 
Chrétienne, parce que j'étois bien 
aife de me prémunir contre tout ce 

2ui pouvoit retarder la foi d'un 
ifprit Philofopbiquc. Ce Savant 
homme me répondit à peu près les 
mêmes chofes. il me dit que de fa« 
meux & habiles Médecins, qui a*- 
voient étudié TAflironomic toute 
leur vie 9 avoient conclu, après des 
méditations longues &c appliquées, 
qu'il arrivoit de tems en tems dans 
le monde • de ces Révolutions Ex- 
traordinai résumais néceflaires pour- 
tant fuivant leurs principes , qui 
rendoicnt les hommes plus fufcepti- 
blcs de Religion en un tems qu'en 
un autre. Je compris quelques an- 
nées après,en li(ànt Cardan & 
V A NI N I , d'où ce fameux Criti- 

2ue avoit puifé cette obieârionj 
ont il tie paroiflbit pas a'ailleurs 
faire grand cas. Je fuis perfuadé Les A- 
que, dans le fond , V a n i N i ne $'y ihécs 
aiTurpit pas trop. Mais c'eft le p^o- ^'^jjj ^J^ 
pre des Incrédules de faire dc^ ar- J^ut^ ^ 
mes de tout. Ils empruntentxîetçus par-là fe 
les Syftêmcs ce qui peut ûireàkur contredi- 

H 4 . caufc^ ^^""'^ 
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caufê, lors même qu'ils fe moquent 
dans Pamc de ce Syftême & qu'en 
d'autres occafîons ils le répudient. 
Nous avons déjà vu comme V a- 

Tamm, NI Ni fe moque dans les Dialogues 
(+) des principes qu'il a pofcz dans 

Cilfi ,' fon Amphftl^éatre. C e L s e l'Epicu- 
rien devenoit Platonicien , quand 
il attaquoit (^) le Cbriftianifme. 
Notre Impie fait la même chofe, 
lorsqu'il eîl queftion d'outrager (*) 
les Apôtres ou de réfuter leurs 

Sfinêfa^ Difciples. Spinosa aimoit à 
pafler pour Cartefîen. Ses Seâra- 
teurs fe couvrent du même voile 
pour anéantir la Liberté & intro- 

Uenhof, duirc la fatalité Stoïque. L e e n* 
HO F F, autrefois Miniftre de Zwol 
& aujourdhui dépofé, s'enfervoit 

ilf^U ^^ffi ^^^ fon (7) Paradis en Terre. 

scftqud- Nous n'avons garde de mettre M. 

qucfois B A Y L E dans la lifte de ces Mef- 

contrc- fjçurs : mais la même variation lui 

^ eft 

(4) Voyez d-dcffus , Ch. 30. 

(5) Voyez Origene contre Cslsb, 
p.iip.Ëd. deCambr. 

(6^ Voyez ci-dcflus, Ch. 46. 

(7) Voyez un bon abrégé de ce Livre dans 
k Joum, dts Sav. au mois d'^Oélobre 170^. 
p.z.Ed.deHoIL 
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eft arrivée guelqucfois. Lorsqu'il 
attaqua le fens littéral de ces pa- 
roles de l'Evangile Contrain-les d'en- 
trer ; il pofa pour principes, les 
premiers axiomes de la Raifon ('} 
Naturelle & porta aux Inquifiteurs 
des coups mortels : mais enluite 
ayant en tête d'autres ennemis , il 
fe déclara pour le Pyrrhonifme con- 
tre la certitude de la Raifon & fe 
fit fort de faire taire cette préfomp- 
tueufe par un fimple Diallèle àcs 
Sceptiques. Quelque part il relevé 
contre M. S a u r i n, les argumens 
de la Philofophie & de la Religion 
en faveur de^ la Liberté. Ailleurs 
il la nie & la^traveftit en agréable 
imagination^deftituée de réalité(9)> 
& il on lui objeéte que l'Atheïfme* 
anéantit toute vertu , non feule- 
ment en rendant tout matériel dans- 
le monde, mais encore tout fatal 
& tout néceflaircs que ftit-il l H 

fe 

(8) Voyez le Ch. I. du Comment, Philofi* 
fhùfiti , & vous y trouverez une démonftrà- 
tion dans les formes de la certitude, des piC:^ 
micrs principes dcla^Raifon. 

{9) Voyez l'Article de B u k 1 i>a.n^ àùi% 
k Dia, Bjfi^ %at Crinq. 
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fc retxie fous fcCaoon de Dorincti 
& là fiârracnt campé il défie tons 
les Orthodoxes de raprocher. » Si 
9» queiqu'on , dit- il à {on Pro- 
» tefiant CaKiniâe ('), vous ob- 
n jcâoitquc vos paroles & vos ac- 
99 tions ne s'accordent pas avec le 
99 principe de la jMrédcftinationab- 
n Ibluë & de la néceffité irréfiâi- 
99 ble qui meut notre volonté ^ que 
99 lui répondriez-vous, Monfîcur? 
99 De très-bonnes chofcs,mais dont 
M laplûpartpourroientferviràun 
9) Spinofîfte, fi vous lui reprochiez 
9) que le foin qu'il prend de fà per- 
vq, 9> fbnne, de fa famille, de fon bien, 
L'wéc 99 ne s'accorde pas avec fon Syftê* 

delamo- L. Le Tems, dît encore notre 
dification Athée 9 „eft une chofe infinie par 
de la Ma- „ rapport au mouvement que le 
l^L} 99 Moteur Etemel ne manquera ja- 

9, mais 

(i) Cûntînuâi'ion (ks Penf. D'ev. Tom. IL 

(i) Eft Tempos infinimm ratione motus 
qoem fubminiftrare nunqiiam décrit aetemus 
motor : At infinita fecundum fpecicm cflc 
non pofTunt. Igitur quae interienmt a Cœlo- 
nim circomaâiOBibus pofiliminio in vitan 
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iy maisd'imprimcra» monde.Ain- 
99 fi tout ce qui a pris fin par le 
99 cours des mouvemieiis céleftes^ 
91 reparoîtra certainement- par des 
» retours périodiques, non p» 
n dans les mêmes individus comme 
99 Ta rêvé Platon, mais feule- 
99 ment ^ans les mêiÉnes efpèces.. 
99 Ccfont-là ^joute-t-iljlorsqu^l; 
99 a avancé le Matérialifme tout 
99 pur) ce font-là ces Rudimensde 
99 notre fubtile Philofophie, qm 
99 enfantent toutes ces merveilles*, 
99 mais par déferenoe pour 4a Foi 
99 Chrétienne je les détefte^ tout 
99 mon ceeur 5 & je les ai déteftécs 
99 en moi-même, avant que de tes 
9> propofer par manière de jeu te ^j; 
,1 de converfetion (*). Il con- 

LI. L A conckifion de tout le L^vre^''" 
Livre répond au refte. Il fe plaint d'une 
de Tincertitude des- Spiçoce^ & de manière 

]^^ profane, 

Tev(K«bantvir fccunéam fpeciem >dob fecmi* 
^m indmdwim y ut Plato femniavît. 
Subtiiiflimfe Philofopbiae «oftr» nK^menta 
imriunt hœc prsedara iadnon : te in Clmf* 
tiame Fidd obfeqmum ea Hbens ^êc^er^iisA 
tacitè}ftm detdlatus Tutn ^ antequasB jod ps* 
go txco^itrfbn» ïïM. lAL 

H6 
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leur vanité. ALEXANDREcflaj^c 
en vain de le confoler par la gloire 
qu'il s'eft aquife dans une fi grande 
jeunefle. Et qu'en ai-je de plus ? 
répond V a n i n i (î). Après tout., 
il fe confole auiC , mais d'une ma- 
nière fi profane, qu'on voit bien 
En fe ce qu'il a dansl'ame. ,> Si mon 
woquant ,^ ^me, dit (+) il, vient à s'évar 

de laR6- •• i r 

mitatioD» » nouiraycc le corps, comme fe 

„ l'imaginent les Athées , quel- . 
„ les délices lui pourra procurer 
,> après la mort une Réputation 
n dillinguée ? Peut - être par les 
,> beaux noms de gloire & de Rer 
„ nommée on l'entrainera avec 
,f moins de peine dans le Tomr 
„ beau. Sii au contraire, comme 
,1 nous l'efpçrons & le croyons vo- 
,> lontiers, mon ame^ne périt point, 

9, mais 

(3) Vbyc2 k fin dtt dernier Dm/. p% 493-, 

'494« 

(4) Si animus meus, ut Athei fingunt,. 

evanefdt» quas ille ex fama poft obitumdc- 
Mcias nancilci poterit ? Fqrfitan g^oholse vo- 
culis 5c fidiculis ad cadaveris domidiium per- 
trahetur? Si animus» ut credimus libemer & 
fperamus, interitui non eft obnoxius&adfu- 
peros evolabit » tôt ibi perfruetur cupediifi ^ 
▼duptatibus, ut illufiies ac fplendidas mundi 

pom^ 
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,, mais doit être recueillie dans les 

9> Cieux , elle y jouira de tant de du Par*- 

yi biens fçnfiblcs oC agréables, qu'd- ^ • 

)> le regardera comme moins qu'un 

>9 fétu toute la pompe Se la gloire 

99 du Monde. Si elle defcend dans 

99 les flammes du Purgatoire, cette du Puf- 

^9 prière de nos Heures, qui fiiit 8*^^^- 

99 tant de plaifir à nos Femmelet- 

99 tes , Dies ira 9 Dtes illa 9 lui fera 

99 infini ment plus douce quel' Elo- 

9*9 quence la plus fleurie de C i c e- 

99 R o N , & les Raifonnemens les 

99 plus fubtils du grand A r r s t o* 

99 TE. Ou y fi enfin (ce qu'à Dicii ,.*^,^ 

9, ne plaife) cUe doit être livrée à ^^'^^'' 

99 la prifon Etemelle du noir Tar- 

,9 tare y quelle douceur , quelle 

19 confolacion , quelle délivrance 

^9 pourra-t-ellc efperer? 

99 A- 

fompas Se laudationes nec pîlî fadât. Si ad 
rurgatorias flammas defcendet, gratior erit 
ei imus orationis, Dies ir£, dies i//^ , mulier- 
culis gratiflîmae rccitatio, quàm omnes T u t- 
&IAN» fiofculi diceodique kpores, quàm 
fubtiliffimas & bese divinae A&xsTOTBiit 
ladocinationes. Si Tartareo (quod Dpus 
avertat) perpetuo carceri emancipabiturf duIt 
bm ibl iolatium , nullanv Fed£mptieBei& ior 
vcoier.^ X>i4ÎL ult. p. 495.. j2 ) 
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Conreil » Alex ANDRE éblouï de ces 
ptoïdr ,, idées (é fâche de n'en avoir pas 

Zn^\ ^ ^^^ ^^^ ^^ fa icunefle. Plut à 
J^jM». ^» I^^ 9 di^ ( ^ ) il ^ gu'cn fortant 
^€. 99 de TenfancC) j'eufle commence 
9^ par ces principes! Jcles le 
f» conibie par cette belle réflexion. 
99 Ne penfez point aux maux paf- 
99 fez^nevous mettes point en peine 
^ des maux à venir) oc fur tout éyî- 
99 tez les nuHix préfens (^). Alb- 
X A K D n E commué pourtant à fott« 
|Nrerde k perte de ies beaux jours^ 
& fur ceque J u i:^ e kii en demande 
la raifon^c'^, dit-il^que je me nipe- 
lois ce bel endroit ^ VAmime (7) : 

Perduu > $tUfê il Ttmfa 



Belle conclufîon pour un Prêtre & 
jpour un Philofophe, qui ajoute 
ommédiatemcnt apré^^qu'il (oumet 

tou«* 

^S) O ntinam m AdotefcentisB limiae k» 
rak>fiesexcet>ifiêfn. Dkl. vk. 

{6) Pneterita mala ne cogites • "fotura M 
cuves 9 jprsetentia fugias. DîmL ibicL 

<7; Sccne, 1. Aét L Ccft le Tassi^ 
cft Auteur de YAmiMt, 
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'tofixtts (es pestées au jugement du 
Souverain Pontife & de l'Eglife? 

LU. Je vous laiflê à prafcr, -p/*'. 
Monficur , quelles dévoient être gnage^ 
les converditions d*un homme cm Gramênâ 
rempKflbit fes Livres de «nt d'E- «» 6»^ 
picurâfme & d'un Epiciureifme fi ^7^^ 
groiEer. Ilparoît par le témoigna- 
ge de plufieurs Auteurs qu'il ne fut 
point aocufé à Toul^uze pour fes 
ouvrages , quoique peut - être ils 
contribuèrent à déterminer iês Ju- 
ces: preuve que (es entretiens 
etoient encore pires 9 puis qu'ils eau- 
ierent proprement fa perte. Voici 
ce qu'en mt G r a mo nx>. 

,1 Prefque dans le même(*)tems Qu'il dé- 
,> fiit condamné à mort par arrêt P^"^ 
„ du Parlement de TouIoum Lu- ^l??^ 

ANINI9 qui a paiFe 

>i pour Héréfîarque dans Tefprit 

jy de bien des gens, mais que j'ai 

M toujours regaidc comme un 

y% Athée: 

(8) An mob de Février» 1619» Void IQ5 
pardes de Gkamond, /fi/f. GMét^At»- 
Ptffu Hem. lY. Lib. III. lirdem icrmè «liebu» 
Parlamcnti TolofoDi piacito damDaturLv^ 
ciLiuft VàNiNv»» apud plesoTque jn^ 
Hxrefiarcha iiabitus» mihi pio Âtbeo : no- 
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n Athée : Car il me fëmble qu'un 

99 homme qui nie Texiftence de 

>9 Dieu mérite plutôt ce dernier 

n nom ) que le premier. Ce mal* 

n heureux fàifoit le Médecin^maîs 

S6tac- ^ en effet il étoit Séduôeur de la 

fcur, ^ Jcuneflê , prefque toujours im- 

n prudente ôc inconfiderée. U ie 

99 moquoit de tout ce qui eftlkcré 

» & religieux. Il avoit en «[é- 

n cration Tlncamation de Notre 

9f Seigneur , il ne connoiflbit point 

» de Dieu, il attribuoit tout au ha- 

Natnra- „ ^ard . Il adoroit la Nature comme 

^^* n une bonne Mcre, & comme la 

yy caufe de tous les Etres : Cétoit?- 

>> la fbn erreur principale , à la- 

9) quelle toutes les autres fe rapor^ 

9» toient 9 6c il avoit la hardiefle de 

M l'enfeigner avec opiniâtreté dans 

9) un 

f)ae enîîn HaerefiarcHa qiiiDcum negat. Me- 
ecinae in fpecicm Profcflbr erat, ne fcduftor 
kicaatae Juvcntutis. Illi in irrifum facra & Reli- 

g'oÊi. Chrifti humanitatem execrabatur,Deum 
norabat , forte fieri omnia exiflimabat; na- 
turam pro matre optima &. omnium autriee 
adorabat, ut dici poûèt ex maltis unus enor» 
duem pervicaciter proâtebttur ToUfé^^ loco 
ttnéto. Et ut novis allicimur» praecipuèduoi 
catefdt prima adcdefccûtiâ'^ languis.} fiatWcf- 
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„ un lieu auflî faint que Touhuze. 
» Il attaqua d*abord les jeuûes gens 
)) & fc fit un grand nombre de 
99 Seétateurs parmi ceux qui ne fài- 
» foient que fortir du Collège & 
99 qui par leur grande jeunefle, é- 
» toient leplusfufceptîblesdenou- 
,> velles opinions. Italien de na- 
»i tion 5 il avoit fait fes premières 
>> études à Rome 8c s'étoit appli- 
99 que avec fuccès à la Philofophie Saranc^ 
,> & à la Théologie j mais s'étant 
» laiffe aller à l'impiété & au mé- 
,) pris des chofes faintes , il desho- 
,> nora fon Caraétere de Prêtrife ^ P^^tre , 
>, par un Livre infâme qu'il inti- 
„ tula y desfecrets de la Nature 9 dans Auteur 
„ lequel il eut l'impudence d'à- ^cs Dia- 
„ vàVïcer Quch Nature étoh la Déef' /;?^J'i 
99 Je de lUmvers, S étant retire en 

„ Fran- 

rorum fequaces habuit non paucos ex iis cjuos 
fchola rccens dimiferat. Génie Italus,. litte- 
rarum rudimentis Romae irabutus Philofo- 
phiae & Theologiae incubucrat magna fpe» 
•cùm a<l impia & facrilega, prolapfus faaum 
^acerdotii charaâerem polluit libro inlami» 
qucm fenplit in hune titulum ,. De Arcanis 
I^aturdf quo non erubuit profiteri Naturam 
êmn'mm DÊdm.-: Ob crimen » cajus in Italia 
icus cm,: in GUliam pipiuff» Tchfam vo- 

mt» V 
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>» France, à caufe d*un Crime dont 
9f 11 avoit été accufé en Italie , il 
99 vint enfin à Tauhuz^e. Il n*y a 
99 point de lieu en France , où les 
99 Loix foient armées d'une plus 
99 grande févérité contre THéré- 
99 fie , & quoique TEdit de Nantes 
99 ^it accordé aux Calviniftes une 
99 Tolérance publique, qui auto- 
99 rife le commerce qu'ils peuvent 
99 avoir avec nous , ces Seftaires 
99 n'ont pourtantjamaisofé s'établir 
91 à Touhuz^e; ce qui fait qu'il n'y a 
99 en France que cette Ville , qui 
99 foit exempte de la contagion de 
99 THéréfie. On n'y reçoit pcn* 
99 fonne pour citoyen dont la foi 
99 foit fufpcfte au S. Siège. V a* 
99 N I N I (e cacha pendant quelque 
99 tems, jufqu'à ce que la Vanité 

„ l'ayant 

nit. Non alibi in Haerefes armantur feveriùs 
kges , 8c quanquatn CaUiniftis fides publica 
SaiéU Némmtko debetar » qui mutuo neâi* 
mur habendis fimul commercik 6c unà a4- 
miniftrandis reboç , nunqutm fe TêUfé credt» 
dere Sedarii , quo fit ut una inter Galii» or- 
bes TêtofÊ ImmumB fit Haeretica labe , nemî- 
ne in chrem admiflTo cujus fiifpeâa Sedi A- 
pofi:olioBs fides. DeUtetcit Vaninvs par 
tempw , dcACG #am libido 4o gk>nâm advc; 

ut* 
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]j l'ayant porté i traiter d'abord ï>*abctfd 

yy problématiouemcnt des myfteres 2^*^ 

^9 de TEglifc Catholique, il en vint jouUux£. 

99 peu après jufqu*à s'en moquer 

99 ouvertement. Les jeunes gens ^"^^^ 

» furent d'abord frappez d'une ^miré ' 

99 grande admiration : c'eft leur foi- 8c fuin 

„ ble d'avoir beaucoup d'eftime P^^ ^^^ 

99 pour les chofcs qui ont un petit ^/^^ 

,9 nombre d'Aprobateurs. Ils ad- 

99 miroicnt tout ce qu'il difoit , ils 

99 4'imitoient & s'attachoient à lui. 

99 Ayant été accufé de corrompre Accufé , 

99 la jeuneflc par fes nouveaux 

99 Dogmes, il fut mis en prifon. 

99 U fe porta d'abord pour Catholi- Hypo- 
,9 queSccontrefit l'Orthodoxe 5 ce critc: 

,9 qui différa la peine qu'il avoit me* 
„ ritée. Ilétoit même fur le point 
99 d'être élargi , à caufe de l'am- 

SI bi- 

Tit Fidei GoMlholics Arcana vulgaret in [m>« 
Uemita primàm.dcin in irrifum. Statimaltt 
tdoiiradoiie ét^ AiS^efcemeSy qmbus in- 
ter nova» ^cem m«dinè qine probamur paiH 
Gs; mfrari quœciHiqtte Secret , imttari 8c fe- 

Jim, PoftulatTis comiptae per novum dogma 
ùventutîs in Tîncla conjidtur» CathoHcum- 
que fe otâiodoxum mentitns » diffèit qnm 
xncraonrt f«&am 9 jamqœ fiobatioiie am- 
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jramoni » biguité des preuves , lorfqtic 

fon Ac- 9, Franconi, homme de naif^ 

cufetcur. j j fance & de grande probité, com- 

;j me cette feule circonftance le 

91 prouve fuffifamment , dépofa que 

9) VA NI NI lui avoit fouvent nié 

9) l'Exiftence de Dieu & s'étoit mo- 

99 que en fa préfertce des myftercs 

» de la Religion Chrétienne. On 

» confronta le témoin & l'accufé 

9, & celui-là foutint ce qu'il avoit 

99 avancé. V a n i n i fut conditiL 

99 à TAudience , & étant fur la fel- 

9, lette, on l'interrogea fur ce qu'il 

Confef- „ penfoit de l'Exiftence de Dieu? IL 

nini fur 9> ^^ ^'^^ ^^ trois fterfonnesy tf jue. 

h Reli- 31 /^2 Nature dimontroit évidemment 

P°^* 99 fexiftence de ia Divinité. Ayant 

>, par hazard. aperçu une paille à 

99 ter- 

bigua dimittebatur : cum FrancomuSjVît 
pro^pia illuftris vel uikj hoc indido vita pro» 
biffimus, negacum iibi a Uu ci l i o perfaepe 
Deutn 9 dataque objicit in ludibrium fiddi 
ircana Chiiftianae : Ammitdtur reo teftis àc 
fuftinet 9 fiftitur Senatui audiendus de moïc 
reus; in fella fedet, rogatufque de Deo quid 
fentiat» refpondet; cMfibim TrimifMitimtm 
tjfêâUm ddêféU EuUJui OrthodûXd : Dium fU' 
M tenvimerê Slêinrém iffam^ Haec cum ^ 
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>, terre , il la ramafTa , & , étendant 
,, la main , il parla à Tes Juges en 
ces termes : Cette patllé me force 

,9 à croire quUly a un Dieu & 

5, ayant fini îon Difcours fur la 
„ Providence, il ajouta: le grain 
5, jette en Terre ftmble JUahori détruit 
9} dr commence à blanchir i il devient 
)> vert & fort de Terre , // croît infen^ 
)9 fiblement; les rofées l'aident à s'éle^ 
yy ver > la fluye lui donne encore plus 
yy de force; il fe garnit d^ épies dont les 
91 pointes éloignent les oifeauxy le Tuyau 
yy s^ élevé & fe couvre de feuilles; il 
,> jaunit & s'élève plus haut ; peu a^ 
,1 près il commence à baiffer^ jufquà 
,} ce qu^il meure: on le bat dans laire 
„ dr la paille ayant été feparée du 
yj grain y celui-ci fert à la nourriture 
99 des hommes ; celle-là efl donnée aux 

39 Ani- 

ccret fortuitam è terra paleam legit , manu- 
que ad Judices protenfa, Hac , inquit,/»^/ ut 
credam Deum effe : dein ad Providentiam pro- 
labi : utjaâlum in Terram femen^ut elanguijje 
vifum o* fnorif ut ex fufrefafto , alèefcit , ut 
wret V nafciturf ut fenfim crejc'n, ut ad$^- 
kfiit rore matutino , ut luxuriat infufa lavgius • 
dcfuptr. aquA , ut in ariftas armatur prohibent 
dk per Jhiada avihus ^ ut in ftipulam ertgitur 
tp" fronae/âi p ut fiave/àt frifeâii^s, demip- 

que 
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99 Animaux crést, four tuf agi du Gen» 
%f re-Huntain. Il concluoit de tout 
^ ce Difcours que Dieu étoit Au^ 
„ teur de toutes chofes. Pour ré- 
j, pondre à robjeékion qu'on au* 
^^ roit pu faire ^ Que la Nature àoU 
j, la caufe de ces ProduBicns , il re- 
^ prenoit fon grain de blé, & re- 
^, tournant à fon Auteur , il rai- 
j, fonnoit de cette manière : Si la 
99 Nature a produit ce grain , qui eft^ 
yf ce qui a produit l'autre grain , qui 
yf l'a précédé immédiatemem ? Si ce. 
» grain eft aufji produit par la Natu^ 
jj re > qu'on remonte à un autre ^ juf" 
y% qu'a ce qu'on foit arrivé au premier ^ 
9> qui necejf air ement aura été crééy puis 
j) qu'on nefauroit trouver d'autre cau^ 
yy Je de fa production. 11 prouva en- 
j, fuite fort au long que la Nature 

» ctoit 

que ut fuperctlio languetj Honec moritur : ur 
feflmodum trituratur , fefarateque ut a paiem^ 
fruàlu , grano hemints , fdta vivunt animém* 
tés ufui hominum débité ; unde concludebat 
Deum eue Naturae Auâorem : Quod fi id 
totum fieri a Natûra objidtur» regrcdiebttar 
ab hoc grano ad proximè antecedens inhuiic 
podum: si idfeminis Naturafred»xitffui$ 
immediAt^proximumt Si g^ ilU dehitM ex nM* 
tura fruegb, quis antmdiml doxiiec ad pi* 

mam 
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)9 étoit incapable de créer quelque 
9) chofe^d'ou il conclud aue Dieu 
„ étoit r Auteur &c le Créateur de 
„ tous les Êtres. V a n i n i difoit 
)) plutôt tout cela par vanité, ou 
ij par crainte que par une periiia* 
)> fion intérieure. Cependant, corn- Çon- 
» me les preuves étoient convain- ^^^u, 
)> quantes contre lui, il fiit con- damné, 
99 damné à mort par arrêt du Par- impie/ 
») lement , après qu'on eut pafTé un 
j9 femeftrc entier à inftruire fon 
9» procès. Je le vis dans le Tom- 
9> oercau, lorfqu'on le menoit au 
9i lupplice 5 fc moquant d'un Cor- 
»} délier qu'on lui avoit donné pour 
„ le conloler & le faire revenir de 
„ fon obftination. Des fecours 
>, d'un moment qu'on accorde à 
yy un homme defefperé , ne fervent 

9j pas 

morn veniret , quod necefTarium ell fuifle 
creatum, cùm non effet a quo producerc- 
tur; naturara creationis incapacem probabat 
moltis. Ergo Deus eft creator omnium. Hxc 
Ludlîus in oftentationem Dodlrinse , aut 
inetu magis quàm ex Confcientia. At enim 
qnia probationibus plane conyincebatur, fo« 
lemni placito poft exaâum in lite inftruenda 
fèmeftie, capital! judicio condemnatur. Vidi 
ego» dnm pianilro per ora vulgi traducitur, 

illu- 
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jj pa:» uc grand* clioib. H irsodrok 
9) mieux donner aas Crrraîncls 
9, condamnez à mort un intarrallc 
fj fuiElant , afin qu'ils cuficot le 
yj tems de £b reco&iM>itre & Je ic 
jy repentir, après avoir Tomi toute 
,, leur colère & leur indignation. 
„ En France on £iit d'abord (àr 
y^ voir rarrèt de mort au criminei 
99 & au milieu de Thorreur que lui 
,9 caufe raôrcufe image du fuppli- 
99 ce 9 on l'y enlevé. On en ufc 
,9 mieux en El pagne & dans tout 
99 tout le refte de rEurope,où l'on 
9, accorde aux Criminels autant 
99 de tems qu'il en faut pour cal- 
99 mer les horreurs de la mort , & 
99 pour expier leurs péchez par la 
9, pénitence & la confeffion. V a- 
,9 N I N I farouche & opiniâtre rc- 

M fufà 

illudcntcm Thcologo è Francifcanis , cujus 
cura crat mollirc ferocitatem animi obftinati. 
Fruftrancum cft viro dcfperato fubfidium 
quod momcnto tranfigitur : fetius foret ftata 
tcmporum intervaîla concedi condcmnatk, 
quovomitisiraj&ultionercfipifcercnt. Apud 
Gallos condemnato ftatim innotcfcit fcntca* 
tia & dum in pladda mortis imagine horrc^ 
cît totus, rapitur in patibulum. Melios HiC 
paai & rcliqui £uropaei » qui temponun ff^ 

da 
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„ fufa les confolations du Corde- Blaphié-l 
99 lier qui Taccompagnoit & infiil- mateur 
i, ta à Notre Sauveur par ^^'S^ 
>j ces paroles:// fua de crainte f^de * 
» foiblejfe^en allant à la mort ) cr moi 
n je mftirs intrépide. Ce Scélérat 
yy n'avoit pasraifon de dire, qu'il 
» mouroit fîms frayeur. Je le vis EâSu^Àc 
h tout abattu & faifant très-mau* ^f^^"- 
yy vaisufage de laPhilofophic^dont j^^^ |g 
yy il fe vantoit de faire profefSon./Phaof<>5 
9j Etant prêt de mourir, il àvoit Phe^ 
„ rafpeéb horrible & tout- à-fait 
„ farouche , Teiprit inquiet & té- 
„ moignant dans toutes fes paroles 
„ Tanxiété^où il fe trouvoit^quoi- 
3, que de tems en tems il s'écriât 
„ qu'il mouroit en Philofophe. On 
„~ne fauroit nier qu'il ne (oit mort 
„ comme une bête. Avant qu'on 

)> mît 

tia concédant condemnatis qnantam fatîs 
moliieado mortis horrori , al^eodifqae per 
pœniteutiam medkajie confeffione nozis. Lu- 
dlius ferocitate comumax dum in padbulum 
trahitur monachi foladum afperDatus , ob- 
jeâam crucem averûtur, Chriftoque iOudit 
ia haec eadep verba ; IlU in extremis prs tn 
men hnteliis fuder, âge imferterritus moriêr» 
.Fid(bfàDeimpeiterrituni fe diûc fceleffais ho- 
mOi quem :vkliBia» dcjeâum saimo, ?ïà- 

I la- 
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. - ' )> mît le feu au bûcher, on lui or* 
Obllinéà ,> donna de préfenter fa langue 
refufcr fa ^^ p^^j. ^^^c coupée. Il le refiifa^ 

qu'on^lui » leBourreau ne pût Tavoir qu'a- 

arrache , >j vec des Tenailles dont il fc fer- 

. 99 vit & pour la faifir & pour la 

Son cri „ couper. On n'a jamais entendu 

■^Doton- " "" ^^ P^"^ efiroyable j vous Tau- 
ce. i> riez pris pour le mugifiemeni 
9> d'un bœuf 5 le refte de fon corps 
99 fut confumé au feu & fes cendres 
,, jettées au vent. Telle fut la fin 
;, deLuciLio VANiNi^Ccon- 
„ tinuë l'Hiftorien) ce cri de bête 
,9 au'il jetta avant fa mort fait af- 
9) icz voir fon peu de confiance. Je 
99 l'ai vu en prifon, je le vis au fu- 
plice 9 & je Pavois connu avant 
qu'il fût arrêté. Livré en efcla* 

ve 
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lofophîauti pcffimè cujus fe mcnticbatur pro- 
^flbrem. Ërat illi in extremis afpeétas ferox 
& horridnsy inquiéta mens » anxium quod- 
conque loquebator; & quamquam philc^fo- 

Kcè inori fe damabat identidem, fmiiiTeiit 
tum nemo negaverit. Ântequam rogo 
fubderettur ignis » juflos làcrilegam lin^joam 
cuUro fubmittere , negat » neque exent mfi 
.fcudpum vi 9 adprehenfara catnuf». feno 
-abfcindic ;- non aliàs vodferatio homdior » 
dicer^ mugire iâam bovem : xtliquj^«ab- 

Tompfift 
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^ ve à fes voluptez $ il avoît mené n ét<rii 

„ une vie déréglée > dans la prifon volup- 

„ ilfutCatholique j ilalla à la mort ^^* 

9) dénué de tous les fecours de la ^n Qte* 

yt Philofophie, & enfin il finit fes té, 

99 jours en enragé. Il recherchoit • 

n fort pendant iâ vie les fecrets de 

9) la Nature & fàilbit plutôt pro- 

>f féffion de Médecine que de 

j> Théologie , quoiqu'il aimât à 

» être appelle Théologien. Lors 

9> qu'on fe faifît de fes meubles, on 

yy trouva un gros crapaud vivant y 

)» renfermé dans un vafe de cryftal , 

9> rempli d'eau. Sur cela, onrar- 

„ cufa de fortilège ^ mais il ré- 

9> pondit que cet animal confii* 

„ mé au feu étoit un remède cer- 

,, tain contre les maladies conta* 

fumpfît ignis; in aërem (paru cineres. Hic 
LuciLii VANiNifiniSy cui quanta conf* 
tantia fuerit , probat beUuinus in morte da- 
mer. Vldi ego in cuftodia , vidi in patibulo, 
videram antequam fubiret vincula : fiagido- 
iiis in libertate 8c volaputum feéiator a vidus, 
in carcere Cathoticus » in extremis omoi 
Philorophiae praeûdio deftitutus, amens mo- 
ritur. Vivens arcana natorae feâabatnr» Me- 
dicomqoe £ipidxit»magis quàmTheologam» 
quamquam pio Theçlcgo audiii amabat: 

1 r apta ; 



HypoCTÎ- 
te & Bi- 
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gieufes & mortelles. Il s'appro- 
choit fouvent des Sacremens 
pendant fa prifon & cackoit a* 
droitemcnt fes principes. Lors- 
qu'il vit qu'il n'y avoit plusd'ef- 
pérance, il leva le mafoue & 
mourut comme il avoit vécu. 
53. LUI. Voila tout ce qu'en dit 

Le Mer- G R A M o N D. Le Mercure Franfois 
^Franç, ^^ P^"^ d'honneur à la fermeté de 
ajoute notre Athée 5 mais l'Auteur ne la- 
d'autres voit pas ce qui s'étoit pafle en pri- 
"^l^^^' ibn,& il y a bien de la difFcrenee 
£ntre un homme qui écrit fur les 
lieux & à portée de vérifier les faits, 
& un homme qui demeure à Paris 
& qui ne rapporte que ce qu'on lui 
en a dit ou écrit. Néanmoins ils 
conviennent pour le fonds de l'ac- 
cufation , & même en comparant 
leurs Relations nous apprenons au 
jufte le tems de la pnfon de V a- 
N I N I & celui de fon fuplicc. „ Au 

n mois 

capta cum ipfo fuppellex omnis , inyentuique 
mckifus vafe cryftallino immanis intcr aquas 
h\xïo :.objicientibus veneficiuo] » refpondic ex 
vh'o bufone poltquam ad i^emliquaiusfue* 
rit, maio remedium efie allas lethalL Incar- 
cère Sacramentis âequcnter iitebatur^ diffi- 

md- 
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9i mois de Novembre dernier de Epoque 
M Pan pafle, dit (>) le Mercure, fut àc fa pri- 
„ arrêté prifonnier en la Ville de g^^^° 
„ T(ï«/ofi« un Italien^ Philofopbe i6i8.foû 
yy & grandement doétc, qui alloit occupa- 
>> montrer par les logis aux Enfens ^^^ ^ ^ 
» de maifbn, qui defiroient favoir ^^ 
» parfaitement la Philofophie» Il Ses Im- 
97 loutenpit & enfeignoit que nos piétci, 
>» corps étpieût (ans ame Se que 
j, mourant tout étoit mort pour 
» nous ainfî que les bêtes brutales^ 
„ Que la Vierge (ô Blafphçi- 
» me exécrable ! } avoit eu con- 
9» noifTance charnelle comme les 
yy autres femmes ^ & d'autres mots 
,) bien plus fcandaleuxydu tout in- 
99 dignes d'écrire^ ni de réciter. Par 
,, Ton Eloquence j il glifSbit telle* 
,, ment fa pernicieufe opinion dans 
2> Pentendement de fes auditeurs 
„ particuliers , qu'ils commence- 
„ rent à balancer en la croyance de 

„ cette 

mulans aftute confdcntîam r ùbi videt erep- 
tam fpcm vitae , larvam cxuit , qualifque vixe- 
rat moritur. 

(9) Menttrti Frwif. Tôm. V. p. 63 , 64, 
axuu 16x9, 
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99 cette feuflc Doétrine. Ce qu*é- 
>j tant venu à la connoiiTance du 
99 Parlement , il décréta contre ce 
9, nouveau Miniflre. Et étant pris 
jj & interrogé, il foutint fcs mf- 
Sa fcn- „ trustions véritables : Sur quoi 
tencc. ^^ Cqjj procès fut fait & l'arrêt cfoiiT 
,, né portant condamnation de fài- 
„ re amende honorable , nud en 
yj chemife, la torche au poing 8c 
99 traîné fur une clay^, k langue 
99 coupée & brûlé vif : ce qui fut 
,9 exécuté au commencement de 
» Février C')9 ^^^ 1^^" apelé la Pla- 
Sa fer- ^ ce du Salin. Il mourut avec au- 
?J^ . 9, tant de conftahcc , de patience 
fc 99 ^ àe volonté 9 qu'aucun autre 

99 hommequeronait vu. Carfoiv 
„ tant de la Conciergerie comn>e 
99 joyeux ÔCalègre, il prononça ces 
9, mots en Italien $ allons ^ allons 
99 allègrement mourir en Philofophe* 
,5 Mais bien plus , pour montrer 
^ fa confiance en la mort & un 
j, defefpoir enl'ame^ loriqueToa 

9, lui 

(i) Comment V a n i n i auroit-il étégar- 
dé4. mois en prifon,s*il eût d'abord avoué bi 
dette > comme le Mercure le prétend? 
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„ lui dit qu'il criât merci à Dieui 

5, il dit CCS mots en préfencc 

„ de mille perfonnes : // ny a ni l^l ^^^ 

,, DteUi m Dtable 9 car s*tl y avott jq^çs^ 

,, un Dieu > je le prierais de lancer un 

,, foudre fiir le Parlement t comme du 

j, tout injufle & inique j (ÎT iV/ y avait 

„ un Diable je le prieras aujjt de Fen* 

55 ghutir aux lieux fouterrains ; mais 

,, parce quUl riy a ni fun ni (* autres 

,, je rCenferak rien, 

Mr. deLACRoZE ne s'en fie 
point à Tautorité du Mercure Fran^^ 
fois, & je crois qu'il a raifon. La 
Relation du Préndent cft tout au* 
trement vraifemblable. Je crois 
même qu'on ne doit pas faire grand 
fond fur une cir confiance que j'ai 
déjà rapportée (*) j c'eft que va* 
N I N I , avant que d'être mis fur le 
Bûcher, avoua devant toute l'Af* 
femblée du Parlement, qu'à Na* 
pies, lui & treize autres de fes ca* 
marades, s'étoient députez par tou- 
te l'Europe, pour y femcr la Doc*- 

trine 

(x) Voyez ci-defliis chap. IX. ks propres 
parles du P. Mbrsennb. 

I4 
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triiie des Athées & que la France 
lui étoit échue par le fort. Gra- 
M o N D n'en dit rien y & il n'eft 
nullement probable , qu'il eut ou- 
blié cette circonftance^ qui étoit 
frapante, après en avoir raporté 
d'autres qui l'ctoient beaucoup 
moins. 
54. LIV. A p R e' s vous avoir donné 
Caraéte- Jes circonftances les plus certaines 

^»in^ tiré ^^ ^^ ^^^ ^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ notre 
de fcs ou- Incrédule, il faut. Monfieur,que 

vrages & je vous trace maintenant une idée- 

d« faits jg f^,^ Caraétere tirée de tout ce 

^"^ ' que je viens de dire & de quelquei 

endroits de fes ouvrages. 
Son Né avec un corps fain, mais non 

, corps , pas robufte , & un air affez doux ^ 
a fut dédomagé amplement y s'il 
Ten faut croire (J), de la foiblefle 
de fa complexion par les qualitez. 
Son Ef- de Tefprit. Il Tavoit , dit- il, grand 
prit, & élevé, agréable & d*ui)e vivaci- 
té réjouïflante dans la converfa- 
tion.. Ucft certain qu'il aima Tétu*^ 

de 

(3) Quarc minus virium minufquc roboris 
<>btinui : quod fi excelfus nunc milii eft ani- 
mus 9 ^ta forma , corpufque paucis ob- 
Aonjum infinnitatibus, inde evenit quod Pa- 
ter 
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& & qu'il y fit des progrès trcs- 
coâfiderables en afièz peu d'années. 
Sa Latinité eft affez pure ,, mais Sa Lati- 
fouvent enflée & peu naturelle. ^^ *' 
Cela vient d'une imitation mal di- 
rigée de POrateur Rom^n. On 
s'imagine ordinairement d'avoir at- 
trapé Ton ftile , lorfqu'on a imité 
celui de ces pieces^'éloquence qu'il 
prononçoit en Sénat : mais on ne 
prend pas garde que ce grand homr 
me ne s'elevoit ainfi que pour fê 
proportioner à fcs fujets ficqu'il n'é^ 
toit pas moins habile dans le Genre 
iimple & Didaétique^ que dans le 
Genre fublime & oratoire. Qu'oa 
Hfe {c9 Lettres à/es amisj fes Offices y 
£cs Tufculants , fes Livres de la Nor 
ture des Dieux & entr'autres le der- 
nier de la Divination ^ & on con^ 
viendra qu'il ne fe peut rien voir 
de plus fimple ni de plus précis. 
Mais Vanini avoit plus étudié- 
Cardan 6c Averroe s, E- 
crivains durs âc embrouillez, que 

Pli- 

«ermcus, ctfî fenex, blandus? tatntn atquc 
hilaris crat , ejufque ob feniuin frigefccntiai 
mtmbra adolcfcentula Uxor complcxafi»©?: 
bat. FML^f.cag.îj. 
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Plike le jeunCjQjpiNTiLiEK 

&C1CER0K. Prévenu en (àvcur 

SaPhîîa- d'ARisTOTE &de fesSeâateurs, 

û)fiûc, il ne put goûter cfautrc Philofo- 

phie que celle qui lui avoit été ciï- 

fergnée dans (on pats, & il eut aC- 

fcz d'efprit pour fcntir le (bible de 

celle de Thomas d'Aqjjïn & 

Son lire- des Scholaftiques. La Reltgioa 

^W^» de fa Patrie & la manière dont elle 

Îr ell traitée & par le Peuple & par 
e Clergé , ne le prévint pas en £àr 
veur de celle de J. Ch r i s t. H 
crut que les grimaces , les artifices 
& la cupidité qu*îl voyoit de fes 
propres yeux , avoient été de tout 
tems eflentielles à la Religion 
Chrétienne. Dégoûté de TEvaur 
gile, qui ne s'accomodoit pas avec 
Scm pro- fon ambition, il forma le monf- 
îfLfr^ir trueux deffein de le combattre par 
infâme, ^^>^^ ou il pourroit le taire avec 
quelque fureté 5 & , pour y réuffir 
plus certainement, il eltima que le 

rlus court étoit de faire le procès 
toutes les Religions , fans en ex- 
cepter la Naturelle. Enflé d'un pro^ 
jet fî hardi , ce nouvel E p i c u r e 
courut te monde pour aller faire la 

guerre 
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gnerreà la Divinité, &^ s'il en faut 
croire la Renommée , il le fit cou- 
rir à XIII. de Tes Camarades dans .. * 
les mêmes vues. Ce feul trait de 
fa vie fuffit pour juger de fa Pru- 
dence Se de fa SagefTe. Il s'attira 
un monde d'Ennemis, également 
puiflans & fpécieux par leur auto* 
rire & par leur caractère. Les al- 
larmes &c les inquiétudes le fui* 
voient par tout & jettoient même 
le defordre jufques dans fès intef^ 
tins: mihiy dit-il quelque (+) part, 
fratertta fericula CÎT timorés memcria 
repetenti ahus folvitur. Les foup- 
çons ne le quittoient point & ils 
arrivoient même avant tui par tout 
où il alloit. En vain il prenort le Sa f^i»- 
Sac & le bâton deDioGENE^ la vrcté, 
pauvreté qui auroit été glorieufe à 
un vrai Philofophe, devint pour lui .; 

un opprobre éternel par fes manie- ^ ;['_ 
res mendiantes & flatteufcs. Son Son ïiy- 
hypocrifîe, qui avoit fi bien joué po^iific , 
fbn rôle dans V Amphithéâtre , fê dé- 
voila dans fes Dialogues Se fit paroi-^ 

trc 

(4) Ces paroks fe trouvent au 3S, de fc$ 

I 6 
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tre un fond d^oigueil & d'impiété 
qui ne fut que trop confirme par 
g^ jg^. ÙL conduite. Sans pudeur & fans 
nodtf- modeâie^ il y donne à (on Père la 
tic. fermeté d^un Empereur, à fa mère 
toute la Noble£k Eipagnole,' Se à 
lui-même les fèntimens d'un Se* 
€ & A T E. Je me trompe , il s*élc- 
▼oit un degré plus haut. A Dieu 
ne plaife^dit-il quelque part, qu'on 
puiile jamais reprocher à V A N I N L 
lamoindrediffimulation. Et cepen* 
dant il attribue à SocRAXEunepu-^ 
fillaniuiitéyqui l'auroit dif&mépour 
toujours y lorsqu'il dit que les In-^ 
quifîtcurs de l'Aréopage ne voulu- 
rent peut être pas prêter l'oreille à 
la Palinodie (^). N'eût-il pas mieux 
fait de fe dépouiller d'une fermeté 
ufurpée^pour la rendre à S o c r a- 
*®2i ^^ T E ?. Superbe jufqu'au dégoût , il. 
Sonï. «y eut que le nom de Jules. 
Ce'sar qui fut digne de lui, &^ 
comme fi un reftc de Chriflianifme- 
lui eût été à charge^il defavoua ce-- 
lui de foQ bâtême. Dès la première 

page 



If; 



) Vbyct «i?dcffu8 le cié^. 47>. 
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Eagc de fes Dialogues , après s'être 
liflë cnccnfer en Grec & en L^- 
tin, il fc fait dire par ibn In- 
terlocuteur y, Bon Dieu ! quelle per- 
te pour ceux qui font privez de vos; 
Entretiens î Bone Deus l quantum 
jadtira fit ai iis qui Te non audiunt l' 
Qui eft-ce qui peut vousdifputer 
l'honneur d'avoir beaucoup contri- 
bué au progrès de toutes le&Scien- 
ces ! Eja vir abfque controverjia de 
quacuwque fcientia êftimè mérite (-fyt 
y, Je ne ferai pas, (dit encore À- 
M l.exani>re) comme Tho- 
99 MAS Mo RU s. 9 qui ayant ouï 
„ difputer E r a s m e, qu'il ne con- 
^ noiflbit pas perfonnellement , lui 
» die : Ou vous êtes un Démon,, 
9> ou vous êtes Erafme : MaisJ^ 
>» parlerai aiiifi de votre Sageffe ,, 
99 ou vous êtes un Dieu , ou vous^ 
9> êtes Va NI NI. Je fuis Va ni- 
9» ni, repond Jules Ce'sarl 
9% (^). Tous fes Dialogues fournit 
£ènt à chaque page des preuves de 
cette modeûie. 11 y ea a ua dans^ 

fc 

(<5) Vbyet le Did: LIT. Non egcrT'Ho^ 
MoRX exQiDplum imitabor.» qui coim 

1 7/ ^mÊ- 
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Somim- lequel il diTputeayccSALOMOR'^ 

pieté à JuL.ES & Alexandre dii^ 

J^5»^^ paroiflent pour kifler difcourir 

jgf^i^ Salomon & Vanini. Ce 

dernier traite Salomon de haut 

en bas, comme le plus ignorant de 

tous les Phyfîciens & le phis infi- 

pide de tous les Moralîftes , tandis 

que Taccufé encenfe fon Accufateur 

comme le Dieu de la Pbilofophie j 

vale PhilofofhùTum Deus ! c'efl k 

S<m Ph- conclufîon du Dialogue (^^^^ Pla- 

t^* giaire prefque par tout , il fe donne 

par tout pour Original , quoique 

CardaNjPomponace, Fr a- 

castor & Scaliger puifTent 

revendiquer tout ce qu'il y a dans 

Ses Pro- fes Livres, excepté les Profanations. 

^^ Nous en avons rapporté un bon 

* nombre, pour faire juger de Thoni- 

me, mais il en relie encore d'une 

nature à ne pouvoir pas être rapor- 

tées , parce qu'elles roulent fur des 

allumons manifcftcs à des paroles 

faintes que nous refpeâons éc qu'il 

ne 

Erarmum ignoto habitu difTcrcntem excepif- 
fct , ita dixit, vel Dsemon es vel Ë r a s mu s ; 
icd ita de tua Sapientia doquor : Vd Deuf 

es 
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ne refpcftoit pas. Auffi mauvais Sa Crîtir 
Critique, que Philofophe, il ex- q«c pî- 

Elique rÉcriturc Sainte comme un ^I^'^^i 
omme qui ne Ta jamais étudiée, il 
croit que S. Marc en difant au 
chap. VI. f . de fin Evangile , que 
Notre Seigneur ne pût tai- 
re aucun miracle à Nazareth , a 
donné à entendre par-là que fa puif- 
fance n'étoit que relative (^) , c*eft- 
à-dire , illufoire , proche à éblouàr 
le vulgaire , dans un païs où il n'é- 
toit pas connu, mais tout- à-fait iiv- 
utile dans fa Patrie, où Ton favoît 
ce que c'étoit. Voyez le beau deC- 
ièin qu*il attribue à un Evangcr 
lifte! Cependant c'eft ce même 
Evangelifte , qui prouve tout au 
long que J. Ch r i s t eft leMeffic 
& le Fils de Dieu, que fes miracles 
font Divins, & que s'il en fit peu 
dans Naz^areth^ ce fut à caufe de 
feur Incrédulité qui lui lia les mains 
pas manière de parler, fans l'eak- 
pêcher pourtant de guérir quelques 

es vd; Vanikus. Jul. Cifis, HkfuDu 

(7) Ceft le V'ud. XVL 

(8) Did. p. 439. 
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mabdes^comme il eft remarquéilaiis 
le verfctmcme allégué par notic 
Son lu- Athée- Entêté pour P Aftrologie ,. 
^^^^^^^ ilcûpctit toutes les fois qu'il copie 
Îmto- Cardan & Agrippa & qu'il 
k)^,. j joint tous les fots contes de {ba 
païs. Ce qu'il y a de fitigulier 
dans fbn Entêtement à cet é^id^ 
c'eft qu'après avoir fait l'horolcopr 
de N. S. J. Christ , il voulut 
auffi faire la fîenne^ 6^ la trouva^ 
Son ho fort malheureufe : ,> Vous nou^- 
Sitc^^Mt " ^^^^ apris, (dit-il à Cardant 
lui-mé-^ » (>; dans la pag. if.de fon Am^h.) 
me» 99 que nos aâions dépendent des 
>» mouvemens celeftcs : comment. 
9> fbutenez- vous donc qu'ils ne font 
%y pas faits pour nous ? Certes y G 
n lesConftellations ne font pas di- 
9f rigées pour moi 9 je ne craindrai 
99 donc point M a r s , qui dans le- 
91 8. Oroeapréfidé à ma naiflance^ 
Or M A R s eft une Planète qui aa- 
Ronce les combats,, les (bu^ances^ 

& 

(9) Docuiftî , C A R D A N E , in tuis Aflro- 
nomicis Commentariis a Coelomm motibqS' 
aâiones noftras dependere* Qui igitur ficrr 
potefl >. ut iUi noa fint BroBtec oas^ Ëqii^ 

denk 
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& une mort Tragique; k moyen, 
après cela, de douter de l'Aftrolo- 
gie ? N'ayant point de principes 
de Religion , pas même ceux de 
la Religion Naturelle , puisqu'il 
croyoit le Monde Eternel & con- 
duit par une Neceffité aveugle, il 
ne faut pas être furpris fi , par rap- 
port aux mœurs , il y a eu quelque 
chofeàdire. Je détefte les accufii- 
tions en Tair, & je voudrois même 
qu'à l'égard des morts, on obfervât 
une équité inébranlable : Mais le 
ton ferme dont s'exprime le P. 
M £ R s £ N N £ fur la conduite de S» 
Vanini dansi le Couvent, for- ff^^ 
me déjà un violent préjugé : le te- «^/ç^ 
moignage pofitif du Préfident 
Gr AMONnqui étoitfîir les lieux,, 
& qui aflure l'avoir connu pour 
très- voluptueux, fortifie le préju- 
gé : & enfin les Dialogues mêmes,, 
remplis d'obfcénitez & de tours 
profanes ne le rendent que trop 
vraifemblable. Il y parle d'une de 

dem fi ad me ilK non diriguntur nec ipfum 
M A R T E M in Oéiava Domo (quod abfit) iXk 
meo ortu e^ûflentem pertimdcam. jimfUJU 
p. H' 
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Tes MaitrejQes , nommée I s a b b t^-^ 
L E, qu'il apclloit (on Petit œil gauche 
Son ftilc Scpour laquelle il faifoit des chan- 
l^Q^y fons Amoureufes (*). Voilà un bel 
aveu pour un Prêtre dans un Livre 
de Religion & dePhilofophie ! Illc 
déleéte à parler de la Génération 
& il le fait en des termes fi licen- 
tieux 9 qu'on voit bien au moins 
que fon cœur n'eft pas fort net, 
puifque fon imagination eil fî im« 
pure. 11 va plus loin, & femble ap- 
prouver le parti de la débauche , 
Car, lorfqu'au fujet d*ARiSTO- 
TE, qui reçut d'Ai>EXANDRB 
des fommes fi confiderables pour 
rétude des Animaux , notre A* 
L.EXANDRE avouëà fon Jules, 
que pour lui il a dépenfé tout fon 
bien à Tcntretien d'un petit animal ; 
(il veut dire d'une Courtifanc) Ju- 
L E s l'aprouveSc lui dit (*) quebiea 
des gens avoueront qu'il a pris le 
bon parti. Faut-il s'étonner après 
cela fi la Providence arrêta ce jeu- 
ne 

(t) Hinc venit mihi m mentem fubiratam 
femd mihi fuKTe Isabellam, AmaGam 
mcftin p quod in quadam Cupidinea Caii- 
tiuncula Jtniftrtm mum êçnhm ilUm appd- 
MEsm. Diâl. 298. 
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ne infenfé dès le commencement 
de fa courfe ? 

M. De laCroze croit cha- Jugc- 
ritablement (jue la prifon le fit re- "^^ ^^ 
venir à lui- même & qu'il parla à ^^^^ ^^ 
fes Juges auffi fincérement qu'or- la Rc- 
thodoxement , lorfqu*il leur étala, tra<fta- 
à l'occafîon d'une paille ramaflce, ^^^^^ 
la démonftratîon ordinaire de Te- 
xiftence Divine. Je n'ai garde de 
condamner un jugement fi charita- ^ y 
ble , &Je crois avec lui, que quand charita- 
les choies font douteufes, le meil- ble» 
leur parti eft de pencher du côté le 
moins desavantageux > mais en vé- 
rité je ne fai fi on peut appliquer 
cette règle à un homme qui a vécu 
6c qui eft mort comme V a ni n i. 
Je remarquem encore que notre 
Italien avoit bien mauvaife grâce de 
railler S o c r a t e fur fa prifon, & 
de fe foutenir fi mal dans la fienne; 
c'eft ainfî que les reproches qu'il 
fait aux autres retombent fur lui- 
même. Il chanta la Ralinodie^ 
mais on ne la crut pas aflez franche 

pour 



0( 



i) Muld dicerent Te bonam partent éb* 
e 
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Rîeucur P^^^ Tccouter. Difons encore que 
du Parle- îe Parlement de Toulouz^ pouflà 
ment de les chofes un peu bien loin. Il eft, 
Têidoux£. jg l'avoue , de l'intérêt des Princes 
& des Républiques de reprimer 
rimpieté lorsqu'elle dogmatize^ à 
caufe des fuites funeftes qu'elle pro- 
duit dans une focieté de Chrétiens i 
mais je ne (xi fî ce zélé ne doit pas 
aufn être modéré par la prudence. 
M. de LA Croze prétend qu'u- 
ne retraâ:ation dans les formes, tel- 
le que la fàifoit V a N i n i , devoit 
fufiircj fauf à y revenir fi le De- 
Dureté linquant retombe» Gramond^ 

^^ nd^^L ^^^^^ ^^^ ' P^^^ ^^ ^^ caraârerc 

Sf fcs d'Hiftoricuj par la manière dure 

manie- dont il rapporte le fait : Les éga- 

^^ remens & les malheurs des hommes 

ont toujours une efpece de droit (ur 

notre compaflîon, dont il eft in* 

jufte de les priver, & s'il nous eft 

permis de dctefter leurs excès, com« 

me ils le méritent , l'humanité veut 

que nous^ plaignions leurs perfon- 

nés. Mais fi on ne peut exculèr 

Gramond & le Parlement de 

leur feverité , il n'eft pas poffible 

de colorer les dernières heures de 

Va- 
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Va NI NI 5 & fur tout fon blaf» 

phéme contre J. Christ. On Dcmic- 

y voit à découvert le caraârere ^^ ^^'' 

de la plus affreufe hypocrific,puis- ^^„f^i 

qu'il infultc en face à celui qu'il afl&citfcs. 

avoit reclamé dans fa prifon, âc 

dont il avoit pris fouvent les Sa» 

cremens. Tout cela nous doit 

rendra -PAthéiTme eîitrêmement 

fufpeft. 

LV. Tel a été Vanini, 5î* 

comme je viens de le peindre d'à- .^!J ^^ 

- r ^ «^ j» ccft que 

près les propres ouvrages 5c d au- \jipêlogie 

très dignes de foi. Jugez après ce- Latine 
la, Monfieur, ce qu'il faut penfer àtvanim 
de fon Apologifte, qui a prétendu ^l^\ 
le julHfier fur tout, dans le petit Rottcid. 
Livre Latin qu'on a imprime de- 1712.- 
puis peu fous ceTitrc^^pologia pre 
Julio Cafare Vaniuo Neafolitano. 
c'eft-à-dire , Apologie pour Jules 
Céfàr Vanini Napolitain. Je puis 
vous aflurer que l'ouvrage n'eft 
point férieux. C'eft un homme fa- 
vant, qui badine, & qui eft bien 
aife d'eflayer fon efprit dans la Dé- 
fenfe d'une mauvaife caufe. Ce qu'il 
y a debôndansçe Livret, c'eft qu'il 

rapporte le pour & le contre, qu'il 

cite 
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cite toat, qu^il indique lés autori- 
tcz & Qu'il nous aprend même des 
circonuanccs qui avoient échapé à 
M. ScHR AMM & à M. de la 
C R o z E. Après avoir rapporté en 
peu de mots le mwt » la pairie^ les 
Voyages & les Livres de VaninI| 
il répond à XVIII. Cheft d'accu- 
lâtion contre cemiférable,&àroc- 
cafion de ces divers articles 9 il fait 
de petites courfes dans les Poètes 
& dans lesHilloriens,qui font tou- 
jours agréables. Voici ces 1 8. ar- 
ticles avec leurs RéponfêsabrCjKéeSy 
telles au'il les a dreflez lui-même à 
la fin de Ton Exrit. 
Accu&- I. On dit que Vanini igno- 
tions &i- roit Dieu, c'eft le terme de Ga A- 

m p avec Kep. C ejt qud ne vouhtt pas ail- 
les Ré- hr au de-là de la Portée de fon Ef- 
ponfeide p^^^^ 

l^fH^ 2. Qu'il fit revivre le Livre des 
Trois Impofieurs. 

Rcp. D<if efi une chimère. 
3. Qu^ a allégué les propres 
parolcsdcs Athées. 

Rép. Pour indiquer feulement If 
venin. 

4. Qu'il 



f-N 
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4. Qu'il leur a répondu fort lé- 
gèrement, 

Rép. Parce que cherchant frincu 
paiement de nouvelles Réponfes » les 
anciennes lui paroijfoient affet* canr 
nuis. 

f. Qu^ilacucn exécration Thur^ .r- . 
manité de J. Christ, .^v ^VM 

Rép. Calomnie. 

6. Qu'il a accufé la Vierge dV 
voir perdu fa Virginité. 

Rep. Fables. 

7. Qu'il a envifagé la Nature 
comme Dieu. 

Rép. Ujaeâ de grands perfonno' 
geSi qui ont aujji été appelez. Dieux, 

8. Qu'il a cenfuré les Scholafti- 
ques qui raifonnoient fur les Anges. 

Rép. £11 rapportant les paroles des 
autres. 

p. Qu'il a demandé des raifbns 
naturelles de la Nature des Dé- 
mons. 

Rép. Parce quUl n'y a pas peu de 
fuperftition dans les femimens du Vul^ 
gaire. 

10. Qu'il a nié l'immortalité de 
l'Ame. . 

Rép. Nulle part. 

II. Qu'il 
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II. Qu'il acte Aftrolo^ue. 

Rép. Fort H en j donc il a été Athée. 

II. Qu'il a contefté la confla- 
gration future du Monde. 

Rép. A fa manière. 

13. Qu'il a foutenu le Deftin. 
^ OU-A> ^^P- -Affarstoir l/Thruieme. 
Wf0UlÇM^. 14. Qu'il a imaginé des Lettres 

dans le Ciel. 

Rép. ?ar [uperflition. 

If. Qu'il ne réfute ni Cardan 
ni Halyj 

Rép. Parce qu*tl Pavoit déjà fan 
ailleurs (î). 

16. Qu'il s'eft moqué des chofes 
Ikcrécs. 

Rép. Qui dans le fonds ne Pétoient 
pas, 

17. Qu'il a été chafTé d'un Cou- 
vent parles Moines. 

Rcp . Comme fi pÀr-lâ il eut été re* 
jette de DiEvl 

18. Qu'enfin il a été condamné 
à mort. 

Rép. Comme plyjteurs autres Pm 
étéi quoiquUnnocens. 

En 



(3) Apparemment dans qucjqu'yii je les 
ouvrages anecdote ou péri: Ccft*cc que 
veut dire' HA pologifte. 
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En voilà aflez pour vous faire 
voir que ce petit Livre n'eft point 
férieux : Auffi je n'ai garde d*cn en- 
treprendre la Réfutation. V a n i- 
N I n*en vaut pas la peine , il fuffira 
de comparer cette Défenfe avec 
cette Vie & de laifler lerefte au ju- 
gement du Public. 

L VI. Mais je ne faurois finir j5. 
fans vous dire un mot de M. B a y- NégH- 
LE. Vous favez, Monfieur, le cas m^^^^/^ 
que j'ai toujours fait defcs Talens à l'égard 
& avec quelle ardeur j'ai fouhaité de Vanï- 

[u'rl en fit un ufage plus uniforme ^' 

plus digne de lui. Je puis même 
vous aflurer fincérement que quoi- 
que nous ne nous accordaflions preC- 
que fur rien , & que nous difputaf- 
fions prefque fur tout , quatid nous 
nous trouvions enfemble^îl ne laîf- 
foit pas de m'aitaer. Je lui difois 
fort librement ma p^nféo^ur divei-s 
endroits de fes ouvragesi, comme 
je ferois encore , s'il étoit parmi 
nous. Ainfi je me flatte qu'on ne 
me blâmera pas fi j'ufe , depuis (a 
mort ^de la même liberté que j*au^ 
rois prife pendant fa vie. Qu'jl me 
foit donc permis de dire, à l'égard 

K de 
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de V A N I N 1 5 qu*on ne peut juftî- 
fier M.B A Y L E de négligence,fur 
la manière dont il a parlé de cet 
Il avoit Athée dans fes Penfées ûiverfes. Je 
ond^' fupofe d*abord qu*il avoit dans la 
^^ ' Bibliothèque l'Hiftoire de G r a- 
MOND. C'eft lui-même qui me 
l'apprend dans(bnD//?i^»mr^ à Tar- 
ticle de cePréfident^&qui fpécifie 
même l'édition dont il le fert. Je 
fupofe en (econd lieu, qu'il avoit 
le Livre de Parker, de Deot 
puisqu'il le cite en plufîeurs en- 
droits avec éloge, & qu'il en allè- 
gue de grands lambeaux. Or dans 
la première fcétion de ce Livre, qui 
eft la plus curieufe , parce que c'eft 
une liiftoire abrégée de l'Athéïf- 
me & des Athées , matière très- 
propre d'elle même à piquer le 
goût de M. B A Y L E, on y voit le 
portrait de Vanini & le long 
paflage deGRAMOND que j'ai in- 
féré tout entier dans cette Vie (+). 
Cela étant , je demande qu'il me 
foit permis de croire que M. B A y- 
LE avoit lu, ou dansPARKER^ 

ou 

(4) Voyez plus haut Ch. 51. 
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ou dans Gramond le vrai por- 
trait de V A N I N I. Il Tavouë lui- ^^^J^ 
même dans fes Entretiens Pofihumes \y^^ 
contre M. Jaqjjelot, mais il 
donne à entendre que ce ne fut 
qu'après la première Edition de fes 
Penfées Diverfes^ où il nous a donné 
une faufle idée du Caraétere & du 
martyre de V a n i n i. Fort bienj Ainfi il 
mais il faloit réformer cet article ^/fQ^î^çj 
dans les dernières Editions des Pen- partide 
feesi ou du moins s'en retraéter dans de vanini 
la Continuation; la matière étoit af-^ ^^^^^^ 
fez importante & Téquité le vou- ^Jnlirx. . 
loit. Il y a tant de différence entre 
un honnête homme tel qu'il nous -* 

déprtgnoit Vanini , Se un homme 
tel qu'on le dépeint dans Gra- 
mond, entre un martyr de T A- 
théïfme, 8c un hypocrite infigne, 
tel qu'étoit ce Napolitain ^ qu'il 
étoit fans doute de l'exaétitude de 
M. Ba-yle au moins de mettre 
une note à cet endroit de fes Co/w^- ^ 
teîi & d'avertir qu'on avoit*reçu 
de meilleurs mémoires fur ce fujet, 
& que tout cela f croit redrefle dans 
le Suplément du DiSJionaire. S'il 
eux fait cela^il ne fe tût pas expofé 

K z aux 
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aux juftes reproches de M. J à- 
QjJELOT, qui conTulta rhiftoire 
& 8*en prévalut dans fon Examende 
la Théologie de M. B a Y L e. 

Mais de quelle manière parle-t- 
on de Vanini dans les Penfées Di- 
iferfes {^)? Premièrement , on le 
fait pafTer pour honnête homme: 
Et enfuite pour martyr de T Athéïf- 
me. Citons les propres paroles de 
ce Philofophe célèbre , & accom- 
pagnons les de quelques remar- 
ques % c'eft tout ce qui me refte à 
raire. 
M. F/iy/r „. Le dcteftable V a n i n i , dit 

Keu- » ^') ^^' q^i f"^ ^^ûlé à Toulouz^e 
vesque »» pour fôn AthciTme, Tan i6ip^ 
Vanint a 9> avoit toujours été aflez règle 

été réglé ^^ j^^s fes mœurs, & quiconque 

dans les « • j i • r • 

mœurs. '* ^^^ entrepris de lui faire un pro- 

ji ces criminel fur toute autre cho- 
)} fe que fur {<^s Dogmes, auroit 
)> couru grand rifque d'être con- 
)i vaincu de calomnie. 

A ^n juger par le ton que prend 
M. ÏBayle, on eût dit qu'il al- 
loit nous accabler d'autoritex en 

fa- 

(j) Ptnf. Divers. Tom. L p. 356.& fuÎY. 
£d. de 1704. 
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fevcur de V a n i n i. Cependant 
contre ion ordinaire il n'en cite au- 
cune. Cek paroit furprenant dan3 
un homme du caraftere-de ce Cri- 
tique^ qui étoit iî curieux i tous, 
égards, & printipaletncnt pouf ce 
qui regarde Tlviftoire des z. derniers, 
nécles & celle des Athées. §a Bi- 
bliothèque étoit-elle fi peu fournie^, 
qu'il n'y eut aucun Livre qui par- 
lât de Vanini -, Gramond, \t 
P. Mer&enne^ Garasse 9, 
P À T I N 5 ôc tous les autres que M* 
B a Y L E avoit lus , dépofoient-ils 
unanimement que notre Napoli-^ 
tain étoit aflez' reçlé' dans fes 
kiceurs ^ Il faloit s'aflurer â'un fait 
de cette importance, iavant que d'ea 
faire la biif& de ics>nrai{bnnemens:*. 
autiîement on dira toujours, qu'on 
a pallie à deffein les vices des A- 
thécs, tandis qu'on a relevé avec 
beaucoup de foan &C de: recherches: 
les fautes de cçux qui ent eu quel? 
que ^clc pour la'RJeligion. ; 

Ce n'ell pas. tout. V anï ni at 
Qté un vrai martyr de rAthéïlirie, 

K 5 it 

(6) Idem Ibiaem» 



lit . , -L A VIE . 

il a dogmatizé ouvertement & a 
foutenu la gageure jufqu*au dernier 
ibupir. C'eft la féconde illufioû de 
JM. Baylb. 
^ ^^" « Quand je confidere (dit-U) 
^thlif- ^^ ^"^ l'Athetfme a eu des Mar- 
ine, ce w ^yrs 5 je ne doute plus que les 
qui n'cft j» Atfcées ne fe faflent une idée 
P^^^" x> d'honnêteté, qui a plus defor- 
39 ce fur Iciir efprit que Tutile & 
f3 Tagréable. Car d'où vient cpic 
V Va NI NI s*eft indifcretement 
j> amufé à dogmatixer devant de^ 
yf perfonnes gui le pouvoient défé- 
>f rcr à la Jurace ? S'il ne cherchodt 
19 que fon utilité particulière, il de* 
9» voit fe contenter de jouir trai»* 
» guilement d'une parÊdte fecurité 
» 4e confcience, ians fe foucier 
su d'avoir des Difciples. Il faut 
19 donc qu'il ait eu envie d'en avoir, 
j» £c cela afin de £e rendre chef de 
9» parti, ou afin de délivrer les 
„ nommes d'un joug, qui, àfoti 
99 avis, les cmpéchoit de fe divers». 
99 tir tout à leur aifè. 

Il fupofe ici que l' Athcïfmc a eu 
£es martyrs , mais il n'en allègue 
que deux Exemples^ le premier eft 

Va- 
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y A N I N I, & Tautre eft un certain 
(7) Turc, dont parle M. R i c a u t 
dans fon Etat de l* Empire Ottoman. ^ 
H nous permettra d'abord de lui en- 
lever V ANiNi j puisqu'il paroit 
par le témoignage de G r a m a n D 
qu'il fit tout ce qu'il pût pour ïe 
(auver du fuplice. A l'égard de M a- 
HOMET Éffendi, nous en 
parlerons tout à l'heure , laiflbns le 
à part pour un moment. Il nous 
fiifBt que V a N I N I ne foit point 
Martyr. 

Suppofàntqu'il y adevraisMar- Si Vidée 
tvrs de l'AtheiTmc , il raifonne à ^^Z^^'^- 
ttel'tede vue fur les principes qtu pjus de 
lès font agir j & d'abord fl leur force fur 
donne quelque -cTpccc cfc grancïeûr l'efprit 
dW: je ne doute ms, dit-jl ^^^l^^^-J"^ 
ofôfe les Athées ne fe falient une idée' l'unie & 
d'honnêteté qui a plus de force fin* l'^^gréa- 
léur efprît que l'utile & l'agréable. ^^^* 
Il faut bien que cela foit , puisdu'ils 
deviennent martyrs de rAthcifiûè,. 
félon M. B A Y L. E : mais ïî on riîé 
cette dernière propofîtion & qu'orf 
difé j les Athées peuvent dogmati- 

zer 

(7) Voyez lés Penf. Divers, ubi fupri. 

K4 
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zcr fourdementjinais ils ne portent: 
point la confiance jufqu'au marty- 
re j par confequent, ils ne fe font 
' point une idée d'honnêteté qui ait 
plus de force fur leur efprit que Tu»- 
ranini tile & Pagreablc. Prenons V a n i-- 

«^iilf/. ^*' P^^ exemple i on ne peut pas 
nier cju'il ne fut Athées il avoit de 
refpnt & beaucoup d'ambition^ 
Tamour de la gloire le rougeoie fans 
ccfle y M. B A Y LE prétend qu'il 
étoit afiëz. réglé dans fes mœurs: 
tout cela fait voir qu'il y avoit ea 
lui quelque idée d'honnêteté. La 
queftion efl de favoir fî cette idée 
l'auroit porté jufqu'à fe priver de 
l'utile & de Tagreable & même de: 
la vie? Ne raitbnnons point fur lesi 
routes bizarres de fon cœur, mais 
Confultons les faits. Il eft certaia 
que l'utile & l'agréable l'ont em- 
porté fur l'honnête dans le fens de 
M. B A Y L E. Il fie retrafta, il men- 
tit > il fit le bigot dans la prifbn y 
il fè mafqua ^ & ne fe demafqua en-^ 
fin, que lorsqu'il vit qu'il n'y avoit 
plus de lieu a Thypocrifie. Certes, 
fi l'Athéïfme avoit à faire un beau 
coup, c'étoit dans la perfonne de 

Va- 
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V A NI NI ^ un Apteur de 34. aoa, 
pleia ^^dmhiûon pour lui-méipe & 
pour la gloire de rAthcïfme, qui 
ayoit turlupiné Socr.ate& pro- 
tç^lé dans Tes ouvrages contre la 
Diffimulation. Un tel homme, 
ou nul autre , devoit avoir cette 
idée df hpnhéteté à un tel point^^quc 
rudlç.fSç Tagréable ne remportaC- 
iênt jamais , au moins dans une oc-» 
cafîon fi décifîve. Cependant les 
forces lui manauerent, ou, pour 
mieux dire, elles manquèrent à 
l'Athéïfmé. 

M* B A Y L E comptant toujours Si Vamnk. 

fur la conftance de V a n i n i , fait craignoit 
cette quellion. Car ^où viènty dit- j^. ^* 
il 5 que V A N ï N X s*eji indifcr et entent. ^^^' 
amuji à dognjatiz»er devant des perfan- 
nés qui fouvoient le déférer à la Jujli^ 
ce? s'il ne çlier choit que pn utilité par f 
ticulinre,, tl devoit Je contenter; de jouir 
iranquikmem d'aune parfaite fecuritédt 
confcience fans fe foucier d'avoir dei 
Difciùles . Le mot dCtndifcretement ré-^ 
pond à M. Bat LE. Ein eflFet, le? 
jeunes gens font la plupart indif- 
crets , . mais fur tout un homme 
comme Va ni ni qui regorgeoii 

K/ de 
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de vanité & d'orgqcil. 'On a 
vu comme il rfcnccnfe dans- fes 
Dialogues & de quelle manière il 
traité Salomôn, S. Paul &. 
X C H Kl s T 5^ & les principaux ar- 
ticles de la foi.Chrétienne. Cepen* 
danril ne vouloir point paCerpom' 
Athée j dans fa Dédicacé' à B as-; 
s o M p I E K K E il accable dMnjùirsf 
les Libertins > dans fts Dialogues il^ 
les nomme Antéchrist s: &' 
cnfiti vers la fin de fon Livre, il a' 
fi peur de fe faire des affaires , qu'il] 
foumet tout à l'Autorité du S. Siè- 
ge , & fe retraétc d*avance fur tout 
ce qui lui pourra déplaire. Sa* va- 
nité le portoit donc à dogmatttJcr 
fourdement , mais fon amour pro- 
pre lui préparoit toujours quelque 
porte pour échaper. Ainfi pour ce' 
qui regarde la Juflice, il ne la crai-' 

fioit pas fi fort que le prétend M. 
A Y L E , tant à caufe de fbri Ca^* 
raétere de Prêtre, qui fembloit \t 
foumettre à une autre Jurifdiétiony 
qu'à caufe de fon Efprit & de fort 
Eloquence fur laquelle il fe repo*-. 
fôit, fans parier ici de la difficulté' 
des maticits de k Pi'dvidence^qu*it' 

avoit 
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avoit fort méditées & qu'il étoit 
très-capable d*embrouiller. Car a* 
prés tout jM.BAYLEncme fera 
jamais croire qu'un homme auflî pu- 
jGilanime que V a n i n i , ait bravé 
une prifon qu'il foutint fi mal. S^ilne Silesîm- 

cherchoit que fon utilité particulière y il P^^.^og- 

1 V r • • j • ■• ^ •/ manient 

devon Je contenter de jouir tranqutle- p^^ ^^ 

ment d^une parfaite fécurité de confcien- principe 
ce. Ce feroit bien là fans doute le ^ ^^^ri- 
parti le plus face pour un Athée j • 
mais il y a des fous comme V a n 1- 
N I qui ne peuvent s'empêcher de , 
parler, quoique ce foit à leur dam, ' \' 
non qu'en effet un principe de cha- 
rité ou d'honnêteté les anime, mais ' 
feulement un principe de vanité & 
de légèreté, pour fe diftinguet du 
vulgaire, pour tuer le tems en 
bouffonneries & en goinfreries, 
chofes fort délcétables aux jeunes- 




igiffoît toujours 
félon de certains principes,cnbon- ' 
rie ou en mauvaife part , les ré- 
actions de M. Baylé. feroient 
plus jùftes , maïs il a fait voir liii- : 
même fort au long , que lès demar- ' 

IC 6 ches 
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ches des hommes ne font point une 
jufte conféqucnce de leurs Princi- 
pes. En effet, fi un Athée dogma.- 
tize 5 ne croyez pas pour cela, qu'il 
ait des vues de lefte^ou de charité 
à l'égard du Public , nullement. Il 
parle, il raifonne,. il dit fon fenti- 
ment, il raille ou il profane pour 
divertir fes amis,.- ou pour faire de 
la peine aux Ecclefîaftiqiiesy ou en- 
fin pour étaler fon favoir & fa pé- 
nétration. Il feroit bien fâché que 
tout k monde fut Athée. 
En quel 11 faut donc , dit-il,^«^ Vanini ait 
fens on g^ envie (Tavoir des DifcipleSi (Jr cela ou 
ou? Va- ^fi^àeferendreChtfdeparHyOuafindt 
tiini a delrvrçr les homntes d'un Joug^^uiià fon 
voulu fe avisy^les entpêchoit de Je divertir tout à 
faire chef j^^^ ^^f^ jj pQyyQj^ avoir envîe de fè 

pomvû rendre chef de paiti/ans abandonner 
qu'il ne pourtant Tutile & Tagréable , qu'il 
lui en recherchoit fort avidement & qu'il 
rkn!*^ préféroit à l'honnête ^ comme il.a^ 
paru diMijs tout le cours de faviéSc' 
enfin dans fa dernière prifon: Dire 
qu'il fe fifattoit d'être chef de par- 
ti après fa mort> la chofe n'efl pas 
plus vraifemblable, puisqu'il n'é-! 
toit pas dans la refolutiph de ïnou* 

rir 
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rir martyr , ce qu'il faloit néaor 
moins qu'il fit pour, donner, à l'A- .^ ^ , ' -. 
théïfme fpn dernier relief & fe ■ - '^ 
combler de gloire pour rEtcrnité. 
On dira à cela, qu'il dogmatizoîç 
dans la ferme réiolutiou de ne pas 
lâcher le piéi 



Tn utrumque paratùr 



Sitf ver/are dohs feu ceru otcumbere morfy '■ 

mais qu'enfin furmonté par la peur 
du fuplice, il oublia tout ce qu'il 
s'étoit promis : mais il n'èft nulle- 
ment croyable qu'il ait raifonné de 
la (brte puisqu'il quitta Paris , où il 
çommençoît à être connu &ç perfe- 
cuté 5 & où fon martyre auroît cû 
plus d'éclat & de (iiccès j'ôc s'il 
etoit pofliblc qu'il cùt.raiformé ain- 
Gy cela prouveroit tout au plus 

ue y -^ N I N j >" auflî bien que JVf. 

► A Y L E 5 avoit une grande idée' 
des forces dç T Atheïfme , mais que 
ceçtè îdéefe trouva fans fondement,* 
lorsqu'il fut queftion de la pratique'. 
Cette idée d'honnêteté fuccomba 
^yx frayeurs de la mort 5 & toute 
la ftloire d'une immortalité chimé^ 
rique ne fut pas capable dé bsua'n.^' 
■■ • ■'*•■• K 7 • • • ■ cet 
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Vanité ccr PholTCur du fiiplicc- „ Pour- 
do mar- ^ mioi , en cfFct , dit peut-être 
^^^97 V ANiNijmefcrois-jcmartyri- 
ilj^ ' *> fer ? Par opiniâtreté ? Cela eft in- 
M digne d'un Philofbphe : Pour me 
„ faire un nom immortel parmi les 
99 mécréans ? Voilà une belle chi- 
n merejilarrivcroit peut-être bien- 
99 tôt OU un déluge, ou un embra- 
99 *2ement ou une irruption debar- 
99 bares dans notre Europe , qui fe- 
99 roit de mon nom ce qu'on va 
99 fiiire de moi : Ou feroit-ce dans 
99 un efprit de charité pour donner 
99 exemple aux autres 9 pour infî- 
99 nuer & juftifîer TAtheifine par 
99 ma conl&ice , & procurer quel- 
" 99 que bien à la Société ? Mais ce 
9, feroit-là une charité bien plai- 
99 lànte de fe martyrifer gratuite- 
99 ment pour les autres 9 fans en 
99 rien eipcrer du tout pour foi- 
99 même et fans favoir fî l'exemple 
99 réuflîra en bonne ou en mauvai- 
99 ft part. Après tout, fi le Syftê- 
99 me que j'ai foutenu eft vrai & 
99 que tout ce que nous voyons ne 
99 K>ient que des retours periodi-; 
99 ques qui rqi^piflent necefTaire-' 

99 ment 
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99 tnfent pëtidànft là du^ée îhfinie àe 
„ rEtCîrriité ^ cfeft ûti point de 
i, fiit, que toutes (Tes dîffertntscfc 
fy Rjéligîbmi T^ifit éflHt4elted lU 
i, Mbiîdè,& quïjiSnfî c'eft fc caflfef 
,Y la l%te cônft-e îa ihuimlle que 
» d^çfttî^cndrc une Réfon»cgé-i 
,j ttêr^, . Liiiions dofic-Àllcr l« 
jvdhofes^cottrtïife diesyont, & ti-^ 
H rôns^ndus d'^àives le plutôt 9^ 
,', fe tbieux qu'il iions feî*a poffible!^ 
En ftiîvant les faits tels que G r A-* 
MOND les a rapportez oc les idéeb^ 
de V A N I N I j on ofe conjeâruret* 
qu?il H pu raiwnnfer de la forte, ÔÊ 
cela ett beaucoup tnicux ftiivi aue" 
tfous leis raifônnicrtierts que lui tait 
faire M. B a y l é , mais écoutons- 
le jufqti'à la fin. 



>9 



il a voulu fc rendre dhef de.' 



n Sc6te, t'cft une marque (ju'il né- 
„ regàfdôît pas Its plâififrs du cor^' 
» èomtnefôdcliîiéïre'finjtnaisqU'îIïEn quel 
„ trav^loit pour la' gloire. ^&tis on 

n eft foit douteu/fi V A Kn^r^X- 
a voulu fe fendre c?ief de Sefte; Aée 
tAsàs çn 'le fttppofàrit 5 qu'en con* cherche 
durt^^t-dtt ? tiji'il n^a'pay regartië^ J^ Pjj" 

ïès'plaifirt du' cbrp5 cottnne 15 ddr-'rcfprit. 

nicrc 
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liiere fin ; c'cft-à-dirc, que V A n ir 
K 1 a reconnu deux fortes de plai"^ 
£rs>les plaifîrs du corps & les plai- 
firs de rdTprit^la volupté & la gloi- 
re. Netteions un peu ces idées^ 
V A N I N m'a pas cru que la feulç 
félicité de l'homme fut dans les vo- 
luptez du corps ^ il a cru auffi que 
la Réputation étoit un bien^ K>it 
qu'on en jouît pendant fa vie, foit 
qu'on fut aflure d'en jouïr après la 
mort. Voilà le fens de ces exprcf* 
fions. Or qui doute qu'un Athée 
ne foit fènfîble à la gloire pendant, 
{à vie 5 puifque ç'ert cette gloire 
Qiémft^ qui flatte fesfens, qui le& 
réveille, & qui procure le plus 
fouvent toutes les délices du corps ? 
Dans ce fens-là, on avouera fans 
peine que V a n i n i n'a pas été în- 
fenfible à la gloire , mais qu'il en 
ait fait beaucoup de cas & qu'il l'ait 
. prçferée aux biens temporels, c'eft 
: ce qu'il nie lui même à la fin de^ 
fes Dialogues > où il fe moque de la 
Réputation , en fidfant l'éloge de 
la volupté, voyeï; le ch. LI. En 
e^,t,un Athée, qui confond l'Ame 
'ay«c U Matière, pourra, doonci^ 
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qudquechofe à Tambition, parce 
qu'il y a un fecret plaifîr à être 
confîaeré -, mais fi c'elt aux dépensL 
de fbn repos & de l'agréable il con- 
tredit fon Syftême , il fupofe quel- 
2ue chofe de fpiritueldansleMon- 
e qui n'eft pas corps 5 & il eft fur- 
monté alors par la force de (es lu- 
mières, & ^comme dit C i c e r o ^> 
Natura hnitate vincitur. Quoique 
dans le fonds , s'il veut raifonncr 
jufte, la Réputation & ks biens de 
l'efprit ne lui paroitront préféra- 
î^les, que lors qu'il pourra s'en fer- 
vir pour fe procurer la félicité du 
corps. Autrement il dira toujours 2 
la volupté eft l'unique bien de^ 
hommes : 

Piriutê V tutto il Hmp» 
Che in amar non fi ffmâe^ 

n S'il a voulu délivrer les hom*^ 
yy mes de la crainte des Enfersjdont 
il croyoit qu'ils étoient impor- 
tunez mal à pa-opos, c'eft un 
fîgne qu'il s'ell cru obligé de 
rendre lervice à fon prochain^ôc 
qu'il a jugé qu'il eft honnête de 

u tra- 
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» travailler pour fcs fcmblablcs^ 
n non feulement à notre préjudi- 
>f ce , mars auffi au péril de notre 
9> vie. 
adrfl-la M. B A Y L E eft fort charitable 
^^^j, de prêter tant de génerofité à V a- 
tér^MsiKiNi. La vanité) la légèreté^ 
àdogma- l\)ftentation fuffifent pour expli- 
^^'^ quer le phénomène, fans y joindre 
un principe dont M. B a y l e fait 
fi bi«! voir Pinutilité. Cependant 
cette charité prétendue eft allée 
fort loin : il dogmatifoit, nous dit- - 
on, à fon prof^çe préjudice & au 
jteril de fe vie. Nullement :ce n'é- 
t<ât pas â ion préjudice , puisque 
pàt ce ihoycfn il gagnoit les bonnes 
grâces de ces jeunes Débauchez-qui 
rentretenoient & qui autrement 
Tauroient laifî^ mourir de faim avec 
toute fa Théologie Scholaftique. 
Combien y en a-t-il encore aujour- 
^hui qui ne fâchant que faire Se 
n'ayant aucun goût pour la vertu , 
ne s'introduifent auprès des Grands 
qu'à la faveur du Libertinage , & 
qui , avec tout cela, font (ouvent 
mauvaife chereFQue deviendroient- 
ils j vicieux qu'ilsiont y s'ils étoient 

pri- 
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privez de cette rcflbtircé? Et il 

mit bien fe fouvenii* que c*étoit-là 

le Garaôere de nètrc Athée ; iVa- 

t-onpas vu (dit Garasse Doâr. 

CuF; p. loof .) le miféràile L uci*- 

Lio VA NI NO mder ié mmfon en 

maijon & parcourir toute la Gafcogne^ 

fe glîjfafn dans les Nûhlejfes pour Au-- 

mer le pot t7 jaire des complimens de 

parafite ? Il eït vrai qu'il dogtnati- 

ïoit au péril 'de fà vie, mais il re- 

gardoit ce péril comme très-pétît^ 

#our les faitonsxjtic j ^en ai alléguées. 

Il étoit jeune J il etoit Prêtre, û 

étoît homme d 'eTprit fit d'étequen- 

GC5 ajontez un peu fou '8c riiifon* 

ntblement fifer; ponbliots de dire, 

fu*ilavoît Tàpûi du Premier Préfi^ 
érit , <pX raimoit & qui pouvoit 
^fément, à ce c^'il s'imaginôit, \t 
tirer d'un mauvais pas. AjouteîL 
quM Te flartôit cju'une bonne Re* 
traâration & une Gonfeffion de foi 
dans les formes le garcntiroletït dé 
la lïiort. Enfin, il parut manifeffe- 
meht dans k Prifon que V a n i n 1 
n^étoit pas difpofé à mourir & qud 
ar conféquent il n'aVoit pas envi-» 
âgé le danger des mêmes yeux que 
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M. B A T L E. Si on repliique qu*3 

Ïavoitdonc de ia folie oC beaucoup 
'indifcretion dans & conduite, j'ea 
demeure d'accord. H f4oit ou fe 
taire 2, ou {butenir la gageure dam 
les formes, i mais il^ vQiuut parler^ 
& ^ fe fiant fur fbn Efprit , il s'em-. 
barraiTa dans un Labyrinthe, qu'il 
avoir bravé. 

Pour juftifier la prétendue gé- 
nérofité de V a n i n i , M. R a Yt 
LE eflaycxlc faire voir > que ce mi- 
férable prit un parti . .contraire Sk 
Vutile & à l*agréable. 

>i Car V A N I N 1 5 continue- t-il> 
>> ne pouvoit ignorer qu'un Athée,, 
>/ qui ne chercheroit que.fon utijii-- 
jy té,.trouvcroit.m^cux'ft>iVjEomptei 
M parmi de bons. Pevots q^ {>armi 
M des Icéléracs , parcie.qu-uo.^H; 
>^ Dévot ne vous fupiarite point 
9} par fes cabales & par ics intri- 
>, gués,, ôc a firpeu. de di/pofîtioii: 
yx a tromper, qu'il aime mje^x cér. 
„ der fon droit que. de coat;efjl^j;i 
» contre un homme mi'il voit re-; 
>j, folu à faire de faux iermens ^ au 
,1 lieu qu'un fcélcrat eft le premier 
u à fe (ervir de la fraude & du par^ 
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-ij jure & à faire échouer les def- 
M Ceins de fês concurrens par tou* 
>9 tes fortes de méchancetez. Defâ** 
99 çon qu'il eft de l'intérêt d*un 
99.Atiiée 9 qui veut faite fortune, 
99 qu'il y ait de bonnes âmes fur ù 
99 Terré : &; V an i n i n'y enten- 
99 doit rien s'il vouloit pêcher en 
99 eau trouble j de vouloir établir 
99 l'AthciTme. Il faloit plutôt tra- 
99 vailler à rendre le Monde De- 

99 vot. . 

Ces paroles font très*rcmarqua* 
blés dans l'endroit où' elles fe trou- 
vent. M. B A Y I- E y fupofc z. cho- 
ies. La première que, fi V an i n i 
eût cherché fon utilité particulic» 
re, il auroit iniinué la Religion & 
non pas l'Atheïfme, & tâché de 
&ire de bonnes, âmes au lieu de fai- 
re des Athées» j'ai peu de chofès à 
répondre à cette première fupofi- •Qtffl eft 
tion. Quand il y auroit eu du tra- fort dou- 
vcrs d'efprit dans la manière dont ^^^^. S"® 
V A N I N I fe conduisît à TouIoum ^^ ^^ 
pour y fubfîfter. Cela ne fait rien ré rhon- 
au fonds de la queûion : il feut JJ*^^ à 
prouver que «ce fut par grandeur ^^%^ 
4.aaae que V a m i n i préfera Ihon- Uttxs. 

nête 
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liêtç i rutUc> dans (es principes, 
n y a apparence que s'il avoit pré* 
£bre Thonnête^ il s'jr Icroit main* 
t^tt jufques dans les fers i or c^ed 
ce qu'il ne fit pas, preuve que Vu-^ 
^le & TagréaUe Temportoient cher 
lui. Mais (ur ce pié-là, il devoir 
prêcher la Dévotion, & faire fes 
a0kires d'une autre manière. Point 
du tout. Comment un Etranger 
dans Tpulmn^e^ qui écorchoit peut- 
être notre Langue , fe fcroit^il mis 
fur le pie dé Convertiflèur & de 
Réformateur? A qui auroit il pré- 
chçi Aux Jeunes gens ? C'étoit le 
vrsu moyen de les faire fîiirj aux 
feotfmess mais il y avoit des Jéfui- 
te$ iSc des Moines à Toulêux^ > qui 
en aVoicnt.fbia: aux hommj^s fie* 
aujE Ecclefiafkiques ? Mais eft-il 
croyable ^'on eût préféré les Ser- 
mons d'un Napolitain à ceux de 
tant d'habiles Hommes, qui étoient 
du païs ôc qui rcmplifToient les E- 

fliies & les Monafleres ? Les Grands 
rédicateurs riiême ont bien de là* 
peine à fub£fler honorablement 
dans leur Patrie j & que feroit-on 
d'un Etranger? Il n'en efl pas de 

me- 
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même à TcgarU de Plrréligioni le 
monde eft u fort corrompu auede 
quel lieu qu'elle viemie , elle eft 
toujours bien reçue. Les Jeunes 

?en$ fur tout en font fort avides. 
!ette dernière voye parut plus 
courte à VaninI) dans ledefleia 
qu'il avoit de fubflfter agréable- 
ment, car il Qtoit pauvre & volup- 
tueux : elle étoit plus conforme i 
(es fentimens, elle le difpenfoit de 
la gène &ç de la contrainte , elle lui 
conçilioit tous les Etudians de fa- 
mille ^ les plus riches & les plus 
Débauchez. En un mot, il y trou- 
voit mieux fon compte qu'à prê- 
cher la Dévotion. 

Voilà pour ce qui re^rde V a- 
N 1 N 1 > dont il s'agit ici principa- 
lement. Mais l'occafion eft trop 
belle pour paflcr fous filence la fe» 
conde fuppofition de M. B a y l. e, 
qui eft générale à l'égard de l'A- 
theïfme. La grande faute de V a- 
K I N 1 eft fondée , félon lui , en ce 
que s'il eût envifagé l'utile & l'a- 
gréable pour fa dernière fin , il fe 
feroit bien garde de faire des A- 
thées; il auroit plutôt fongé à faire 

de 
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-de, bons Dévots, c*eft-à-dîre des 

Chrétiens perfuadez ? & pourquoi 

<:ela? c'cft que la pei^fuafîon du 

Chrifiianiime conduit à toutes les 

vertus & r Atheïfme à la 'fcderatef- 

4e,, & qu'il eft plus doux pour uii 

lAthéie -hypocrite de fe trouver par* 

xni de tons Chrétiens , que parnji 

d'autres hypocrites , auffi fcélératS) 

M. B^ayU & rendus tels par l' Atheïfme. Je 

J{^ Î'A- ^^^^ ^^^ trompe fi ce n'eft pas-là le 

tbeïfme Tens des paroles de M. B aylk : 

eftdan- „ parce, dit-il , qu'un bon Dévot 

i^mh (Ç^eft-à-dirc, an Chrétien peiw 

Sodcté, » foadé) ne vous (uplante point par 

parce ,, Ces cabales & par fes Intrigues , 

quilmè- &; a (î peu de difpofîtion à trom- 
ne atou* '-^ \ , * i i • j« 

tes fortes 5> perou a s emparer du bien d au- 

dc cri- ,, trui qu'il aime mieux céder fon 

^^^ „ droit, que de contefter contre 

yy un Athée , qu'il voit réfolu à 

>, faire de feux fermens 5 au lieu 

„ qu'un fcélerat eft le premier à fe 

„ fervir de la fraude & du parjure 

s, & à faire échouer les deflei'ns de 

n fesuconcurrcns par toutes fortc$ 

de méchancetez ; de façon qu^il 

eft de l'intérêt d'un Athée qu'il 

M n'y ait que de bonnes amcs fur 

« la 
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n kTcfrc5& V A N I N I fl*jr cntcn- 
,1 doit rien , s'il voulott pécher 
i> en eau trouble, de vouloir cta- 
„ blir l' Atheïfinc. " Je ne com- 
prens rien dans ces paroles , ou j*jr 
vois diftinâement ces ly. cho- 
fes: 

1. La première, que Vanini 
avoit l'un de ces t. partis à pren- 
dre *, ou de prêcher la pieté & le 
Chriftianifme •, ou de couler TA- 
theiTme dans les Efprits. 

2. La feconde^qu'en prêchant le 
Chriftianifine , il pouvoit faire de 
bonnes ames,de bons Dévots, com- 
me il plait à M. B a y l e de les 
nommer , des Chrétiens bien per- 
fiiadez qui auroient en horreur le 
vice, la fraude, le larcin, la ca- 
lomnie Se les faux fermens. 

J. La troifîéme» qu'en infî- 
nuant l'Atheifme, il rifquoit de 
£iire des fcélérats , des gens prêts 
à mentir , à porter de faux té- 
moignages» à iurer à faux, à ca-* 
baller Se à i^ire échouer leurs ppn- 
currens par toutes fortes de mé- 
chancetez. 

4. La quatrième , que par des 

L rai- 
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raifons d*interêt & pour pêcher en 
eau trouble il étoit plus expédient 
à VANiNTjde n'avoir à faire qu*à de 
bons Chréticns5Sc non à des hommes 
pervertis, devenus Athées par conta- 
gion 6c i^enez peu à peu à une fcé- 
lérateflcTfort nuilîble à la Société Se 
fort dangereufe à un Athée même. 
Ce qui-* • Or je vous demande , Monfieur,- 
rcnverfe g toutes CCS propofitiôns s'accor- 
qu'il eft dent bien avec la propofition gene- 
après à raie que M. Bayle eft après à 
établir établir dans cette même partie de 
cndroit^^ fîwi Livre 5 car dans cette Seftion ôc 
de fon dlns les fuivantes^il eft occupé à juC- 
Livre, tifierl- Atheïfme des influences ma- 
lignes qu'on lui attribue par rap- 
Jk>rt à la dépravation des mœurs: 
jugez-en par le titre de ces Seétionsi 
Que rAtheifme ne conduit pas nécejfai^ 
rv^kt à la corruption des mœ^r s: Que 
fa connéijfance d*tm Dieu ne corrige pas 
Ui iMlinations vicieufts: Qu^Hy a une 
énorme différence entre ce qu^on croit 
(X ^^ qtion dit ; que les Chrétiens n'a^ 
gijfent pas félon leurs primtpes; ni les 
AtfSées iton plus félon lès leurs. 'De 
bonne foi 5 eft-ce le même hommej 
qui noq^ avQuë bien- tot^rès, pour 
: : - prou- 
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prouver que V a n i n i fui voit bieiî ^ 
(es principes de gloire & non ceux 
de la volupté, que s'il cherchoit 
fon utilité particulière , il faifoit 
très-mal d'inlînuer rAtheïfmc, au 
lieu de la Religion : qu'en prêchant 
& inculquant celle-ci, il auroitfait 
<Je bonnes âmes, ornées de toutes 
fbrte3 de vertus j mais qu'en infî- 
nuant celui-là , îl ne pouvoit que 
faire des fcélérats , des gens de fac 
&: de corde, prêts i mentir , à ju- 
rer , à caballef & à fupplantcr leur 
prochain par toute forte de mé- 
chancetez? Eft-ce là juftifier l'A- 
theïfme des mauvaifes conféquen- 
ces qu'on lui attribue? Mais il faut 
revenir à notre Athée. 

„ Il favoit d'ailleurs , dit encore 
ji M. Bayle, qu'il y a peine de 
o mort contre ceux qui enfeignent 
„ l'Atheïfme. 

II le favoit fans doute -, mais îl Que Vd^ 
n'y faifoit pas grand' reflexion. Il î?"*^ /^ 
venoit de r aris^ou n avoit dog- déchap- 
matizé vigourcufement 3c fans per. 
grand danger fous la faveur du Ma- 
réchal de Bassompierre. Se 
voyant à Toulouse- apuyé du Préfî-* 

L z det\t^ 
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dent, il voulut faire la même cho- 
ie, très-pcriuadé d'ailleurs que fa 
Robe & fon efprit le tireroient 
d'affaire. Car il n'y a aucun Athée 
au monde qui dogmatizât, s'il n'cf- 
peroit d'échaper. V a n i n i , hom- 
me fupcrbe jufqu'au dégoût,& prc- 
fomtueux jufqu'à la témérité, en 
cfl: une preuve parlante. 

,> Si bien qu'en travaillant à re- 
n pandre fes Impiétez, il rifquoit 
9} OC les occafîons de profiter de la 
„ bonne confcience des autres hom- 
9> mes & fa propre vie en même 
9} tems. 
Si vanini M. B A Y L E fe trompe. V A N I- 
^royoit ^^ j rifquoit fa vie làns aoute , mais 
vie fi " "^ croyoït pas la nlquer fi fort, 
fort. par les raifons que j'ai dites 5 & pour 
ce qui eil de la confcience des au- 
tres hommes, il trouvoit mieux fon 
compte , voluptueux qu'il étoit , à 
corrompre de jeunes gens , qu'à les 
faiiétifier: parce qu'au premier cas, 
if n'étoit point gêné dans fes plai- 
firs i & qu'au fécond , il auroit été 
fort embarraffé à leur adrefler des 
fermons hypocrites , qu'il auroit 
falu foutcnir extérieurement, dou- 
ble 
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ble peine pour un Ecclefiaftiquc 
Libertin, qui a pris fon pli & qui 
a publié dans fes Dialogues que U 
tems qu'on pajfe k aimer ejt lefeul bien 
employé de la vie. 

u Mais d*où vient^dit M. B a y* ^-BayU 
„ L E, qu'il n'a pas trmpé fes Juges f^fo^yj 
9> & qu'il a mieux aimé mourir dans fe de va- 
93 les plus rades tourmens , que de »/»/ , làns 
93 donner une Retràftation , qui , ^ ^'^"^^• 
33 dans fes principes ne pouvoir lui 
j> faire aucun tort dans l'autre 
33 Monde ? Pourquoi ne pas faire 
» femblant d'être defabufe de fes 
» impietez , puisqu'il ne croyoit 
33 pas que rhypocrifîe eût été dé- 
» fendue de Dieu ? Il faut recon* 
33 noître en cela ou qu'il fc prôpo- 
„ foit de faire parler de lui, comme 
33 ce faquin qui brûla le Temple de 
9> Diane, ou qu'il s'étoit fait 
^9 une idée d'honnêteté, qui lui ^^S? 
» faifoit juger que c'eflunebafreffe ^^^^ 
33 indigne d'un homn>e que de dé- de Fonu- 
93 guifer fes fentimcns de peur de »^^ ^ir 
„ fouffrir la mort. IZ^^" 

J e ne répondrai a ces paroles, qui mens 
partent fans doute d'un Efprit pé- qu'on bâ- 
nétrant , mais un peu hâté , que ^ ^^^ les 

L 3 cette 
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.cette feule Reflexion de M. de 
(Fonte ne l, l e : « Aïïurons-nous 
. i> bien du fait , avant que de nous 
^ )> inquiéter de la eaufe. H cft vrai 
>, que cette méthode eft bien lente 
91 pour la plûpait des gens , qui 
9) courent naturellement à la caufc 
^ & paflent pai' deflus la vérité du 
99 fait: mais: enfin nous éviterons 
„ le ridicule d'avoir trouvé la cau- 
9« fe de ce qui n'eft point 'S Aflli- 
rons'-nous premièrement que V a- 
KiNi a été un homme r^lé dans, 
fes moeurs > qu'il a dogmatifé avec 
vigueur en faveur de i'Atbeïfmc^ 
lorsqu'il pouvoit fubfifter avec plus 
.d'éclat en infifuiant. lac» Religion $ 
.& qu'enfin ayant bravé la mort 
tétant libr^ ^ il n'en a point eu peur 
dans la prifon même 5 mais aibute- 
nu fès fentimens jufques à la fin. 
Voilà ce qu'il importe de (avoir 
avant toutes chofes^ & après nous 
raifoi)nerons. Rendons pourtant 
juftice à M, B a y l e y en ignor 
rant la véritable fin de V a n i n i , 
il l'a devinée par la force dcfon gé- 
nie 5 mais d'où vient qu'il n'a pas 
tjcompé fc$ Juges ? d'où, vient qu'il 

« . . n'a 
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. a'a pas donné une Retraftation , 
qui 5 dans fcs principes , ne pouvoit 
lui foire aucun tort dans Tautre 
Monde ? Pourquoi ne pas faire fem- 
blant d'être defabufé de fes impiç- 
te'z'^Eh! c'eft juftement-là ce qu'il 

' afeit: vous l'avez deviné 5 ôc'cel^ 
étant 5 toutes les confequftices que 
vous avez déduites d'un fait chimé- 
rique 5 font entièrement nulles^. ■ 
; Suppofant tout *le contraire de Si la Rai- 
!ce qu'il devine, M. B a Y L e con- JP^^"^,^ 
tinuë ainfi : », On ne fauroit donc pJJ^g' ^J 
» nier que la Raifon, fans une con- la Reli- 
>, noiflance exprefle de Dieu, ne gion, 

^> puiife tourner les chofes du côté ^^!f 
^ ,,, A A , . porte 

^ de Ihonnetç, tantôt bien con- vers 

b, nu, tantôt mal<^ C'eft juile- Thonné- 
ment avoir trouvé la caufe de ce ^' 
oui n'eft point. On fupofe un fait 
ce là-deflus on bâtie cette maxime 
générale, que la Raifon toute feule 
peut fe tourner du côté de l'honné- 
te , au préjudice de l'utile & de * .; * 
l'agréable : Oar autrement quel 
étoit le but de V a n i n i en cher- 
chant le martyre? De faire parler 
de lui 'y mais alors il n'auroit pas 
différé de ce faquin qui brûla Iç 

L: 4 Tem^ 
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Temple d'Ephefe , & M. B a Y L E 
n'a garde de le mettre dans ce cas- 
là 5 qu'étoit-ce donc ? c*cft , dit-il , 
qu'il sV1foi> fait une idée d'hannheté^ 
fui lui faifoft regarder comme une baf^ 
feffe indigne d*UH homme j que de dé'^ 
guifer fts fentmens de peur de fouffrir 
ia mort. * Or il n'eft pas vrai qu'il 
»e fe foit point rctrafté;, donc il 
n'eft pas vrai que la Raifon toute 
feule ait pu le tourner du côté de 
Thonnétc j il a jugé que de dégui- 
fer fes fentimens de peur de (buôrir 
la mort étoit une baflefle permife 
i, un Athée, qui dans fes principes 
né doit rien ni à Dieu , ni au pro- 
chain. Il ne doit rien à Dieu par- 
ce qu'il n'en reconnoit point , oc ri 
ne doit rien au prochain à fon pro- 
pre préjudice. S'il fait plus, il fc 
contredit j il eft furmonté par une 
lumière intérieure, natura bonitaH 
vincitur. 

SiVdnmh „ En tout cas, dît M. B A Y L e, 
afuivifcs ^^ Pexemple de V anîni eft une 
f^q?^ » preuve inconteftable de ce que 
mort. w j*ai dit tant de fois, favoirque 
fy les hommes n'agiflcnt pas con- 
„ formément à leur créance. 
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Il me femblc'quc c'eft tout le 
contraire à parler en gênerai 9 félon 
Ja véritable hiftoh-e de cet Athée. 
Car quoiqu'il y eut beaucoup d'im- 
prudence dans la tête de VanI'- 
K 1 5 il le fouticnt dans fes princi- 
pes jufqu'à la fin : C'eft un fcélcrat 
hypocrite, qui dogmatize par va- 
nité & par libertinage, & qui en- 
fuite nous montre a découvert la 
foibleffe de TAtheiTme : Sa téméri- 
té le conduit jufqu'à la porte de la 
prifon & puis l'abandonne. Pour 
(auveuMa vie y il fait le cagot & 
l'orthodoxe y mais quand il s'aper- 
çoit que rien de tout cela ne lui 
réuffit y il fe demâfque , & pour 
cacher (a honte ^ il le couvre du 
manteau de la Philofophie y dans 
le tems qu'il meurt en enragé. Tout 
cela eft dans les principes d'un A- 
thée, qui a voulu répandre fon ve- 
nin impunément , & qui fe trou- 
vant pris y fe defefpere &c. 

,y Car il ce fou-là eût agi coa- 
>, formcment à fe créance 5. il eût 
» laifTé chacun dans fon opinion^ 
>> ouplûtot il eûtfouhaitéaetrou- 
» ver par tout de bons dévots, qui 

L y » fe 



5, fe laiflaflent • dupei' facilerjf^enf * 
» pai* un hypocrite. 
Pour- . M. B A Y L E continue à repeter 
quoi Va- (ès rcflexions; Je continue à y ré- 
w»/apris pondre félon la vérité des faits. M. . 
L dog- 'S A Y L^^ ^c rappelle ici fon^ qu'en 
matizer. fiippofant q'uMl a eu en yuë de fou- 
tenir par fon martyre,. l'idée d'hon- 
nêteté qu'on fupofe qu'il s'étoit 
faite. Or cela n'eft pas. Il eût 
laiffé chacun dans fon opinion : 
Cétoit (ans doute le meilleur par- 
ti > mais il filoit vivre & fe déter- 
miner. Le parti de la veit» parut 
onéreux à un Incrédule^ qui ne 
pou voit retenir fa langue y ni fa 
paffion. Il falut donc fuivre une 
méthode qui laifTât un libre cours 
à l'une & à l'autre :. mais il y a du 
danger j n'in^ pone ^ avec un peu 
d'efprit & de faveur on fe tirera 
d'affaire. 

9> Qtielui importoit, ajoute-t- 
^ on, qu'un véritable Chrétien fe 
„ privât des plaifirs du Monde? Si 
„ cela lui faifoit pitié , il fortoit 
„ de fon Syftême,qui i^ l'engage 
,, à rien en faveur d'autrui ; outre 
5, qu'il s'abufoit groffierement y car 

.• il 
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,i il n'y a point de douceurs dans le 
,,. péché qui égalent les douceurs 
>, dont une ame dévote jouît des 
yt cette vie. Pour les autres Chré- 
)> tiens, il n'avoit que faire de les 
^, plaindre, ils ne fe divertiflei^t 
9, gueres moins que s'ils étoieat 
n fans Religion* 

~ Qu'il me foit permis de dire, M.Bàyle' 
que M. B A Y L E trahit encore ici ^"P^^^ 
fa Caufe fans y penfer. Il nous rc- thée peut 

. préfente d'abord notre Incrédule dogma- 
comme un homme aflèz réglé dans tiferpour 
fcs mœurs; & ici il fupofe que s'iLf^g^^j^oj^, 
a dogmatizé à Tmlouze , c'a été mes à IV 
peut-être parce qu'il lui faifoit pi- mour du 
tié que les véritaoles Chrétiens fe ï^^^^^^' 
privaffent des plaifirs du mondes 
c'eft- à-dire, fans doute, des plai- 
firs exceilifs èc illégitimes, qi^.la 
Raifon & l'Evangile condamnent : 

. car autrement , il n'y auroit aucun 
fujçt de pitié dans un Athée réglé 
que de voir les Chrétiens bien ré- 
glez comme lui ne fe donner que 

,des plaifîre légitimes , qui dans le 
fonds, font les véritables. Qu'çft- 
ce donc que M, B a y l e y.eut dÎ7 
re, quand il introduit un Athée dç 

h 6 bon- 

i 
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bonnes mœurs, qui plaint IcsChrc- 
* tiens de les voir fi bien aflujetis à 
Tenipire de la Raifon?Quoi aonc! 
eft ce que les Athées ne dogmaft- 
ftnt que pour prêcher la volupté 
& ramener les Chrétiens aux plai- 
firs illégitimes du Monde ? Je ne 
croyois pas trouver cela dans uoc 
Apologie formelle des moeurs de 
VAtheïfme, & entr'autres dans Pé- 
loge particulier de V a n i n i , où 
l'on relevé fi fort fa probité chimé- 
rique & fon martyre imaginaire. 
Sans doute que rien n'égale | les 
douceurs de la pieté & que les plai- 
iîrs des Chrétiens véritables font 
les vrais plaifirs : mais qui a pu fai- 
re foupçonner à M. B a y l e que 
ces plaifks honnêtes & ces dou- 
ceurs innocentes des vraiy Chré- 
tiens ont pu faire tant de pitié à 
V A N I N ï , qu'il n'a peut-être ré- 
pandu fon Atheïfme , que pour 
dégoûter les âmes vertueufes , de 
ces douceurs innocentes , & les fai- 
re revenir aux plaifirs du monde, 
c'^eft- à-dire , aux voluptez exceG- 
iîves & défendues ? Si un autre eut 
foupçonm cela de» Athées en gê- 
nerai 
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ncral 8c en particiriicr de V a Nr- 
N I5 que n'auroit pas dit M. B À y- 
L E ? Veut- il nous faire croire que 
V A N I N I a vécu comme un fkmt 
pour infpirer le vice avec plus <te 
fuccés ? ou qu'il n'a moralifé avec 
relâchement que pour avoir la gloi* 
re de dire avec Catulle; 

Kêbis la/civa fdgina , vitafroba^ 

11 me fcmble qu'il faudroît opter j 
ou prêcher la vertu & la fuivre 5 ou 
en rompre les barrières pour les au- 
tres & pour fbi-mémc. Car cnfin^ 
ou vous êtes bien règle, ou vous 
ne l'êtes pas ; fi vous êtes bien rè- 
gle , pourquoi ne voulez- vous pas 
que les autres le foient auffi ? & fi 
vous ne l'êtes pas, pourquoi parlez- 
vous comme u vous l'étiez^ Autre 
Dilemme : Ou la vertu eft bonne & 
utile, ou elle eft fuperfluës fi elle 
eft bonne , pourquoi ne voulez- 
vous pas que les autres sy adon- 
nent ? & fî elle eft fuperfluë , pour- 
quoi vous en ornez- vous vous-mê- 
me ? Je laifle à dire qu'il n'eft gue- 
res concevable qu'un homme bien- 
réglé répande dans le monde des 

JL 7 pria- 
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principes , -qui vont au renvcrfc- 
jûaent de la Tempérance oc des bon- 
. nés mœurs. 

cflfctt^dc I^^ï'^5 ^^^ 1^5 autres Chrétiens, 
l'Athcif- Qu'on oppofe aux véritables, nefe 
me dans divertiflènt gueres moins que s'ils 
les pcr- jétoient fans Religion , eft encore 
déjà cor- "^^ chofe qui a grand beloin de 
rompues. corre£ti£ . On ne nie pas qu'il n'y 
ait des perfonncs très - dépravées , 
fans Athcïfme dircét & explicite j 
mais on foutient que l'Atheïfme 
venant à fe joindre à la déprava- 
tion , élargit la brèche & fappe 
même les vrais fondemens de la 
pfobité. C'eft un maitre valet fri- 
pon , gui mène fon pupile félon fes 
defirs&qui lui aide à étouffer tout 
rcfte de pudeur. 

* Omnes qui amant graviter Jtbl darï 
lixorem ferunt, 

Tum fi quis Magtfirum cepit ad eam 
rem improbum, 
2pfum animum ngrotum ad deteriorem parte/» 
plerumque adplïcat, 

I) Après avoir dogmatizé mal à 
\% propos, ajoute M. Ba yle, il 

» eut 

*Tcr. A..îr Aâ. LSc. IIL x8. 
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M eut à. tout le moins juié qu'il 
M étpit revenu de fes Erreurs,. &. 
)} figheroit defon fang tous les ar-^ 
3> ticles de notre créance. 

Il fit plus que tout cela , . il pro- Mauyai-. 
nonça devant .fes Juge^ la Gonfcf- ^^9^^^ 
fion .de foi la plus prthçdoxe dju 
n^ondes II étala nos preuves de la 
PfrQvidence auflî habilement qu'on 
le pourroit faire & on défie tous . 
les Incrédules de répondre folide- 
ment aux argumens qu'il fut pouf- 
fcr contre cette même impieté^qui . 
règne dans fes jLivres, .qui choqua 
dans fes converiations 5 qu'il abjura 
dans la Cionciei-gerie & qu'il ne fit 
reparpître , que lorsqu'il vit que la - 
Diflîmulation m^l feinte , ou mal » 
reçue, ne ptoivoit le g<^rentir du. 
fagot. , ^ 

„ Au lieu de cela,, dit enfin M. ^^S^^^ 
99 Bayle;, il fe lit un. ridicule quence 
.,y point d'honneur de fe roidir con- que tire 
j, tre les Tourmcns ; ce qui fait ^' ^^y^ 
yy voir qu'avec une opiniâtreté de ^^J^^' 
5, - cette nature il étoit capable . de martyre 
,y mourir pour l' Atheïfme , quoi de Vamz 
„ qu'il eût été très - perfuade de ^'; 
jj^^l'Exiftence de Dieu.. 
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M. Bayle continue à fupo- 
1èr faux & il n'cft point furprenant 
fi fcs conclufions fe rcflcntcnt de fes 
prémiflcs. L'opiniâtreté , qu'on 
attribue ici à V anini, cft en- 
tièrement chimérique , & la con- 
féquence que Ton en tire ne l'eft 
pas moins : favoir , que par ce mê- 
me entêtement il feroit mort pour 
PAtheiTme , quand il auroit été 
perfuadé de Texiftence de Dieu. A 
quelles abfurditez ne poufle-t-on 
point le Raifonnement 9 lorsque 
Ton débute par un principe erro- 
né J Je laiflc les conjeétures à M. 
Bayle, & m'apuyant unique- 
ment fur des faits , je dis , I. Que 
Va NI NI, (èlon le caraftere que 
j'en ai donné, ayant décliné la mort 
par pure timidité, ne l'auroit point 
ibutenuë par entêtement. II. Qu'a- 
yant refufé de mourir pour TA- 
theïfme, qu'il croyoit très-certain, 
il auroit redoublé fes refus *!& (es 
horreurs, s'il Tavoit cru feux j III. 
Et qu'enfin k créance d'un Dieu 
vangeur , fe joignant avec les 
frayeurs de la mort, il n'auroit eu 
garde de faire pour i'Atheïfinc qu'il 

au- 
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taroit cru faux, ce qu'il auroit 

E eut- être refiifé de faire pour la 
Leligion, qu'il auroit cru téri- 
table. 

Mais, dit M. B a y le , Tapi- gv^'*^ 
niâtreté fuffit pour faire des Mar- S*, 
tyrs à rAtheïlme , témoin Ma- 
homet ËFFBNDi. Heureufe- 
mcnt l'Exemple cft unique & ne 
peut point faire une règle. Nous 
ignorons les principales circonftan- 
ces de ce prétendu martyre 3 8t 
quand nous mettrions ce Turc cô* 
te à côte de ce faquin qui brûla le 
Temple de Diane poqrfe faire 
un nom , ferions nous rien qui ne 
&t aprouvé de toutes les perfonnes 
fenfees £c de M. B a y l. e même, 
s'il vivoit encore ? Alors ^ c'eft le 
tempérament ^ ou la folie , ou la 
mélancolie qui auront agi 5. l'idée 
d'honnêteté y entre, pour peu de 
chofe, ou n'y entre point du tout. 
Quoi qu'il en foit , l'exemple de 
V A N I N I fait voir que la chofe 
n'eft ni naturelle^ ni probable 3 puis 
qu'avec tous les fecours que lui 
tourniflbient la Jcuncffe, la Scien- 
ce, la Philofophie , l'ambition , & 

plu- 
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plufieurs années d'exercice, néanv 
moins il a fuccombé pitoyable- 
ment: & nous a fourni une image 
vivante & un monument étemel 
-> ' ' 'de la foiblefle de rAtheïfmey c*cH:- 
à- dire 5 de la Raifon Humaine^ 
• lorsqu'elle eft feparce de la Con* 
noiflancc de Dieu. 
Conclu^ - V o I L. a' 5 Monfieur, ce que j'a- 
^^°* yois à vous dire fur les Réflexions^ 
4t>M.BAYLE) qui regardent nor 
tre Athée. Je n*en ai laifle aucune 
fans répônfe de peur qu'on ne m'ac- 
cufât d'avoir pafTé à côté des diffi- 
cUltez. J'ai mieux aimé être un 
peu long & vous ennuyer, que d'en 
ikire à deux fois: d'autant plus que 
le fujet eft. de la dernSete i^ portant 
ce I & que l'autorité d'un Auteur 
il célèbre en impofbit à plufieurs. 
€'eft l'amour delà Vérité qui m'a^ 
ifîiggeré ces Reflexions. Je fou- 
mets le tout à vos lumières, & j'at- 
tends de vous un jugement., qui 
m'épargne celui du Public, ou qui 
m'encourage à l'attendre. Je fuis,. 
&c. 

A- Lêodrts le lo. d'Août » 1 7 14^ 

G A- 
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